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Tmcîpet  de  la  PflrLoso?HiE  Morale, 
«       y*  if.  5»  ♦  ♦  yir  le  Mérite 

ï^ffi»,  tfwc  des  Réflexions.  A  Am- 
«erdam  ,  chez  Zaebark'  Ontehin  , 
IW-12.  297  p^.  fans  le  Difcours  préfc 

luninaire,     la  TaWe  Matières. 

' ,    ^  ' 

1*  B  but  de  cet  Ouvrage  eft  de  prou- 
ver  que  la  Vertu  eft  prefque  indf» 
wfiWement  attafchéé  â  la  connoiOance^ 
de  Dieu ,  et  que  le  bonheur  temporel 
de  i'homme  eft  inféparable  de  la  Ver- 
tu :  propofitions  que  M.  S.  a  folide* 
aeot  étaUiet  daîjé  un  Traîté  écrit  eji 
Anglois ,  &  que .  l'Auteur  dfi|  ce  Livre 
«  tâché  de  mettre  datis  un  plus  grand 

jour  pottc  l^té  de  foa  û:ei«i  i 
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il  a  dédié  cet  Ouvrage.  Des  Âtbées 
qui  fe  piquent  de  probité ,  &  des  gens 
faDS-iprob>ité  qfii  vaote^tJeujr  bonheur , 
ce  'font  -les  adver/aires  qu'il  a  deffein 
de  combattre.  Avant  que  d'entrer  en 
Jice»  il  a  foin  .de  lev^r  par  quelques 
Béflexions  Préliminaires  les  fcrupu* 
les,  que  le  fens  mal  pris  de  certaii^ 
fermes  &  la  hardieiTe  de  quelques  pro* 
pofîtions'  mal  examinées  pourroiecc 
faire  naître  dans  Tefprit  d'un  Leélepr  • 
pçu.attej)Cif.  II  aveiUt  qu!il  n'eft  qu&& 
tion  dans  cet  ËiTaique  de  la  Vertu  mo* 
]:ale;<de  cçttejVextu  que,  les  jSainU  Fe* 
res  mêmes  ont  accordé  à  quelques 
FhilofopbesPjayeosf  Vertu  que  la  Fro» 
•vidence  n'a  pas  laiiTée  fans  récoiiipen' 

Xe^s'il  eû  vjrai  «coQuiiel'Auteuf  leprou* 
vera  dans  la  fuite,  que  l'intégrité  roo* 
fait^tiotre  bonheur  en  ce  monile. 
.11  explique  enfuitje  cç  qu'il  entend 
par  le  mot  d'intégrité.  „  L'hoinme  ell 
„  intèore  ou  vertueux ,  dit  •  il ,  lorf- 
que  Tans  aucun  motif  bas  ou  ferviie, 
tp\  que  l'efpoir  d'une  lécompe^f^ 
bu  lia  cr^fnte  d*4in  châtiment»  iLeoo^ 
49  tfaint 'toutea  fes  paiGons  à  conf« 
pirer'au'bien  général  de  fon  efpè* 
pt.  ce. ''  Mais  comme  de  cette  défini* 
tion  on  pourroit  peut .  être  inférer  , 
que  i'efpérance  des  biens  futurs,  &,  Ia 
.cr^iQCe     ^  p^ipes  écejCJjielJes  .anéantir* 
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ftfot  le  Mérite  &  la  Vertu,-  l'Autettr-a* 
veitit  »  q.a*il  répondra  à  cette  obje^oa 
dans  la  troifîéme  partie  du  premier 
là  vie. 

.  Après  avoir  montré  en  quoi  confiée 
ta.  Vertu  morale ,  il  prouve  avec  une 
préciûoQ  géométrique ,  que  de  tous  les 
fyl^êmes  coocernaut  la  Divinité  ,  lo 
Tbéifme  eil  Je  feul  qui  lui  foit  favora* 
\M*  Mais  aâo  que  l'oa.  n'attache  pat 
une  idée  odieufe  à  ce  terme,  &  qu'on 
ne  le  coxiio^Àià  pas  avec  'Ce  qu'on  ap» 
pel/e  Déîfinc,  il  a  foin  d'en  marquer  la 
différence.  „  .Le  Déiâe  > .  dit- il  »  eft 
M  celui  qui  croie  en  Dieu  ,  mais  qui 
„  nie  toute  révélation.  Le  ThéUte« 
„  au  contraiie , .  eft  celui  qui  eil  prÔC 
^  d'admettre  la  ré vélation ,  r  â:  qui  adf 
M  met  déjà  i'e^ence  d'un  Dieu.  "  Oa 
ne  Ce  (en  que  du  mot  de  'Jbéifie  dans 
la  Langue  Angloire,  pQur  déûgner  ces 
deux  efpèces  de  perfonnes.  M.  S.  à'ed 
récrié  conue  cette  ooqfuûon.  Il  n!4 
pu  fupporter  qu'oni  proftituât  à  une 
troupe  d'impies  le. nom  de  Théille  le 
plus  augufte^  de  tous  les  noms.  Il  s'efl 
efforcé  de  mpntr^  les  iiaifqns  étroit* 
du  Théifme  avec  le  ChriftianirmcMais 
malgré  les  précautions  que  M*  S»  ji 
prifes  pour  faire  connoître  la  pureté 
de  fes  femimen^  fur  la  Kelig^on  ,  il 
l'Cil  tio.uyé,;  4!e§  Ecrivain^  ,  gui  .onÇ 
,  .A3"  vou- 
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iwnlu  donner  au  PubHc  ane  opitiion 

?eu  favorable  de  fon  orthodoxie.  Le 
'radufteur  François  a  cru  devoir  cîtef 
dans  fon  Difcours  Préliminaire  y  plu* 
fieurj  paiTages  tirés  du  Livre  de  M.  S. 
où  cet  ^Auteur  dédare  de  la  maniéré 
Ja  plus  folemnelle  fon  attachement  aux 
dogmes ,  &  au  culte  reçus  dans  fon  Pays 
&  fon  éloignement  pour  les  opînioni 
«ODtraires.  à  la  Doârine  Chrétienae» 
j  £nfin  l'Ameur  annonœ  que  tout  ce 
que  Pon  ék^  à  l'avantage  de  la  con* 
noiiTaoce  du  Dieu  des  î^ations,  s'ap. 
pliquera  avec  un  nouveau  dégré  de  for« 
•   ce  à  la  connoi0*ance  du  Dieu  des  Chré« 
tiens.  „  Voilà  donc  »  àfoôte .  t  •  il ,  le 
LeAeur  conduit  à  la  (porte  de  nos 
,9  Temples^  Le  Miffioiinaire  n'a  qu'à 
9t  l'attirer  maintenant  aux  pieds  de  nos 
Autels;  c'eft  fa  tâche.   Le  Philofo- 
I,  phe  a  rempli  la  Henné.  "  Comme 
nous  n'avons  pas  l'original  Anglois  en- 
tre les  mains-»  nous  ne  pouvons  pas 
rendre  compte  de  l'ufage  que  le  Tra- 
duâeur  en  a  fait.  Ainfi  nous  fommes 
obh'gés  de  nous  en  rapporter  à  ce  qu'il 
en  dit  lui-même  à  la  ân  de  fa  Préface* 
Voici  fes  propres  termes:  „  J'ai  lû  & 
relû,  dit-il,  l'Ouvrage  Anglois;  je 
me  fuis  rempli  de  fon  efprit,  &  j'ai^ 
19  pour  ainii  <lire ,  fermé  le  livre ,  lorfque 
M  j'ai  pris  la  plumer  On     jamais  ufé 
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s  I  »  T  ft  ifr  iik  »•  Z74<^  t 
dabien  d'autrai  av«€  tant  dem>erté* 

„  J'ai  reffbrré  ce  qui  m'a  paru  trop  dif* 
»»  fus,  étendii  ce  qui  m'A  paru  trop  fer  ' 
n  ré;  redifié  ce  qui  n'étoit  penfé  qu'ai 
M  ^ec  bardielTe,  &  ies  réâeitods,  qai 
M  accompagnent  ceCte  efpèce  de  Texte 
n  font  fi  fréquentes,  4ae  rEflaidell^ 
»»  S.  quin'étoit  proprement  qu'une  dé* 
n  monilration  métaphyfîque ,  8'eÛ  ton- 
»  verti  en  ELémens  de  Morale  aiTez 
»>  coBfidérables.  La  feule  cbofe  que 
»»  /'ave  fcrupuleufement  refpeftée ,  c'ell 
»•  l'ordre  qu'il  étoic  impoflîble  de  fi»- 
»  plider:  aulfi  cet  Ouvrage  demande  t* 
»»  il  encore  de  la  coniention  d'efprft. 
»  Quiconque  n'a  pas  la  force  ou  le 
»  courage  de  fuivre  un  raifonnement 
»»  étendu ,  peut  fc  difpenfer  d'en  com- 
»  mencer  la  leûure  ;  c'eft  pour  d'autre» 

M  que  j'ai  travaillé.**  .       t  • 

L'Ouvrage  eft  partagé  en  deux  Li- 
vres. L'Auteur  examine  daris  le  pr©* 
mîer  en  quoi  confifte  H  Vertu  Diora- 
le;  quelle  influence  la  Religion  en  gé-* 
néraî  a  for  là  probité  ,  iufqu'à  quet 
point  elle  fuppofe  de  la  vertu.  Il  mon  - 
tre enfuite  «jue  l'Athéifme  tend  à  ex- 
clure la  probité .  &  qu'il  n'eft  prefqu» 
pas  poffible  d'avoir  quelque  vertU  mo- 
raie  fans  reconnoitre  un  Dieu.  On  voit 
d'abord  combien  çefuiet  eû  importantir 
mais  on  Cent  en  même  tems  que  nen^n'tl^ 
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plas  épineux  que  Kexamen  de  ces  quef» 
tioDs.  Voyons  maiojteaaQt  la  iné.tbo- 
de  que  l'Auteur  a  fuivie  „  &  par  quel,', 
les  routes  il  eft  parvenu  à  fon  but*  . 
i'Pour  répandre  plus  de  lumière  (ut. 
cet  eflai,.  k  pour  atteindre  en  quelque, 
ùitte .  à  l'évidence ,  il  a  été  obligé  de 
prendre  les  chofes  de  loin,  &  de  re«. 
monter  Jurqu'â  la  (burce  tant  de  la  Re; 
Ijgion  naturelle  que  aes  opinions  fan- 
tafques  fur  la  Divinité. ,  Kous  ne  le, 
^  fuivrons  point  dans  ces  difcufllons  ; 
nous  .nous  contenterons  de  dire  qu'a* 
près  avoir  recherché  quelles  peuvent 
être  les  différentes  opinions  des  hom- 
mes' fur  la  Divinité  ,  il  les  réduit  à. 
quatre  prinçipales;  fçavoir  au  Théifr 
me,  à  rAthéiûne,  au  Polychéifme  &. 
au  Démonifine.  *Nou8  avons  déjà  ex- 
pliqué, ce  que  l'Auteur  entend  par  le, 
Tbéifme.   Il  définit  ainû  les  autres 
opinions:  t,  L'Athée,  dit-il>ell  celui,. 
„  qui  ne  reconnolt  dans  la  Nature 
a,  d'autre  caufe,  d'autre  principe  des 
Etres ,  que  le  hazard  ,  &  qui  nie. 
M.  qu'une  Intelligence  fuprême  ait  fait  »' 
„  ordonné ,  difporé  tout  à  quelque, 
y,  bien  général  ou  particulier.  Le  Po- 
,i  lytbéille  eft  celui  qui  admet  plufieurs 
M  Intelligences  fupérieures  toutes  ef« 
n  fentiellement  bonnes.  Le  Démonif- 
•>  te  foutienc  que  tout  eil  gouverné  par 
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M  une  ou  pUifîeurs  lotelligences  cs^pti*, 
n  clenres,  qui  (ans  ëgard  pour  l'ordre 
0  n'ont  d*auues  Loix,  que  leurs  vQm 
ff  lontés,  qui  ne,  foii^  pas  eiTentléUe- 
I,  ineot ,  bonnes. 

Après  avoir  diftingué  cet  différentes 
Se&es  «  il  obferve .  qu'il  y  a  peu  4'eC- 
prlts,  qui  ayent  été. en  tout  cems  in- 
vsriablement  attacliés  â  Ja  même  bfi» 
pothèfe,  fur  un  fujet  aulîî  profond  qae 
la  caufe  uoiverfelle  des  Etres  &  i^osco* 
noDife  générale  du  Monde.  „  Qui 
H  pourra  aiïurer»  dit-il,  qu'tin  bomrn^ 
n  qui  n'ell  pas  un  Ûupide  ,  ed  un 
.  H  parfait  Âtliée  ?  Car  fi  toutes  fet 
I,  penféei  ne  luttent  pas  en  tout  tems 
9,  contre  toute  ,  idée  &  tout  foupçon. 
^  d'une  Intelligence  fupérieure  ,  u 
„  n'efl  pas  un  4>arfait  Atliée.  De  mè» 
n  me  û  l'on  n'éd  pas  conftamment  é-^ 
,f  loigné  de,  toute  idée  de  bazard  ou 

àe>  mauvais  génie  ,  on  n'eft  pas 
„  parfait  Théifte.  „  C'eft  le  fentimént 
dominant  qui  détermine  f'état,&  notre 
Auteur'  tiendra  pour  l'opinion  d'uiï 
homme  celle  qui  lui  ell  habituelle  •  & 
à  laquelle  il  revient  toujours. 

Ouue  les  Sénateurs  de  ces  diverfes 

opinions ,  il  remarque  qu'il  y  a  ehcoré 

beaucoup  de  perConnes  »  qui  par  ef* 

prit  de  Scepticifme ,  par  indolence ,  ou 

par  défaut  de  lumières  ,  ne  font  décî* 

•  A  5  •  dée* 
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dées  pour  aucunes.  ToUs  ces  Syftemw 
foppofés,  il  examine  comment  chaque. 
Syflame  en  particulier ,  &  l'indécifion 
inème  s'accordent  avec  la  V,ertu ,  a 
jufqu'où  ils  font  compatibles  avec  u» 
càraôère  hônhête  &  moral.  . 

Avant  que  de  déterminer  les  dilte- 
rens  dégrés  de  cet  accord  ou  de  ceue 
incompatibilité  des  divers  Syûeroes  <ie 
Religion  avec  la  Vertu  morale,  lA»»' 
teur  définit  cette  Vertu  &  montre  en 
quoi  elle  confifte.  Il  recherché  le  bieo 
a  le  mal  moral ,  jufque  dans  fa  four- 
ce.  Il  envifage  toute  la  Nature  comme 
unSyftême  général  compofé  des  Syne- 
mes  particuliers  des  différentes  efpèces 
de  Créatures ,  qu'il  regarde  comme 
des  Etres  faifant  partie  d'un  tout,  &  « 
dit  qu'une  Créature  eil  bonneçu  mau  vai* 
fe,  fuivant  qu'elle  contribue  ou  qu'elle 
siulc  àu  Syftême  général,  ou  à  celui  de 
fon  efpèce.  „  Si  on  pouvoit  fuppofer  9 
„  dit -il,  que  dans  ce  tout,  il  y  eût 
M  un  Etre  fuperÛu  &  déplacé,  ce  fe 
^  roit  une  imperfeéHon  &  on  mal 
M  abfolu  dans  le  Syllême  général;  u 
„  un  Etre  eÛ  abfolumeht  mauvais,  il 
î,  eft  tel  relativement  au  Système  gé' 
néral ,  &  ce  Syllême  eft  imparfalté 
Mais  11  le  mal  d'un  Syllême  particu* 
f,  lier  fait  lé  bien  d'un  autre  Syilêmet 

n  fi  ce  mai  apparent  contribué  au  bien 

„gé. 
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Â  général,  comme  il  arrivé  lorfqu'uné' 
9»  efpèce  fubiîde  -  par  la  dellru^ioa- 

d'une  autre,  lorfque  la  corruption 
»»  d'ao  £tie  en  fait  éclorre  un  nou< 
M  veao  ;  ce  mal  pariîculier  n'ed  pas 
»•  UQ  mal  abfolOk  Si  on  remarquote 
9,  dans  la  Nature  une  erpèce  qui  fût 
>,  incomiDode  à  toute  autre,  cette  e(t 
t,  pèce  mauvaife  relativement  au  .Syf- 
»,  tême  général  feroft  tDauvaife  eQ,êlle« 
9,  môme."  '  '* 

Die  idÔme  dans  dî^qué  eipèce  'd'an!& 
maux  t  ipar  exemple ,  dans  l'eipèce 
humaine»  lî  quelquMndividu  eft  d'uii 
caractère  pernicieux  à  tous  Tes  fém- 
blables;  il  méritera  le  nom  de  mauvais 
dans  fon  elpèce. 

Mais  un  méchant  homme  n'efl;  pas 
celui  qui  dans  une  fièvre  violence  , 
ê'é/ance,  frape,  &  blefle  quiconque 
ofe  l'approcher.  Par  la  même  raifon , 
on  oe  doit  pas  appeller  honnête-hom- 
'  me  ,  celui  qui  ne  bieife  perfonne 
parce  qu'il  eft  étroitement  garrot» 
té,  (ou  ce  qui  révient  à  cet  étatV 
celui  qui  n'abandonne  fes  mauvais 
delTeins,  que  par  ta  crainte  d*un  châtl* 
ment  ou  par  l'eCpoir  d'une  récompsn^ 
fè.  Dans  une  Créature  raifonriable  tout 
ce  qui  n'ed  point  fait  par  afFeâioa 
n'ea  ni  mal  ni  bien.  L'Inclination  feul^ 
tend  la  Ciéatare  méchante  ou  bonne  » 

À  6  coa^ 
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conforme  à  fa  nature  ou  dénaturée». 
Ces  principes  pofés ,  l'Auteur  examine 
enfuite  quelles  font  les  inclinations  na*. 
turelles  à.  bonnes,  &  quelles  font  les. 
afFedions  contraires  à  la  nature  de. 
l'homme  &  mauvaifes. 

La  bonté  &  la  méchanceté  4e  nos. 
affedions,  vient  ou  de  la  nature  de, 
l'objet  vers  lequel  elles  Ce  portent,  ou 
de  l'excès  &  du  manque  de  force  aj 
vec  laquelle  elles  tendent  à  cet  objet. 
Si  une  afFe6tion  nous  porte  vers  un 
bien  imaginaire,  comme  elle  devient 
alors  fuperâue ,  &  qu'elle  diminue  l'é* 
nergie  de  celles  qui  ont  des  biens  réeU 
pour  objet,  elle  eft  vicieufe  en  cWfii 
même,  &  mauvaife relativement  â  Vin» 
térêt  particulier  &  au  bonheur  de  la 
Créature.  Si  le  penchant  à  nos  inté« 
xêts  privés ,  n'eft  im'urieux  à  fa  Société 
que  quand  il  eft  exceflif ,  &  jamais 
lorfqu'il  eil  tempéré, nous  dirons  alors 
que  l'excès  a  rendu  vicieux  un  pen- 
chant qui  dans  fa  nature  étoit  bon.  De 
jnêmè  on  dira  que  la  Créature  eft  mé« 
chante ,  û  elle  ne  reçoit  pas  de  fes  in« 
clinations  naturelles ,  la  force  de  remplir 
.  ies  fondions  •  ou  fi  des  inclinations  dé. 
pravées  l'entraînent  au  mal,  &  l'éloU 
gnent  du  bien  qui  lui  font  propres. 

En  général  lorfque  toutes  les  afFec« 

tions  toac  d'accord  avec  l'intérêt  de 

.   '  i'ef. 
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l'fifpèce  ,  te  tempérament  naturel  ed 
paifakemçnc  bon.  Au  contraire  â  i'oa 
manque  de  quelqu'afFeélion  avantagea* 
fe ,  ou  qu'on  en  aie  de  fuperûues ,  .de 
foibles,  de  nuifibles  &  d'oppoTées  â  cette 
£0  principale ,  le  tempérament  eil  dépra* 
yé,  &  conféquemment  l'animal  eftmé* 
chant  •  il  n'y  a  que  du  plut  ott  du  moioc. 
Cette  bonté  iimpfe  &  nature//e  » 
donc  toute  Créature  feofîbJe  eft  capa- 
b\e  ,  étant  déterminée  &  connue ,  l'Aiu 
teur  recherche  comment  de  cette  bQn« 
té  on  palTe  h  la  qualité  que  1  on  ap- 
pelle Vertu,  il  prouve  qu'il  n'y  a  point 
de  vertu  morale ,  point  de  mérite  fans  • 
quelques  notions  claires  &  didindes 
du  bien  général,  &  fans  une  connoiC* 
fance  léûécbie  de  ce  qui  eft  morale* 
ment  bien  ou  mal ,  digne  d'admiration 
011  de  hiîne ,  droit  ou  injufte.  „  UeCr 
f,  prit,  dit» il,  n'eâ  pas  tellement  oc- 
M  capé  de  récorce  des  Etres ,  dont  les 
Sens  font  frapés ,  qu'il  ne  puiile  xé* 
M  Ôéchir  fur  les  Etres  moraux  &  in* 
.»  telleâuels.    L'Entendement  a  Tes 
„  yeus  ;  les  Efprits  entr'eux  fe  prê- 
cent  l'oreille  ;  ils  apperçoivent  des 
„  proportions;  ils  font  fenfibles  â  des 
M  accords.   Les  . Sens  ne  font  ni  plus 
M  réellement  ni  plus  vivement  frapés, 
,9  foie  par  les  nombres  de  la  Muilque, 
„  /bit  par  les  formes  6c  les  proportions 
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>,  des  Etres  corporels ,  que  les  Efpn'ts 
»  par  la  connoiliànce  &  le  détail  des 
M  afFeftIons.   Ils  diftinguenc  dans  les 
9*  caractères  douceur  &  dureté ,  t'a* 
■  »»  gréable  &  le  dégoûtant,   lis  y  diT* 
»f  cernent  &  laideur  &  beauté;  lai- 
}>  deur ,  qui  va  jufig^u'à  exciter  leur 
>*  averfion;  beauté  qui  les  tranfporte 
•>  quelquefois  d'admiration  &  qui  les 
.  »  tient  en  extafe.  Ce  feroit  une  afFec* 
»f  tation  puérile,  que  de  nier  qu'il  y 
»»  ait  dans  les  Etres  nioraùx,  ainfl  que 
»•  dans  les  objets  corporels  un  vrai 
f»  beau,  un  beau  eiïtntiel,  un  fubiiiDè 
H  réel.   Or  de  même  que  les  objets 
»»  fenfîbies,  les  images  des  corps,  les 
H  couleurs  &  les  fpns  affeâent  nos 
»»  Sens  lors  même  que  nous  fommeil* 
u  Ions;  les  Êtres  iotelleâuels  &  .mo- 
i»  raux ,  non  moins  puiflans.  fur  i'ef- 
•»  prit  ,  rappliquent  &  l'exercent  en 
•I  tout  tPms.  ** 

Le  fentiment  intérieur  nous  apprend 
combien  le  cœur  eft  fenfible  à  ces  ef- 
quilTes  de  mœurs  qui  lui  font  repréfen- 
tées  par  l'efprit.  Quelque  dépravées 
que  foient  fes  affedions,  fa  corruption 
ne  va  jamais  jufqu'à  lui  faire  mécon 
fioitrela  diflFérence  du  beau  &  du  laid  ; 
le  cœur  peut  bien  dans  la  dépravation 
renoncer  à  fes  lumières  pour  embrafler 
^e.fflonilrucux  &.le  laid.   Mais  dant 

•   \  ■  les 
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ks  momens  où  il  eH  defîotéreiFé ,  il' 
ne  manquera  pas  d'approuver  le  natu» 
jel  &  l'honnête,  &  de  lejeuei  le  des* 

boTiTîête  &  le  dépravé. 

'  Ayant  montré  que  rhomme  a  en  luh 
môme  la  faculté  de  diftinguer  le  bien 
&  le  mal  moral ,  l'Auteur  prouve  , 
qn*H  ne  peut  être  vertueux  que  par 
i'ufage  conftanc  qu'il  fera  de  (es  Iu« 
miéres  pour  fe  porter  au  bien.  „  Qu'u- 
„  neXîréature,  difiUfolt  généreufe, 
„  douce,  affable,  ferme  &  compatif* 
„  fàote,  fi  jamais  elle  n'a  réfléchi  fur 
„  ce  qu'elle  pratique  &  voie  pratiquer 
>,  aax  amres .  fi  elle  ne  s'elt  faite  aucune 

idée  nette  &  précife  du  bien  &  du  mal  ^ 
n  fi  les  charmes  de  la  vertu  &  de  i'hon» 

nêtetè  ne  font  point  les  objets  deibft 
,f  atFedion,  fon  caraftère  n'eft  point 

vertueux  par  principes.  £Ue  en  elt 

encore  à  acquérir  cette  connoiflance 
4,  aâive  de  la  droiture  qui  devoit  la 
„  déterminer,  &  cet  amour  dtfin  éref» 
„  të  de  la  vertu ,  qui  feul  pouvoit  don  • 

ner  tout  le  prix  à  Tes  aftions." 

L'Auteur  s'atuche  enfuite  à  déter- 
miner quelle  doit  être  l'étendue  des 
connoiflâoees  qu'exige  la  Vertu  »  &  à 
marquer  les  ejpéces  d'erreurs  &  dô 
ihéprifes  fur  la  valeur  des  chofes,  qui 
peuvent  être  compatibles  avec  un  ca« 
ra^ère  -vnmmf  ou  qia  y  font  coAf 

traiies. 
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•  uaires.  De  toute  cette  Dodrine  ,  il 
conclut  que  l'eiTence  de  la  Vertu  cou  • 
ùàe  dans  une  juHedifpofic ton  &  dans  une 

'  affeâion  tempérée  de  la  Créature  raiCoiiï* 
nable,  pour  les  objets  iatelleâutls  &  mo  • 
taulde  la  Juftice.  Il  pai&  de-là  à  Tôt»; 
jet  priocipal  de.Con  Ouvrage  ,  qui  e(fe 

.  d'examiner  comment  la  Vertu  s'accorde 
avec  lesdifférens  Sydêmes  de  Religion* 
Il  diftingue  d'abord  trois  manières 
d'anéantir  ou  d'énerver  dans  la  Créatu'. 
re  les  principes  de  la  Vertu.  La  pre« 
miére,  c'eH  de  lui  6ter  les  fentimen/^ 
&  les  idées  naturelles  d'équité  &  d'in> 
juiUce.  La  féconde  «  de  lui  en  donner 
de  fauffes  idées.  La  trolfième  ,  de 
foulever  contre  le  fentiment  intéjrieui 
d'autres  afFeétions.  Au  contraire,  pour 
accroître  &  fortiiier  les  principes  de 
la  Vertu;  il  faut,  i©.  nourrir  ou  aigui» 
fer*  pour  ainfi  di^e,  le  fentioim  de 
droiture  &  de  juftice.  20.  L'entretenir 
dans  toute  fa  pureté.  30.  Lui  foumet* 
tre  toute  autre  affeâion.  Après  cet 
expofé,  l'Auteur  confidére  quel  eft  ce* 
lui  de  ces  eiFets ,  que  ciiaque  hypottiè- 
fe  concernant  la  Divinité  »  doit  natu* 
rellemeat  produire  ou  tout  au  moins 

.favorifer. 

Quant  au  premier  effet  qui  feroît' 
d'ôter  à  l'homme  les  idées  naturelks  (Té- 

^mé     é'i»jufii(9,  cqnuae  le  Déiline» 
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JeXbéiûne,  l'Achéifiae^  &  même  la 
Démonifme  n'ont  aucune  adion  immé  • 
diate  &  dlreâe  relativemeat  à  la  dif* 
tinfbion  morale  du  jufte  &  de  l'injulle , 
&  comme  tout  culte,  foie  impie,  foie 
religieux ,  n'opère  fur  cette  idée  de  la 
juilice,  que  par  la  révolte  des  autres 
affedions ,  l'Auteur  remet  à  en  parler 
lo/fgo'ii  examinera  Taccord  ou  l'oppo' 
ûdon  des  a^ë6lions ,  avec  le  fentiment 
natureL,  pat  lequel  nous  diftinguoas 
la  droiture  de  rinjuIUce. 

Le  fécond  effet  que  les  difFérens 
Sy/lêmes  touchant  la  Divinité  peuvent 
produire,  c'eft  de  dépraver  le  fenti* 
ment  naturel  de  l'équité  &  de  l'injuf* 
tice.   D'abord  il  ne  paroît  pas ,  dit 
l'Auteur»  que  l'AthéiOne  ait  aiicune 
Inftuence  contraire  à  la  pureté  de  ce 
Cemiaent,  Va  malheureux  que  cette 
hypothèCe  aura  jetté  &  entretenu  dans 
une  longue  habitude  de  crimes,  peut 
avoir  les  idées  de  juftice  &  d'honnête- 
té  fort  obfcurcies  »  mais  elle  ne  le  con  • 
duic  point  par  elle  «même  à  regarder 
comme  grande  &  balle  une  aâion  vile 
&  deshonnête.   Il  n'y  a  point  d'iior- 
reurs,  point  d'abominations,  qui  ne 
puifTent  être  embraifées  comme  des 
chofes  excellentes ,  louables  &  faintes , 
il  quelque  culte  dépravé  les  ordonne. 

Si  ia  fuperftition  élève  fur  les  AuteU 

un 
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un  Diea  irindicatif ,  colère ,  rancunier  , 
Jançant  fes  foudres  au  hazard,  fi  pour  . 
finir  Ton  caraâére  il  aime  la  fuper« 
chérie,  s'il  encourage  les  hommes  au 
parjure  &  à  la  trahifon  ,  il  n  eft  pas 
douteux  qu'à  l'aide  des  Minillres  & 
des  Poètes ,  le  Peuple  ne  refpeéke  in* 
ceflamment  tous  ces  vices  «  &  ne  pren- 
ne des  difpofitions  à  la  vengeance,  à 
la  haine,  à  la  fourberie,  au  caprice  & 
à  la  partialité:  car  il  efl  aifé  de  méta* 
morpboier  des  -  vices  grofliers  en  qua« 
lités  éclatantes  ,  quand  on  les  yoit 
dans  un  £tre ,  fur  lequel  on  ne  levé 
les  yeux  qu'avec  admiration. 

Mais  fi  la  méchanceté  reconnue  d'un 
Etre  fuprême  infiue  fur  fes  Adorateurs , 
fi  elle  confond  les  idées  de  vérité ,  de 
jttftice,  &  porte  au  mal:  rien  au  con* 
traire  n'eft  plus  propreté  modérer  les 
pafllons»  à  reâiiier  les  idées  &  à  for* 
tîfier  l'amour  de  lajuftice  &  de  la  vé- 
rité, que  la  croyance  d'un  Dieu»  que^ 
fon  hîlloire  repréfente  en  toute  occa»* 
lion  comme  un  modèle  de  véracité  , 
^  de  juQice  5c  de  bonté.   Là  perfuafion 
d'une  Providence  divine  qui  s'étend  à 
tout,  &  dont  UUnivers  entier  refTent 
confiamment  les  e£Fets ,  eft  un  puilTanc 
aiguillon  pour  nous  engager  à  fuivre 
les  mêmes  principes  dans  les  bornes 
étroites  de  notre  fpbère.  Mais  fi  dans - 

notre 
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BOtrt  conduite  nous  perdons  ja> 
mais  de  vûe  les  intérêts  généraux  de 
notre  efpèee:  il  le  bien  pablic  eil  no* 
tie  boaifole ,  il  eft  impoffible  que  noBi 
errions  jamais  dans  les  jugemené  qoe 
fK)us  pofteroils  de  la  droiture  &  dt 
Vinjuftice. 

La  révolte  des  pafllons  étant ,  feloii 
notre  tuteur,  le  troiiiéme  &  le  plus 
ordinaire  écueil  de  la  Vertu ,  il  eft  quef» 
lion  de  connoitre  les  fecours  que  l'on 
peut  tirer  des  divers  fentimens  fur  la 
Divinité  pour  remédier  à  ce  defordre* 
Il  remarque  d'abord  qu'il  eft  poffible 
qu'une  Créature  ait  eu  les  idées  de  la 
oroiMire  &  de  rinjuflice  ,  long-tems 
avant  que  d'avoir  des  notions  clairet 
&  diftlnCtes  de  la  Divinité;  enfuite  il 
examine  ce  que  la  connoiflànce  d'ua 
Diea  opère  fur  l'efprit  des  hommes. 
Pour  déterminer  les  effets  de  cette 
par  connoifTance  rapport  à  la  Vertus 
il  faut  fçavoir  par  quels  motifs  &  fur 
quels  fondemens  on  rend  à  Dieu  des 
nommages  &  on  fe  conforme  â  fes  or- 
dres. Si  la  Créature  ne  voit  en  Dieu^ 
qu'un  Maître  Tout^puifTant,  fi  elle  ne 
lui  porte  fon  hommage  que  par  le  feuf 
motif  d'une  crainte  fervile,  ou  d'une 
efpérance'  mercénaire ,  ii  les  récompen* 
fes,  qu'elle  redoute,  la  contraignent 
de  faire  le  bien  qu'elle  hait»  ou  à  s'é' 

loigner 


'  ^loigoer.  dumal  qu'elle  affeàionne,  il 
n'y  a  en  elle  ni  venu  ni  bonté.  Cet 
adorateur,  fervije ,  avec  une  condui» 
te  irréprochable  devant  jles  bomme^» 
ne  méiite  non  plus  devant  Dieu  » 
que  s'il  avoit  fuivi  Ja  peiverlîté  de  fes 
alfeâions:  Cette  dirpofitfon  habituelr 
]e«  décèle  un  fouverain  attachement  à 
fes  propres  intérêts  ,  &  une  entière 
.dépravation  dans  le  car^ûère.  , 
.  hâ^is  û  le  Dieu  d'un  peuple  eft  un 
Etre  excellent,  &  qui  foit adoré  oom* 
me  tel;  û  c'eft  particulièrement  à  fa 
bonté  que  l'on  rend  hommage  ;  û  l'on 
remarque  dans  le  caractère  que  fe^ 
Miniflres  lui  donnent,  À.daos  les  hif- 
toires  qu'ils  eu  racontent  une  prédi. 
leaiîon  po^r  U  V^tu  &  une  affeâion 
générale  pour  tous  les  Etres  ;  un  i| 
beau  modèle  ae  peut  manquer  d'en* 
courager  au  bien  &  de  fortifier  l'amout 
de  la  juiljcs  contre  les  aiFeâions  en* 
nemies.   Le  7  héifme  ,  conclut  l'Au* 
teur,  favorife  donc  la  Vertu,  &  i'A^ 
.  théifme  privé  d'un  fi  grand  fecourfi,eii 
en  cela  défectueux. 

L'Auteur  montre  enfu|te,  que  quoi.' 
^ue  la  crainte  des  chàtîmens  &  l'efpoir 
des  récompenfes  ne  foient  pas  capa* 
bles  de  produire  un  caraâère  vertueux  » 
elles  peuvent  néanmoins  fervir  d'apgui 

à  la  Ve.itu  en  'plulieurs  circonllances^ 
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Lût  pafliotM  violences, '«•Utfs  qlie  It 
colèfe»  la  haine,  ia  luxure,  peuvent 
ébvanlér  i'afnotuir  le  'pliii'Vif  du  bien 
pttbUc»&  déraciper  les  idées  de  la  Veb 

:)«t  plus  prefoddesl'  La  Religion 
oppoie  une  digue  à  çe^ ravage;  elle 
cile  Inceflamment  que  ces  afft;£tions 
&  toutes  les  aâions  qu'elles  produi* 
fent,  font  maudites  &  déteftabf 
yeut  de. Dieu;  fa  voix  concerne  le  VL 
ce  6c  raiTare  la  Vertu;  le  calme  renaît 
daQS  i'erprit  ;  il  apperçoic  le  danger 
qu^il  a  couru,  &  s'actache  plus  foitei 
roent  qœ  jamais  aux  principes  qu'il  ém 
toit  fur  le  point  d'abandonner. 

'D^atUeors,  fi  les  récompenfet  qae  l« 
AeligioD  promet,  font  libérales,  û  le 
tesheur  futur  conGAe  dans  la  jottlffim* 
ce  d'un  plaifîr  vertueux ,  tel  «  par  exemi 
fde ,  qaê  /a  pratique  ou  h  mcemplaf» 
tiqn  dé 'la  Vertu  môme  dans  une  autre 
(c*eft  le  cas  daChriflianifme,)  il 
ell  évidencque  le  défir  de  cetéutne  peuc 
naitre  que  d'un  grand  amour  de  la  Ver* 
eu,  &  conferve  par  conféqoent  teinta 
la  dignité  de  fon  origine:  câir  ce  d'éOsi 
D'eil  pas  un  .fentiment  intévelfé.  L'a* 
mour  de  la  vertu  n'ell  jamais  un  pen* 
cbaoc  vil  &  fordide. .  Le  déiir.  de  -  la 
Vie  future  par  nmour  de  !a  Venu  ne  peuC 
donc  paâer  poui;  tel. 
i  Après  aVoij:  établi  folidem(îAC  lei^ 
...  avilir 
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avantages  que  la  Vertu  retire  de  \t 
ccoyaooe  en  un  Dieu  jo^e*  bon» 
rémunérateur: l'Auteur  fait  fentii  coin.« 
bien  l'Athéiâne opposé  à  ia.Vîectii» 
^  Suppofer,  dit-U  •  comme  /ait  i'Ar 
».  thée ,  qu'à  n*y  a  ni  j>0oté  ni  cbarinet 
,9  daus  la  nature;  que  cet  £tre  fuprê? 

me  qui  nous  prefcrit  la  bienveillan* 
9»  ce  pour  nos  femblables,  par  les  té^ 
,t  moignages  journaliers  que  nous  re* 
n  cevons^  de  la  Jdenue  ,  eil  un  £tra 
,>  chimérique;  ce  n'efl  pas  le  moyen 
H  d'aiguifer  les  affeâioos  Sociales ,  d 
„  d'acquérir  l'amour  défintérelTé  pour 
»,  la  Vertu.  Au  contraire,  untelSyA^ 
it  me  tend  à  confondre  les  idées  de 
„  laideur  &  de  beauté ,  &  à  fupprim^ 
„  ce  tribut  habituel  d'admiration  que 
9«  non»  rendons  au  defleln,  ^ux  pro- 
ii  poûtions  &  à  l'harmonie  qui  règne 
„  dans  Tordce  de»;  choref..'  Car  que 
»i  peut  offrir  l'Univers  degrand&d'ad* 

mirahie  à  celui  qui  regarde  l'Univers 
ff  même  comme  un  modèle  de  deibr- 
it  4re  ?  Quoi  de  plus  affligeant ,  que 
i,  de  penfer  que  l'on  exifie  dauiS  un 
y,,  éternel  cahos  !  Qu'on  fait  partie  d'u- 
>»  ne  machine  détraquée  •  dont  on  a 
9»  mille  défailres  à  craindre  ;&  où  l'on 
û  n'apperçoit  lien  de  bon ,  tien  de 
,t  fntisfaifant,  rien  qui  n'excite  le  mé» 

f>  pftSfU  haine  &le,dégo^:  ces  Idées 
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TomliKes  &  méiaqcoliqttes  doivent 

„  influer  fur  le  caraftére ,  affeder  let" 
M  inc;UQatiaitf  Coçiaies;  jnettre  de  i'ai* 

greur  dans  ie  tempéfament»  affbiblir 
f»  Vamouf  de  ja  jn^ice,  &  fapper  â  la 
«y  loDjgue  les  principes  de.ia  Veitu.**  , 

UÀtttenr  s'eâ  beaucoup  étendu  fur 
les  avantages  du  Théifme  &  fur  i'op- 
voûtkm  qui  eft  entre  l'Acbéifme  &  ia 
Venu»  Nous  renvoyons  ie  Leâeur  au 
Livre  même,  &  nous  pouvons  lui  pro* 
mettre,  qu'il  aura  lieu  .d'dtfe  fatisfaUi 
ide  ia  folidité  des  raifonnemens  de 
l'Auteur ,  &  de  l'adreiTe  qui  régne  dans 
fa  méthode.  Il  auroit  été  à  ibuhaiter , 

Ëue  l'Auteur  ne  fe  fût  point  borné  à 
lire  connoltre  les  lecours  ,  que  la 
Créature  «etiie  de  la  connoiflànce  d'un 
I>leu  bon  &  jufte  pQur  prjiUquer  la 
Veim  morale,  ^  que  pouflànt  fon  rai. 
idfinemenç -plus  loin,  il  fe  fût  attaché 
à  démoiitreinl'infiiffifftnce  de  la  Religion 
naturelle j  piw.  toe  accomplir  le  bien 
ft  éviter  le  mal  moral ,  &  qu'il  eût 
établi  Ja  Oéç^é  ,de  Ut  Révélation  • 
ft  les  avantages  du  Chriftianifme  en 
cette  partie  fur  .joutes  les  autres  rReli» 
gions.    Quelques  précautions  qu'il  ait 
firifes  djws  (à.  préface  ^  da«<-fes:No. 
tes,  pour  iu/lifîer  Jes  feptimens  de  M# 
btt  U  Sslimn ,  w  ne  voit  dans  le 
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de  la  beauté  du  Théifoie,  &  perfaàdé 

èe$,  avantages  ^te  cette  croyance  don* 
ne  à  la  Créatorè  poor  devenir  moriile* 
inent  vertueufe  ;  &  s'il  conéait  la  Créa* 
.  tiire ,  comme  il  le  dit ,  juTqu'à  la  porte 
de  nos  Temples,  il  femble  en  même 
tems  qu'il  veuille  la  difpenfer  d'y  entrer. 

Le  fujec  du  fecond  Livre  eil  de  prou* 
♦ef,  qu'il  n'y  a  point  de  bonheur  fans 
Vertu  ;  nous  nous  propofons  d'en  ren» 
dre  compte  le  mois  pxochain  dans  un 
.  Second  Extrait* 

EJTd  D'OsoNTOTECHNiis ,  «M  Dijfertâ» 
<  tionjur  les  dents  artifickfks,  cû  Vtn  àé* 
'  montre      ieur  nfage  rCefi  tà  moins  cm» 

mode ,  ni  moins  étendu  que  celui  des  dents 
'  fiatuf elles i  par  Af*  Mouton,  Cbi'' 
^  ■  rurgien  Deiuifie.  A  Paris,  ciiez  j^mdm 
'  Bmàety  rue  faint  Jacques  ,  &  chez 

riiuteur,  rue  des  Marmoufets  1746. 

Vol.  f»  «o.  de  i<52  pp.  fans  l'Aver- 
.  tiiTemenc  qui  en  contient  it. 

r 'Auteur  nous  y  apprend  roccafioa 
qui  a  donné  naiflance  à  fon  Ouvra- 
gëV  Une  jeune  Dame  de  vingt  •  deux 
âns,  avoit  eu  le  malheur  de  perdre  pag 
le  carie  deux  inciiives  à  la  fuite  d'une 
couche  )  &  fe  faifott  une  peine  de  Tu* 
iàg&  des  dents  artificieiles ,  &  dés  foins 
qu'elles  exigent  £lle  iut  deâ^ufee  par 
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Doe  DiflTertatîoQ  que  M.  Mouton  fut  o« 
bligé  de  faire  pour  combattre  Ces  préjo- 
gés ,  qu'il  eut  l'avantage  de  détruire.  Il 
e(t  aifé  de  concevoir  au'il  fut  néceflâire 
de  dépouiUer  la  partie  de  la  Chirurgie  qn{ 
traite  des  dents  ,de  l'air  fçavant  qu'elle 
a  dans  d'autres  Ouvrages.   C\^ù.  cette 
.  P'iiTertatton  qu'il  a  mife  fur  le  papier 9 
^ttilii  eil-eile  moins  faite  pour  les  gens 
dj  métier,  que  pour  les  gens  du  monde* 
«  U  8'agit  dans  le  Thap.  1.  des  incoa* 
vénîens  qui  réfultent  du  défaut  des 
jdent£.  il  nuit  à  la  prononciation  >  fait 
grimacer  le  vifage  ,  jaillir  la  falive 
quand  on  parle,  rentrer  la  partie  dt 
la  lèvre  qoi  répond  à  la  brèche,  ce  qui 
creufe  les  joues  ,  quand  ce  font  let 
noULies  qui  manquent  &  applatit  leà 
lèvres  quand  ce  font  les  incifives,  en* 
ce  défaut  nuit  à  la  formation  de  la 
voix  &  an  chant.  M.  Momon  établie 
cette  dernière  propofition  en  ezpli* 
quant  fa  méchanique,  où  il  fait  voii; 
ûue  û  les  rubans  fonores  deM»Ferrein|^ 
jU>nt  la  caufe  efficiente  qui  les  produit^ 
les  dents  •  contribuent  beaucoup  à  leut 
donner  la  grâce  &  la  perftftion, 
.  Au  reûe  la  perte  des  dents  n'entraî- 
ne pas  feulement  celle  de  quelques  a* 
giémens,  elle  eft  préjudiciable  à  ré« 
conomie  animale  en  caufanc  un  def« 
f«iciiemènt:de  4a  bouche  &  da^oiier« 
-  r«j«c  CXL.  B  fulU 
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fuite  nécefTatre  «Iç  la  ^i^ipation  de  U 
£ilive  »  &  4u  ti;a9  4e  libellé  avec  Ui» 
jqucjileraU  entre  daosia  bouche, quaQ^i 
kft  iiàeiûviift  iiiaaq«<eQU  i.^  perte  des 
iaolaires  eft  encore  plus  nuifîWe,  puif- 
<)uç  ftlitt^Qs  ne  r«çoiv«Qit  ^u'ioipari' 
faitement  les  préparations  qui  facili- 
leac  la  çonleâioQ  «lu  ohyki  i  molni 
x^ue  les  dents  ne  viennent  â  manque! 
à  coote  me  laachaire»  &  que  loi 
•gencives»  ^cUircies ,  devenues  carti* 
iagineufes  m  oSisufes  *  coiHUDe  M  aril* 
ye^qufS^itfi&MSAJpeiTuppléeot  aus  deaui* 
0tt  que  le«  fucs  digejWs  n'ayesit  «ee 
lotroe  peu  ooumMAe. 

*  Le  dernier  inconvénient  q^e  remar- 
fne  M*  Mouttun  de  la  BégUgeoce  à 
xe  réparer  la  perte  des  dents,  c'eft  que 
cettes  4e  la  ioachoire  opptofiée  qui  ré» 
pondeirkt  à  la  biêche ,  font  expofées 
au  .isîiae  êasii  ce  qu'il  attcthue  à  i« 
carie  •  &  au  tartre  qui  détadsent  la 
ptneiYe  de  la  dem.»  au  moyen  de  ^oi 
lien  se  xiûùc  i  la  contraâion  de  l'aU 
Véiole  qui  un  e£gQft«0Btteuel  pour 
imiilèr  la  dfiAt  dehQfs;  â  9Uoi  coa^ 
Uibue  fi»  iigure  pyraaddtte*  Mais  il 
Bfeapliquf  :pa8  poocquoi  le  jtartfe  & 
la  carie  s'ai^tacbent  par  préféceoce  aux 
âeata  «Qiii  répondent  aux  brèches  da 
rjine  des  mâchoires ,  &  fon  expKeatioii 

^e  iitOButent  yaa  jmbiw  aux  aiaiairm» 

i*.  *-    '  dont 
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donc  les  radnes  font  comouioéineiic 

épatées  en  pied  de  marmite. 

Il  elt  aifé  de  conclure  des  inconvéf 
niens  qui  fuivent  la  perte  des  dents  qui^ 
TÂrt  de  la  réparer»  ne  peut  être  qàe 
fort  utile.  AuUi  eil'il  ancien  i  car 
f  Auteur  prouve  par  deux  épigramme» 
ide  Martial»  qu'il  n'étjolt  pas  inconnu 
âu  tems  de  ce  PoSte.   Il  en  prouve 
e&cojre  ^  milité  en  faifant  robiervatioq 
que  la  peite  des  deots  peut  nuire  à  la 
foTtme,  parce  qu'elle  peut  faire  man» 
ouer  des  établiÛeijnens,  comme  il  arrlj» 
juè  quelquefois  ;  le  mauvais  état  def 
idents,  outre  les  dégoûts  qu'il  infpiif 
perfonoes  délicates ,  failant  foup* 


cooner  avec  raifon,  i4çs  vices  de  la  po/9 
tilne  ou  de  l'efiomac.  Au  reî^e  il  ne 
faut  pas  croire  ^qjue  tous  ceux  qui.c^. 
cellenc  à  ôter  des  dents,  ou  à  les  ea* 
i^etenic»  foient  propres  à  en  fuij^ituef 
^  celles  qui  manquent.  On  peut  voir 
dans  l'Ouvrage  les  attentions  que  de^ 
mande  l'Odontotechnie;  auffi  n'eft-ce 
point  à  elle»  mats  à  l'expérience  da 
bentille  qu'il  faut  s'en  prendrç  ({es 
taiiovais  ef  ets  qui  confirment  lea  ps^ 
jugés  contre  içs  dents  polUchçé  »  on 
artificielles. 

L'AuCenr  s^^ttacbe  â  les  comba^re 
dans  le  Chap.  lU.  Si  l'oa  s'ip^i^e 

gu'il  fiiut  ouviii  la  gencive  pour  po* 
'     '  B 1  fec 
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fer  la  dent  »  c'èil  que  quand  elle  eft 
placée  par  la  main  d'un  habile  hom- 
me» elle  feinble  réellement  en  fortir. 
Les  dents  à  tenon, 'ne  fiiuknt  pas  pluf 
âe  douleur,  que  celles  qui  pofent  fur 
la  gencive,  bien  que  celles-là  foienc 
entées  dans  la  racine  de  la  dent  gâtée» 
parce  que  la  carie  a  détruit  le  nerf  de| 
Ja  dent  II  n  eft  pas  plus  vrai  que  les 
dects  poUtches  gâtent  les  natureUes, 
ou  qu'elles  entraînent  les  dents  vives 
^ui  leur  fervent  d'appui.  Le  pïtmieif 
accident  h'arriveroit  que  du  mauvais 
ichoix  de  la  matière  des  dents  artificiel 
les,  &  le  fécond  de  leur  volume,  de 
leur  mauvaife  poiîtion,  ou  du  choix 
d*un  fï.l  capable  de  couper  les  dtnts  na- 
turelles; mais  loin  que  les  dents  nato* 
relies  foient  entraînées  par  les  artifi* 
cjelles,  celles* ci' coofervent  les  dents 
vives,  foit  en  les  garantilfant  des  at« 
teintes  'do  tartte  ,  foit  en  les  foute* 
nant ,  ou  les  empêchant  de  pancher 
du  côté  de  la  brèche.  EnfinJl  ne  faut 
pas  s'en  prendre  aux  dents  artificielles 
des  defordres  dans  les  dents  naturelles 
ique  CÂufe  la  négligence  de  la  bouche^ 
Une  idée  auffi  mal  fondée  &  plus  ridi» 
cule  encore  eil  de  croire  qu'il  faille 
àttt  les  dents  faAices  pour  manger  ou 
dormir .  de  crainte  qu'on  oe  les  avale. 
Cette  terreux  ne  peut  être  fondée  que 
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fax  le  peu  de  connoiûiiDce  qu'on  a  de 
'  la  manière  de  les  affermir.  Car  quand 

même  le  ûl^  qui  les  attache  vieodroiç 
à  {e  cafTer  d'un  côté ,  ce  qu'on  n'auroic 
à  reprocher  qu'à  la  négligence  i  faire 
yifiter  fa  bouche,  la  dent  feroit  aOTes 
fixée  p»t  le  fil  qui  TaiFujectit  de  l'ancré 
côté ,  ppur  relier  en  place  pendant; 
plttûetm  jours,  ' 

'  C'eft  encore  à  tort  qu'on  accufe  les 
âents  pofliches  de  rendre  la  bouche 
mauvaiCQf  à  moins  que  la  matière  n'ea 
fott  ma!  jchoifie;  ce  qui  n'ait  que  la 
faute  du  Denttile.    Ce  défagrèment 
ne  vient  que  de  la  mauvaife  dirpofi» 
tlon  •  ou  de  la  négligence  de  celui  qui 
les  porte.  Il  en  eft  de  même  du  chan* 
gement  de  couletir  qu'on  leur  repro- 
che. Quant  à  la  répugnance  fondée  fut 
J'idée  que  les  dents  poltiches  font  ti-' 
rées  de  cadavres  humains»  outre  qu^ 
les  préparations  qu'on  leur  fait  fubir,' 
devroient  ôter  le  dégoût,  on  peut  em- 
ployer tant  de  matières  différences 
pour  leur  confection,  que  la  délica* 
teflfe  n'a  plus  de  fondement  raifonna«' 
ble.  •  *  ■ 

Le  dernier  des  préjugés  qu'attaqoe 
M.  Mouton,  eil  une  mauvaife  honte,* 
fondée  fur  la  crainte  de  fe  fafre  re< 
marquer.  Il  prétend  au  coatraire,  flC. 

cite  en  preuve  rhiftotred'une-petfon* 

B  3  ne 
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né  à  qui  il  avok  mis  buic  dents  (aiis 
^u'qq  s'en  fût  apperçu  pendant 
moUf  que  c'eft  à  quoi  on  penfe  lé 
ÏDûins*  On pluç  iiapé  des  défauts^ 
que  des  moyens  dont  on's'eil  fem 
ir  les  corriger. 

le  Chapitre  eil  terminé  par  quelques 
inftruâions  au  fujet  des  dents  artificiel' 
Tes.  L'Auteur  confeille  de  ne  faire  ar- 
z^er  les  incifîves,que  dans  lecasd'iw 
ne  néceîÙté  abfolue.  parce  que  leurs 
racines  font  d'un  grand  ufage  pour  pla. 
cer  les  dents  à  tenon.  II  avertit  qu'el- 
les fe  placent  fans  effort ,  ni  violence» 

2ue  leur  fermeté  ne  vient  que  du  gon» 
.ement  du  tii  dont  on  enveloppe  le 
tenon,  &  que  cette  ferqieté  eft  telle 
lue  l'on  peut  avoir  cinq  du  fîx  dents 
le  cette  nature,  fans  craindre  aucun 
accident.  Il  ebfervé  en  finilTant  qué 
.ceux  qui  veulent  ufer  de  dents  pofti* 
cheSf  doivent  le  faire  dés  que  tes  na* 
turelîes  viennent  à  manquer^  tant  pour 
s'y  accoutumer  de  bonne  heure,  que 
-  pçur  empècto  les  joues  ou  lèvres  de 
contra^er  quelque  difformité,  &  pour 
a'oppofer  aux  progrés  de  la  carte  fur 
}gt  racines  qui«peuvj;iu  £çrvir  i  jGxer 
les.  dents  à  tenon,  . 

On  voit  dans  le  Cbap,  IV.  I9  mécha* 
DiQuè  des  dents  artificielles. 
Les  premières  dont  .p^fle  l'Auteur 

■  *"  '     '    •    '  font 
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/ont  les  deocs  A  tenon ,  qui  font  hi  pini 
j^rmes  de  toutes,  bien  que  leur  ferme" 
té  ne  vienne  que  du  gonflement  du  fit 
<\u\  enveloppe  un  petit  pivot  d'or ,  ar- 
rêté dans  la  capactté  de  la  dent  pollU 
che ,  &  qu'on  fait  entrer  dans  quelqu*u* 
ûe  des  radies  écfarappées  à  la  carie  ; 
ces  racines  étant  naturellement  cren- 
fe$  pour  laifler  paflTer  le  cordon  dentai- 
re. Si  Je  nerf  n*étoit  point  parfaitement 
mort,  on  acheveroit  de  le  faire  mourir 
avec  r^ifence  de  caneUe,  ou  quelq.ue 
Caudic  plus  aÀif.  L'avantage  des  dents 
à  tenon  ell  qu'une  feule  racine  fuf' 
fit  pour  en  tenir  folidement  plufieurs. 

Quand  il  ne  relie  point  de  racines 
pour  affermir  la  dent  pofticbe  ,  on 
Vaffied  fur  la  gendve ,  &  orn  l'atta^ 
che  aux  dents  vives  voiiines  ^  avec  ui( 
Ûl  de  ciianvre,.d'or,  ou  de  quelqùé 
àutre  nature.  Par  ce  moyen ,  pourvu 
qo*ii  t  ^«  disque  côté  de  lÉ  mai 
fhoire  quelques  dents  fermés'»  on  peut 
non  feulement  fixér  plufieurs  dents  i 
inais  un  râtelier.  On  attacberoit  de' 
thème  un  râtelier  à  une  dent  qui  Téf« 
teroit  feule»  mais  il  feroit  moins  feç< 
me.  ' 

Lorfqu'il  ne  refte  plus  de  dents  pow 
fixer  un  ratèfiër,  on  eïl  obligé  d^foîr 
récours  aux  dentiers  à  reffort^  qui  font 
iîiDpIes  ou  doubles ,  fuivant  que  \ti 
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deux  mâchoires,  ou  l'une  des  deux  eft. 
dégarDie.  Croiroic*on  que  pour  parer 
aux  incommodités  de  ces  machines,  il 
fÙt'toinbé  dans  refpric  de  quelque  Den« 
tifte  de  percer  l'os  delà  mschoire pour 
y.'  aiFermir  la  pièce  par  ie  moyen,  d'ua 
si  d'ori  Opération  douloureufe\  inii- 
âèle  pour  l'objet  qu*OD  fe  propoîe,  & 
dangereufe  pour  les  fuites  par  la  carie 
de  l'os  maxillaire  qu'elle  entraîne?  Au 
lelle  la  fujettion  que  demandent  ces  ra"" 
telierà  poiliches,  n'eft  point  auifi  gran* 
de  qu'on  feTimagine.   La  difpofîtieo- 
de  la  bouche ,  les  rebords  &  les  éléva* 
lions  des  gencives  ,  la  preiHoo  des 
joues,  Taétion  de  la  langue,  tout  com 
tribue.à  les  tenir  en  iîtuation.  Il  ell 
vrai  qu'ils  caufent  quelques  embarras, 
quelques  inquiétudes ,  avant  qu  on  foiC 
fait  à  les  porter  ;  mais  y  eft-on  accoutu« 
iné>  on  en  fait  à  peu  près  le  même  ufage 
que  des  dents  naturelles.   Au  refte  lî 
quelqu'un  eft  incommodé  d'un  dentier  ' 
double  dans  le  tems  des  repas ,  on  prend 
,$ifément  l'habitude  d'en  ôter  un  de  la 
.bouche  fans  que  perfonne  puiiTe  s'en 
appercevoir,  en^  fe  .cachant  un  moment 
avec  Ton  mouchoir.  M.  Mouton  ter* 
mine  cet  article .  en  remarquant  que 
loin  que  quelques  dents  naturelles  em* 
pèchent  l'ufage  des  dentiers  doubles, 
çUes  ne  font  que  les  rendre  plus  fer* 
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mes,  parce  qu*on  y  pratique  âeK'oum 
vertures  pour  douoer  pailage  aux 
dents  naturelles»  auxquelles  on  atta* 
che  le  dentier. 

Quand  des  dents  font  éclatées ,  oit 
tellemeot  reaverfées  qu*oB  ne  peat  let 
redreffer ,  on  ajufte  fur  la  dent ,  &  l'on 
y  attache  une  lame  émaiUée  propoc* 
tioanée  au  vuide  qu'on  veut  remplir. 

Le»deaes  natui  elles  devienoeoc  qoel* 
quefois  pofliches ,  foit  parce  qu'on  efl: 
'  obligé  lorfqa'elles  font  ébranlées  jtif* 
qu'à  un  certain,  point  de  les  xaffermir 
en  les  liant  dvéc  nn  fil  d'or,  ou  que 
l'alvéole  étant  bouchée  quand  on  vienC 
'  che2  ter  Dentifte  après  la  chute  d'une 
■dent,  il  coupe  la  racine,  &  attache  la  cou  • 
>«onive ,  comme  il  feroic  une  dent  h€t\ce. 

On  n'eil  point  toujours  obligé  d'à» 
rofr  recours  au  fil  pour  ûKet  les  dents 
podiches.  Quand  il  fe  trouve  un  vuide 
dont  Taire  è(l  étroite  par  le  h-iSf&  lar. 
-ge  par  le  haut  «  on  y  met  une  dent  â 
coulijjes ,  qui  a  de  chaque  côté  un  ref* 
ibrt  propre  à  l'engager, 

L'Auteur  palTe  en  fuite  à  la  tranfplan- 
tatioQ  des  dents ,  dont  il  établit  l'exif- 
tence  fur  plufieurs  obfervations;  mais 
il  reiharque  que  rimpoffibilité  mordè 
de  trouver  une  dent  qui  s'adapte  exac*. 
^  cernent  à  la  cavité  de  l'alvéole  »  efl  eau* 
fe  qu*9Q  iie  peut  guères  léûjlir  dans 

Ji  5  cette 
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ftette  opé^ration ,  Quaod  H  s'agft 
•  ées  incifive$.  Le  moindre  vuide  qui  fc 

trouve.«Qtcç  la  d^nc  q-afirptlamée  &  l'al^ 

véole  ,  empêchant  le  période  de  Ja 
^ent^  &  ie«;fit>fes  tfoiwlAiifdetitairer 
pe  s'unir  avec  la- dent  nouyeMe.  Umç 
^utre  canie  rend  mcùns  le  /«ccèc  4e 
l'opération  plus  qu'^quivoqyç  *  c'eû 
Jo.rrque4a  racine  de  lajdknt  q«*oi)  rem* 
place  a  été  rongée  par  la  earijp»  .Car 
cette  maladie  a  comiiMMrôment  0tcat)^ 
le  cordon  dentaire ,  de  maQiérx;  à  l'eiu-  • 
i^êcher  de  ^va^t^à  la  doot  écHiveMe.  La 
couleur  livide  de  la  dejjt  <)v'^n  viçitc 
«l'extirper ,  doit  faire  defefpérer  du  fuc- 
çès  de  la  traojCplantation.  Il  en  e&  de 
jpême  de  la  mauFaife  dirpofîtion  des  H* 
atieprs»  Et  pourquoi  les  d^q^s  ne  p<fmt^ 
joient-elles  pas  fe  traflfplanter,  elles 
peuvent  replanter.?  .Or  c'eÔ  4  qfuot 
J'Auteur  •  réuffi  en  remettant  dans  les 
alvéplea,  &  aOu/ettiûànt  avec  ua  fil, 
^es  eknts  déplacées  par  des  accidens. 
4jVAVnfimte  efpèçe  de  replaatatioD 
des  dents,  qui  fe  fait  en  remettant  1/ 
fifnt  en  plaçe  après  voir.  laira^ée  à 
.caufe  de  la  douleur  qu'elle  catifoit ,  & 
jla  plombaa/t  enrttite««pératioQ  qui  n*eft 
plus  douloureufct  parçe.quele  nçrf  a 
^té  fompa  par  Textrsâion..  On  peut 
encore  parvenir  au  même  but  en  é- 
bmlftot.  .«P«C  Adroitf  qiemt  k  dent . 
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pùttt  opérer  fa  detenfîon  JU  nerfs  ,  cé  qnt 
JCeBipâciie.  de  comaMiorquar'â  Taise  le 
mouvement  qui  efl  fuivi  d'une  fenfation 
éDBloiireiife»  NL  Moston  ëit  deicettiB 
opération  qu*eMe     p€ut''étn  tinmiuMvi^ 
■  '  il  tCfiniM  ce  OiMpitire  par  i^éataié* 
latlon  des  matières  qui  fourni^nt  l'es 
deats  «stifideMes.  Où  te»  tiré  des  dents 
Àsmai'oes , parmi  tefquclies  il  £Mii  préfé* 
(Ter  iïeHeti  t^Bt.  ibot  tfrédR  id»  fyerïonnes 
mortes  fubitement,  &  qui  n'étoienc  aw 
.ttqvtfes  d'aocitaes  maladies  malignes; 
des  dencs  de  bœuf,  choifiiTaDt  celk« 
qui  ib«C  bien  oifîiîëes  ;  de  ceik'i  de 
•1  luppopotarae  »  ou  cheval  mario,  &  dé , 
plufieurs  autres  animaux,  à  poiflbns 
^marins.  Le  choix  des  mviéres  ty|  don- 
ne  iîeo-d'obfervc»  que  non  -  feulemenC 
.ks  dents  différeac  -en  dtnrecéiMvtnt  l^ft- 
ge  des  aDÎmaux,maisqa'ellesen  difféVent 
dans    même  aafi^re^  Aulfi  s*«a  thMl* 
V.  .rt  il  qui  s'ufeht  par  la  maftication.  Pour 
femédieràoeciioooMréntenc  on  applique 
fur  la  deht , fi  o*e(t  unemolaii'e,«iie^« 
:lotte<c^^r  oamrel  ;  M»  fi  6*efl:  une  dènt 
^qui  fe  voie,on  lapeutincrufterd'ëm»ïl* 
Am  rèfte  ,  ajoêce  rAuteuf,  qaibd  1^ 
fâge  dè  fa  méthode  fëroit.barné  à  con^ 
Terver  lès  grofl<to  d^nes ,     fttoit  f 6tf« 
jours  une  découverte  fcirt  utller  ' 
Uobim  M  dernier  Chapiti^  e(t  êe 

pariti      iokkk  ^u'exigeu  liÉs  4emft 
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artificielles.  Comme  elles  n'en  detatn* 

.dent  giières  d'autres  que  les  naturel- 
îles  <  ce  que  Auteur  prefcric  peut  éga 
iemeot  s'appliquer  aux  deux.  Ces  at 
tendonS'  oonfiitent  à  enlever  avec  un 
couteau  en  fe  levant  le  limon  qui  peut 
s'être  attaché  à  la  langue  ,  &  qui  Te  dé- 
pofe  fur  les  dents  ,<  à  paiTer  un  cure- 
dent  dans  toutes  les  rainures  du  rate* 
Jier  y  é  enlever  avec  un  bâton  effilé  en 
forme  de  pinceau,  ce  qui  a  échappé 
au  curedent ,  &  à  fe  rincer  la  bouicbe 
avec  l'eau  tiède. 

Tels  font  les  foins .  que  demandent 
les  dents  pofliches,  quand  on.  n'a  pas 
l'adreife  de  les  ôter  &  de  les  remeure 
foi- même.    S*ii  n'eft  queAion  que  de 
Jes  blanchir ,  on  peut ,  fans  les  dépla* 
•  cer,  employer  un  fecret  bien  Hmplei 
c*eft  de  les  eifuyer  *  &  de  les  laiflèr  es 
.  pofées  aux  imprellîons  de  l'air ,  en  re- 
tirant la  langue  en  arriére,  jufqu'à  ce 
que  Tair  ait  deÛTeché  leur  humidité;  ce 
^ui  ne  4emande  pas  plus  d*un  quart 
d'heure.  '  L'Auteur  ,  fuppofe  pourtant 
.^'elles  ne  fofent  point  chargées  de  ii* 
mon.  Dans  ce  dernier  cas,  il  faut  Venhe 
•ver,  pour  que  le  fimple  défrichement 
fttffîfe.  Quand  on  peut  ôter  les  denu  pof 
tiches ,  on  les  blanchit  en  un  indant ,  s'il 
n'y  a  pas  de  limon,  en  jes  feiciiant  au  feo« 
-  Le  Chapitre  ûnic  pai.deft  obferva> 
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lions  fuT  les  moyens  de  prévenir  les 
accidens  qui  caufent  la  perte  des  dencp , 
lefquels  fe  réduifent  aux  fels  corrofifj 
qui  attaqoent  leur  émail,  flien  ne  pu2^ 
cure  p'us  parfaîrement  cet  avantagtf  « 
que  de  fe  laver  fou veol  la  bouche  •  uot 
parce  que  l'eau  afFoîblit  ces  Tels  &  les 
éinoufle,>que  parce  qu'elle  les entraioei 
Cette  Obfetvation  efî  fuivie  de  quel- 
ques autres.   La  première  regarde  les 
petits  bâtons  effilés  en  forme  de  pin- 
ceau ou  de  broflTe,  que  l'Auteur  pr^ 
fére  à  toute  autre  chofe,dont  on  pour- 
roit  fe  fervîr,  parce  qu'ayant  plus  de 
confidence  que  l'éponge  &  la  raçjae 
de  guimauve ,  il  eft  en  état  de  mieux 
nettoyer  les  rainures  des  dents»  fans 
cependant  dédiàuflfer  les  gendves;, 
comme  les  brolTes  de  crio  qu'on  eini- 
ploie  pour  le  môme  effet.  La  &coa- 
de  concerne  h  manière  de  fe  £ei  vir  de 
ce  bâton  ;  &  la  troifième  l'ufâge  du  cot 
rail ,  qui  feit  de  bafe  à  tous  .les  denti- 
frices ,ou  que  l'on  dit  leur  en  fervir  pour 
les  accréditer.  £a  fuppofant  que  cela 
ifoit  vrai,  M.  Mouton  n'en  condamne  paè 
moins  le  trop  grand  ufage,  parce  que 
le  corail  étant  extrêmement  dur,  ne 
peut  manquer  de  d^^chaulfer  les  gencU 
yeif  quelque  impalpable  que  foi t  la 
poudre  dans  laquelle  on  Vu  réduit. 
■  Oa  a  vu  pat  njotre  exuait  que.rO»»» 
.     .  B  7 
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ivrage  poidt  iak  «pour  ililWûire  lei 
cens  de  l'art.  Son  objet  n'étant  que  de 
cMCf ttiee  tes,  préjugés  qui  fe  U>Qt  aca 4- 
^tis  contre  rufape  des  dents  poftî- 

ches      ^'cfi'  expltqu«c  les  ivaot«get 

&  ufagesiBous  ellimons  qiie  fa  Jcc-* 
tare  né  |>etit  ètte  Qu'utile  à  ceux  qa« 
ces  vérités  iotéreilent. 

Siftoire  âe  Ga£CE»  traduite  de  TAng'oU 
'  de  TLMrLE  Stantan.  Tome  troifiè- 
^  me.  A  Càris  chez  ^ri<7j(/c»t  Libraire  , 

rue  S  Jacques ,  ^  h  Science  1^43, 
JLvet  jipprobation  &  Privilège  du  Roi^ 
in'l2^pii^.  352.  [Réimprimé  à  Ara» 

ilerdam  aux  dépens  de  la  Compa* 

ON  trouve  à  la  tête  de  ce  Ve^ume 
un  Avertiff  inent,  dans' lequel  il 
«il  dit  que  .fulvani  ia  diilribution  que 
'M  Temple ^'anyjm  a  fait  de  fon  Ou- 
^cage  ,  k  troifieuie  Livre  doit  cbm* 
prendre  tout  ce  qui  s'ëft  pàlTé  depuis 
la  ^in  de  la  gu£f  rie  du  Péiopoonèfe  taï» 
ques  à  la  mort  de  l'hiHppe  ;  ce 
dabraiEb  r«^ace  de  6d  ans  j^  mak  ^ue 
-dans  le  cours  de  l'impreflion  de  cette 
Traduftioii  Françotfe  «  le  Lîbralne.t  ^ 
gé  à  propos 9  pôur  .  €S  raifons  panicu- 
Sérès^  de  |oiMre  aqx  ïiX'Qiapîtret  da 
fecondUvre»  les detix  premiers  de  celu^ 
•ci«  'qA  lit  conuieii^t  ^«"é  ia  «paix 
• . .  .•  ,  ^  ài£ka^ 


Septembsk'  I746é  29 
lâ'Aotaickias ,  ou  if  au*  apiés  la  guér- 
ie da  Péloponnéfe  ne  comprendra  ^ue 
51  ans. 

M.  T.  S.  avoic  eu  de  boi^nes  ral« 
Jotif  f>our  partager  ainfi  Ton  Oovrage, 

ic-.il  auroit  été  à  fouhaiter  gue  lé  J-X 
^rau«  fe  fât  cooformé  à  cette  diflit* 
jHition  11  eft  des  Hi(loires>y  dont  touii 
Ie5  faits  font  Hés  de  façon ,  qu'il  n'ell 
'  fts^s^  ifidifféitnt  (wand  on  ies  lit,  de 
jCpuperta  leékore aans  un  endroit  plutôt 
j|ue  dans;uo  autre.  Telle  eiï  TH^ftoUe de 
Gièce-,  par  M.  T.  S.  Cet  Auteur  paroît 
pfaviiir  eu  d'autrt s  vues  en  écrivant ,  que 
.de  bien  démêler  les  intérêts  des  divers 
]p^eiH>t€S  de  la  Grèce,  de  peindre  viveur 
inent  leurs  pallions,  de  nous  inflruire 
4e  lear  ppiitiqtiej  de  faire  fentir  J'ef» 
prit  de  leur  Gouvernement,  &  de  rtn- 
/ia^e  c^iiBpte  des  moyens  dont  iis  fe  fooc 
feryiS  )  foit  pour  étendre  Jeur  dooiina;' 
tioii  •  fçit  4}Our  fe  relever  de  l'étac 
ii  ^bbai^Tement»  où  les  malheurs  de  la 
«lerre  les  auroient  lédiiitit.  11  néglige 
lî^  détails  des  faits,  qui  ne  |>euvenc 
pas  fervir  à  ce  deflein;  &  il  ne  s'atta* 
che  à  rapporter  que  ceux  qui  font  pra« 
f^es'à  manifeOer  le  Syftéme  politique 
^e  chaque.  £tat.  XI  y  a  des  événemens 
qui  ocic  ane  n.  grande  Itaifon  entr'eux» 

30e  i'<)n  ne  f^aucoit  les  divifer  ni  per* 
re  de  ^ûe  cçuf  j:),ui  ont  précédé,  fan» 
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diminuer  confidérablemè m  I  intérêt  qui 
doit  réfulter  de  ceux  qui  viennent  à  la 
fuite,   Ainfi  pour  peu  que  l'on  ait  c u- 
blié  le  contenu  des  deux  derniers  Cba* 
pitres  du  fecôndTomcde  laTraduâiioi] 
ITraoçoife  de  cette  Hiftoire  »  c'eit-àw 
dire  ,  tout  ce  qui  .s'eft  palTé  dans  la 
Grèce  depuis  la  fini  de  la  guerre  do 
Péloponnèfe  jufqu'à  la  paix  d'Antalcî* 
das  ;  on  ne  prend  plus  le  même  ihtértît 
à  ce  qui  eft  rapporté  au  commencement 
do  troifiéme.  11  faut  avoir  bien  préfentes 
à  l'efprit  la  tyrannie  &  les  cruautés  que 
les  Lacédémoniens  exercèrent  fur  les 
' .  Peuples  qu'ils  fournirent  par  les  armes 9 
^  l'indignité  du  Traité  de  paix  conclu 


goûter  le  plaifîr  de  voir  leur  puiflance 
ruinée  à  la  bataille  de  Leuélres,  ce  qui 
lait  le  fujet  dà  premier  Chapitre  du 
troifiéme  Volume.  Notts  rappellerons 
ici  les  principaux  faits  rapportés  à  la 
fin  du  fécond  Tome ,  d'autant  plus  vo« 
lontiers,  que  nous  n'avons  fait  que  les 
indiquer  dans  l'Extrait  que  nous  ea 
avons  donné  dans  le  Journal  de  Février 
de  cette  année. 

Après  la  prife  d'Athènes,  les  Spar 
tiates  furent  à  la  vérité  aûez  généreux 
pour  ne  pas  éteindre  le  nom  d'un  Peu. 
pie  qu'ils  avotent  tant  redouté,  lis  di* 
rcnc  qu'ils  ne  voUloienc  pas  qu'on  eût  • 


par  les  négociations  d  Antalcidas 


à 
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â  leur  reprocher  d*avoif  crevé  un  àei 
yeuiL  4e  la  Grèce.  Mais  ils  oe  laifféreoc 
dans  cette  Ville  que  trop  de  veftige» 
de  leur  conquête,  en  obligeant  le  peu- 
pk  à  diflbudre  la  Démocratie,  &  à  fe 
fottiaettre  au  gcaveioement  de  trente 
Citoyens,  que  Ion  appella  les  trente 
Tyrans.  Ces  nouveaux  Magiilrats  re&« 
.dirent  en  peu  de  tems  leur  Gouverne» 
jneoc  excrémement  odieux  t  i^s  exilé  i 
"lent  &  mirent  à  mort  tant  de  Citoyens, 
que  le  peuple  excédé  de  ces  cruautés  # 
fe  fottleva  plus  d'une  fois ,  &  tâcha  de 
fécouer  le  joug.  Mais  il  âc  toujours 
des  efforts  inutiles jufqu*à  ce»queThra-' 
f/bvte  fe  fut  ^paré  du  Fort  de  ?hy  • 
le ,  oit  afaoc  raflemblé  les  Citoyent 
es^Ués  en  compofa  Oue  petite  Ârmée^ 
avec  laquelle  il  vint  à  bout  de  chaffer- 
les  Tyrunsj  &  de  rétablir  dans  Atbà» 
ces  l'ancienne  forote  de  GouverDemeaC 
Pendant  les  trois  années  que  doracet^ 
te  innovation  y  il  périt  plus  de  Cito- 
yens au  rapport  de  Xénophon  en  huit 
moist  que  la  guerre  du  Péloponnèiis 
n'en  avoit  fait  périr  en  dix  ans.  I^e» 
Villes  qui  avoient  été  tributaires  d'h^ 
thènes,  eurent  à  peu  près  le  môme 
.  fort.   Âfluietties  au  Décemvirat  établi 
par  Lyfandre,  elles  fe  virent  réduites 
dans  une  bonteufe  fervitude ,  &  expo« 
aus  upiaes  &  aux  cruautés  de* 
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maxime  de  ne  point  épargner  le  fang, 
dès  qu'ils  croyoient  qu'il  étoit  néceCn 
faire  dfs  le  répandre  pour  s'aflurer  U 
SottveraiD^  fur  toute  Ja  Grèce» .  No» 
contena  de  s'être  rendus  les  Makre* 
de.  leur  Nation ,  ils  fomiéreot  ie  pf  o« 
jet  de  cobqu^ir  I'ËiiH>ire  (tes  FerfeSn 
Agefllas  chargé  de  cette  «ipéditioB» 
remporta  pluiieurs  viâoires  fur  les 
QéfiérauïL d'Artaxenès ,  &  peut-être 
auroit*tl.  Itiit  la  conquête  de  ce  grand 
Empire,  û  le  Roi  des  Perfes  voyant^ 
qu'il  ne  pouvoit  pas  arrêter  l'enneint 
par  la  forée  des  armes  «  n*eût  pris  \t 
parti  de  répandre  de  i'argeot  dans  la 
Grèce,  &  n'eût  engagé  par  une  fom. 

me  de  cinquante  taleuB»  les  Corinthieoa 
&  les  A<%éniens  à  faire  diverfion.  Les 
^artiates  prfiiTés  par.uoe  guerre  do, 
meAique»  furent  obligés  de  rappeller 
Agefilas.  Cependant  ia  t  lout  Lacédè. 
Hionienne  fut  battue  à  Gnide  parceiie 
des. Perfes*  fous  la  conduite  de  Huo^ 
oabaze  &  de  Conon.  Il  faut  obfervec 
que  ce  Capitaine  Athénien  s'étoit  tranf- 
porté  à  2a  Cour  de  Perfe  depuis  Ja  fa^ 
Bicâfe  /ouroée  é'Mgos  Btunm  ;  oue 
U,  il  ne.  fut  occupé  qu'à  chercher  les 
moyens  de  relever  fa  Patrie  for  les  mi* 
n€s  de.la.puiilànce  de  Sparte.  11  obS 
tint  le  commandement  d'une  Flotte 
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Kodit  des  fervices  fi  importans,  que 
pour  le  récompçofer  on  lui  donna  clo- 
quante talens ,  &  an  grand  nombre  cfé 
yatflTeaax ,  avec  lefoueTs  il  fit  voile  ver« 
Athènes ,  dans  le  cielTein  de  rétablir  lé 
Jifitée,  de  lelever  les  murs  d'Athènes  , 
&  de  rendre  à  fe  Patrie  Tempire  de  la 
.  Met  &  ^  première  fplendeuf.  Les  Spar* 
^ates  effrayés  de  la  guerre  qu'ils  avoieni 
i  leurs  c^ésp  &  plus  encore  de  lapeif* 
ie  prochaine  de  la  Souveraineté  de  14 
Grèce ,  ù  Conon  exécutoit  foo  deflèin  ^ 
dépêdiérent  Antalcida^  pour  traiter  de 
U  paix  avec  les  Permet.  Les  Acliéniené 
9  leurs  Alliés  allarmés  ,  envbyéreoc 
àoffi  des  Députés,  i  deilèin  de  traver* 
fer  la  négociation  ^  de  défendre  leurà 
intérêts.  Enfin  après  bien  des  difficut* 
^  i  qm  fuiyinient  fur  l'es  prétentions 
îeladves  de  cous  ces*  Etats ,  on  conclut. 
110  Traité  de  Paix»  <qae  l'on  appelle 
çomaïunément  lâ  paix  d^Aotalcidas  :  (1 
toutefois f  dijc  Plutarque,  la  ruîoe  & 
le  deshonneur  de  la  Grèce  mérite  le 
BOi&dePaix. 


^  voit  conquis  &  tout  ce  queles  Grecs 
^  avoient  poiTedé.  daf»  TAfie  depuis 
k>  Torigine  de  la  Nation,  c'étoit  plus 
f»  que  4e.  Perde  n'efpéroit  &  n'eÀt^ofé 
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„  éternelle  n'en  eût  fait  les  première* 
„  ouvertures  «  dans  la  crainte  que  lei 
Athéniens  ne   revendicjuaflent  la 
Souveraineté  de  la  Grèce;  Pendant 
'^v  piufîeurs  fiècles  on  avoit  regardé  ces  • 
9,  Colonies  Âfiatiques ,  comine  des  Pro'« 
^  vinces  de  Grèce.  C'éioit  fous  prétex» 

te  de  défendre  leur  liberté  &  de  les  - 
I,  maintenir  dans  leurs  droits,  t^u'on 
avoit  entrepris  la  dernière  guerre; 
£n  concluant  la  Paix ,  les  Spartiate» 
facrifibient  donc  une  partie  de  la 
g,  Grèce ,  pour  fe  conferver  la  tyrannie 
M  fur  l'autre;  c'étoît  auffi  leur  projet 
»,  &  Antalcidas  fut  un  liomme  digne  àt 
,f  le  conduire."  -  • 

£nCuite  comme  c'eft  l'ufagè  de  IJL 
T.  Stanyan  de  ne  jamais  introduire  iia 
l|iomme  confidérable  fur  la  fcène  faii^ 
•en  donner  le  portrait ,  &  qu'il  croiÉ 
que  la  peinture  des  caraélères  videùz 
n'eft  pas  moins  utile  au  Ledeur*  par 
J'iiorreur  qu'elle  lui  infpire  pour  le  vi^ 
ce,  que  ne  le  font  les  portiaits  dès 
hommes  vertueux  par  l'émulation  qu'ils 
excitent  pour  imiter  leurs  vertus  ;  il 
nous  a  donné  en  ces  termes  une  idée 
du  caraâère  d'Antalcidas.  „  Arrivé  à 
M  la  Cour  des  Perfes,  pour  bâter  là 
»i  conclulioD  du  Traité,  fon  premier 
n  foîu  fut  de  fe  conformer  à  leurs 

a>  Coutumes.  Toujours  prêt  à  fe  11^ 

•>  VI  er 
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M  vrer  à  leurs  plaiHrs ,  il  pouOa  la 
n  complaiiaDce  jurqu'à  jouer,  le  lôle  de 

fiounon  ,  &  à  parodier  dans  une 

dsHife  JUéonidas  &  Callicracidas ,  dooC 
M  les  noms  étoienC  en  vénération  chez^ 
>t  les  Spactiates  ,  poor  avoir  été  dans 
1»  leur  tems  la  terreur  &  le  ficau  des 
f,  Barbares.  C'eft  en  proftituant  ainfi 
M  le  caïaâère  d'Âmbafladtur  >  &  ea 

/miDOÏafit  avec  Kl  liberté  de  Ton  Pals 
a>  Ja  gravité  de  fes  mœurs  ,  qu'il  fe. 
t>  concilia  la  bienveillance  d'Ârtaxer«i 
%f  iès  9  dont  il,  reçut  des  marques  par* 
»,  ticuHéres  de  faveur  &  dediÛinéllon; 
»»  ce  qui  doit  étonner ,  eu  égard  à  l'a» 
9»  verfîon  naturelle  que  ce  Prince  avolt 
»,  pour  les  Lacédémoniens ,  qu'il  re- 
9)  gatdoit  comme  de  tous  les  mortels, 
«,  Tes  plus  impudens.  Malgré  les  bon- 
i,  neufs  &  les  carefTes  qu  H  dut  à  la 
^  ttiûe  négociation ,  dont  il  étoit  char* 
M  gé,  il  fubit  le  fort  commun  â  tou3 
n  les  Agens  de  cette  efpèce.  Les  Spar* 
y'i  tiates  réduits  à  la  dernière  exirêmi» 
9,  té»  le  députèrent  une  féconde  fois 
,1  à  la  Cour  des  Perfes  pour  en  obtenii; 
,»  quelques  fecours.  Ârtaxerx^s ,  dont  U 
^9  s'étoit^atéd'avoirles  bonnes  grâces  » 

le  reçut  avec  froideur  &  mépris  :  de 
„  retour  â  Lacédémone  il  elTuya  le 

M  même  craiteqïeOt  de  la  part  de  fes 

M  Com- 
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^  S'-'°Ë^**îf*»  «nfin  effrayé  du  pou- 
voir  &  de  l'autorité  des  Ephow  f  « 
•      /i?.        "OMfir  de  faim.  V         *  . 

^«j7-         Suivant  iaTjraduftîon  Fraw 

fu?;'^ft  contient  ce 

Lr  paix  d'Antalci. 

rn  bataille  de  L.euélres,  ce 

ilrr^^^^  i'e/pac^  de  17  ans.  L'Ai! 
teur  r^sçrqoe  qu'un  des  piindpaux  ar- 
icles  du  dernier  Traité  portSf  nw 

(es  Réfraôaires  au  cas  qu'il  y  en  lût 

©pçupés  è  augmenter  leur  puiflance  ' 

Si^rf'^'  bif'ït<it  cette  claofe^J 
gé  de  J.^uf  paflîon  &  de  leur  intérêt 
«  «  armèrent  contre  leurs  Voifins  foui 

ayx  mfes»  Mantinée  fut  la  premiér» 

mens.  Age/ipoJis  eut  ordre  d'en  raf^i.  ^ 

«P  dinfteanc  contre  elles  Je  couri 
d'une  nviére  qui  craverftiif  u  v-n 
«  $i  ies  Spartiates ,  conUnue  notre 
H  .til»'.  «  uférent  moins  rfgowéu 
H  feaeflc  avec  quelques  petits  Etais, 

M  qui 
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f,  qtsà  n*étoieot  pas  «loioi  cpHp^blm 
„  qae  Im  Maminé^ns,  on  remarqua 
«»  tâMÎoiifft  à  leurs  hauteurs,  qu'Ms 
teDdoiecC  êtxe  obéjs.   Qa  les  vit  â 
Uvétijté»  itreoger  iQuelquefoifr  k«  kk* 


•M  les  ^^iSéfêods .  &  tÀcbei  p^màu 
par  ces  aftes  de  juftice  qu'on  leur 
s»  dévoie  laiiberté ,  ^  qu'ils  ^îMf eosiei^ 
M  JDoiiis  à  leurs  avantages  paniciiliçis^ 
^.qa^m  bieo.  des  Peuples»  qu'ils  coi^ 
*».  traigooient  à  ratifier  le  Traité*  loajf 
w  c«tte  pattdqne  A'^^oic  qu*ufi  A^fea 
^  plus  adsoit  dfcfe  les  aUikcl)ei,4âQsliÇ 
sems  mênie  qu'ils  en  obttapient  unç 
^  fuboxiiiQatioii  dooi  Us  étoieot  jaloux. 
^  Les  grands  Btats  ne  forent  point  à 
w  i*4bii  de  leurs  enti-eprlCirs.  Ils  tipfc^ 
lent  les  Corinthiens  à  retirer  lej^ 
^.Oa/fiiTons  quUs  avoient  daas  Argos^ 
M  &  i/s  délivrèrent  les  Villes  de  IaBéo« 
ii  tte  de  la  domination  des  Jkélmiu^ 
19  Cette  conduite  rétablit  un  peu  leur 
f  épttiatioa.&  dimpa.  pour  k  «omeoi 
„  la  haine  quUls  avoient  eocouiueiiea.* 
n  ^int  ia  vdêrniéie  gueircf 

Mais  Taétion  de  Phod>idas,  un  de 
tours  Généraux,  qui  ayant  .ordre  d'aii* 
1er  au  Détroit  de  Pailene  au  fecoucs 
d'Budantidas  ftm  i^ère  •  &  paûant  .aur 
pt^  de  Thèbes  avec  une  nombreux 
impe  «^ciQpatt.deAa  Ciud«Ue,di^<et' 
>•  •  te 


s,  jures ,  rappeijer  les  £xi(^ 
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48     JOO&NAL  DfiS  , 

te  Ville»  acheva  de  les  rendre  odieux»  ' 
Notre  Hiftorien ,  dont  le  but  particu» 
4ier  en^aivant»-  eft  de  développer  I9 
politique  des  Peuples  &  de  mettre  leur  ; 
*caraâére  en  évidence  «  4i'a  pas  laiifé 
échapper  ce  trait  d'iiiftoire ,  fans  Tac* 
coœpagner  des  réâéxions  qu'il  doit  na^  , 
tiirellement  faiie  naître.   „  Ce  coup 
»»  de  main,  die  •il,  fit  grand  tarait  dans 
M  toute  laOrèce  Jes  Spartiates  enrou- 
t,  girent;  ils  ne  pouvoient  accufer  les 
M  Thébaias  d'aucune  iafraâion.  Ceux,* 
a,  çi  avolent  rcMgieufement  obfervé  le 
„  Traité  depuis  qu  ils  l'avoienc  accep-  , 
„  té;  leurs  démêlés  domelliques  n*a- 
n  voient  rien  de  commun  avec  les  af« 
faires  publiques  ,  &  Phœbidas  n'a« 
yant  aucun  ordre  de  s'en  mêler , 
,1  alloit  éprouver  le  reffentiment  de  fa 
République  ,    Iorfqu*iigeiàlas  »  qui 
y>  peut-être  étoit  du  complot,  prit  fa 
„  défenfe ,  préfenta  cette  aâion  fous 
„  des  Jours  faverabtïs ,  &  conclut  qu'il 
9,  importoit  peu  par  quel  ordre  elle  ! 
„  eût  été  faite,  pourvu  qu'elle  fût  a* 
,9  vantageufe  à  l'Etat,  ajoutant  qu'en 
tf  pareil  cas  il  étoit  ridicule  d'attendre 
if  des  ordres.  Ces  raifonnemens  é« 
„  toient  dans  les  principes  du  Gou« 
9,  vernement  :  auffi  l'entreprife  fut-elle 
a»  approuvée  &  cependant. l'Auteur  pu* 
9j  ni,  FbœbidaSyditPlotarqiie,  fut  par 

$9  une. 
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n  une  contndi&ion  maoifeile ,  privé 
>,  de  fa  dignité ,  &  condamné  â  une  a- 
*9  meode  de  dix  mille  dracbmei:  Po* 
9,  lybe  en  accufant  les  ^tollens  d'un 
»•  pareil  procédé  »  les  compare  sur 
'  t»  Spartiates,  qui,  lorfqne  Phœbidas , 
»  faos  égard  pour  la  jultice  &  la  foi 
n  des  Traités,  s'empara  de  la  Cicadel'* 

le  de  Thèbes»  punirent  la  trahifon 
„  &  n'évacuèrent  point  la  place  »  corn* 
n  me  fi  le  cbàtimeot  du  ccapaUe  ré- 
M  paroit*  dic.il>  fa  faute,  &  que  l'ai. 
i,  menât  de  Phœbidas  dédommageât 
M  les  Thébains  de  la  perce  de  leur  Ci* 

tadelle.  Jevais,  continue -c -il,  rap*' 
t,  porter  à  cette  occafîon  uae  réâézioii. 
,f  du  même  Auteur  fur  la  conduite  des 
„  Spartiates ,  qui  dans  la  proc  ama* 

lion  de  la  paix  annoncèrent  la  liber- 
té té  à  toutes  les  Villes,  fans-rappeU* 

1er  aucun  des  Gouverneurs,  qu'ils 
M  y  avoieot  placés ,  fur  quoi  il  ajoute*» 
„  que  c'efl  le  comble  de  la  folie  &  de 
„  la  méchanceté ,  que  de  prétendre* 
4,  qu'un  homme  n'a  qu'à  fermer  les; 
,»  yeux  pour  empdcber  les  autres  de 
„  l*appercevôir.  **         ,  "  ' 

Notre  Haiotien  raconté  enfuiter 
par  quel  ilratagême  les  T}iébains  fur* 
mirent  '  lèors  Tftvis  &*Jc«  'làirent' 
à  mort»  &  cbaiTérent  les  Lacédémo* 
^ens  de- l'élu  Citadelle;  ILmoittre  par 

T$m  QIU         C  '  quels 
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qi^ç\$;  dé'gré&  ce  Feuj^e ,  qui  jufqu'alors 
a^vQit  i6}iéi.  qu'ému  rôle  fubalteme  dani|[ 
|e8:Waircs.  df»  û  Grècet  dêvint  aflez 
M^à^^^Ofir.,(aire  tâce.au^c  Lacé^jénio  ] 
niens;  il  dit  queicié  qui  \e  àétisminz 
à  prendre,  les  arques  ,pqur s*^ran4;|û{^ 
àeja  Tervitude,  ce  furent  les  ipdigi^es' 
tiakemen&  qu;il  eut  à  eiTuyer  4c^  1%  piirs;. 
Tes  Spartiates,  &  que  ce  qui  acheva] 
!e  lMi.rejev£|ç  le  courage.  &  qMi  lui' 
dônna'les:  plus  flateùfes  efpérances  de 


J 

1 


detquejs  II  eut  l'avantage  daQs  plufiei^rs 
^i^tits  txMnl^&  De'v  Mil  pàlle  2^u.r4eit 
Içf/^piêljès  xjui  donnèrent  oçpafion. 
i  là  bataille  deXcuiStres,  &  U  i^en^  le 
F<¥BP;P.  exaft  de  .c^tte  gr^tivié 

""'--p^jEi ,  ief  ri)ébains  A*étai^  giie 
^ille  contre  vipgt  «,quatre/ipi)lè 
iotyzteW'biiuiterië  I^js^ême  ^if- 
prtioQ  dao3  la  Gavalerier  f  eipgor^é'* 
la  ïiâoire  la  plus  fighalée,&  tue|int: 
4uttr^  mille  .1^^  <au»  ^pa^tî^  * 
V^lte^Àeiui  ttQupes,  ae  perdirent 
en,  tout  que  trois  cens  jutnii^^.  -  lî 
feif .  .voir  que  Le .  gain  de  cette  iwtaiilé' 

Qen^^I-  ,  4iï  -il ,  fcijfi 

»»  Réparer  il'm^ajj^  du  ^opbre-  oeà 
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^A^»  M  f  3ii,«  1745. 
^pofîtion  &  la  v/gucHr  jle  l'attaqué; 
,^  Gp^  Combat  &  celui  de  Ma^tmée 

^  .?.^H£i^s  chefs -d'œuvrrdè 

»  i  Art  milit^ir^.  ^uŒ  la  joie  d'JlDa- 

V  ^^^ouâ^s  g9,6iljT#eiAgrandc,qî'i| 
,ï  Be  put  ia contenir:  il  fortir  de  Iba 

••^-^^-^^î'-^^^^'^'^l'^^^Wi*  un  moment 
-  oe  r^fléxipn  le  ramena  bientôt  à 


*  "«e/gali^é  Philofophique  qu'il  pro* 
teupit,  -Oa  lui  remarqua  même  ie 

M  iendeniam.  tant- f-ria^/r^  '  «f 


iePiieqi^  tapç  de  triaelfe  &.de  méi 
»     ^^tlifiS^pÇ*^  4ç  -fes.  amis  ;  Te  me 

Hjilh^i  la  peine.  « 


^7»iiV?Ç;empire,ffur  fes  mouvemens  J 
^ajoute  M.  T.  S.  n'^p^r^çt^ .  <le  ceî 
>»î«tt.qvieikfi  Spartiates  montri^rent  a- 
"  P'es  leur  c|^|5M*e.  ,J^^4Q„te,  ditMl, 
•^^..f'Wftorre.-pffre  un  exe.çiple  de 
«^ff^eté  coiygaf;»J,ip  ^  oeiiHri5Î.'(:)ii  cé- 
,r  lébroit  à  Spart;e  une  fête .  qui  y  ayoit 
„  ^«1/4  .uft^gç^  npwM  4'e'trângers  . 
„.Iprfqu  op.  apprit  la  défait^^^de  £eucî  ' 

4idç.ççtt#^^iqn,  deyoiept  en  preA 
.lnfepÇir^tpMt^,ifl^ô|it^,,  dpnnérent 
j^.tOHtefpis  des  ordres  i,  ppu^^^que 
j»:VjHeW)it0      jQW  »é,  fût^polnt  )troa- 
»  Plée  ,  &  aprèjk^voir  envowé  .dans 
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^  de'lemôiGiits,  îisfe  mêlèrent  aux 
p  Jeux,&  conduifirent  les  cérémonies, 

comme  s'il  ft'eûc  été  queftion  de  rien. 

Le  lendemain»  qu'on  fut  mieux  i»' 
.,  flruit  des  circôi!iftances  de  Tadiony 
^,  les  parens  de  ceux»  qui  étoientref' 
„  tés  fur  le  Champ  de  Bataille»  8*ar< 
^  femblérent  fur  la  Place  y&fe  félicité* 
4.  rent  mutueliemeilt  avec  une  efpèce 
,  de  fatisfai^ion:  les  Fère$  de  ceux  « 
„  qui  aVoient  '  (îirvécH  I  fe  renfermé- 
y'i  reiit  au  contraire  dai^s  leurs maifons^ 

ou  il  quelqu'aiFaire  les  contraignoie 

d'en  forttr ,  on  lifoit  fur  leurs  viTa» 
„  ges  la  honte  qu'ils  avoient  de  les  a^. 

vouer  pour  leurs  £is.  Les  femmes^ 

^,  enchérirent  fur  cet  héroïfme  ;  elles  fe 
9,  vifitérent  &  remplirent  les  Temples- 
„  comme  aux  jours  de  triomphe ,  tandis 
que  les  autres  attendoient  leura  en*'. 
,1  fans  dans  le  filence  &  l'affliélion.  *' 
'  Le  fécond  Chapitre  contient  ce  qa( 
ftVft  palTé  depuis  la  Bataille  de  Leuc» 
•res  jttfques  à  celle  de  Mantinée,  c» 
<ui  comprend  l'efpace  de  huit  années^ 
lies -endroits  les  plus  remarquables  de 
ce  Chapitre  »  &  que  TAuteur  a  tâché 
éé  rendre  avec  le  plus  de  forcé»  font 
le  Siège  de  Sparte  par  l'Armée  de» 
Thébains  .  &  la  défenfe  de  cette  Place 
par  Agefilas ;  la  bataille  de  Mantinée«* 

i(fivie  de  la  moft  d'^paminondas  »  & 
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Péloge  »   ou  plut^  Pabregé  de  '  u 
Vie  de  ce.  graiid  Capitaine.  M.  T.  S*, 
donne  dans  tout  le  cours  de  Ton  Hif' 
toire  des  marques  de  fan  amoiu  pour 
la  vertu,  mais  il  n*a  nulle  part  expri* 
joé  plus  vivement  fa  fenûbiiité  &  foa 
admiration  pour  le  vrai  mérite  que 
dans  le  portrait  qju'il  a  pris  foin  de 
tracer  da  plus  grand  homme  &  du  plus 
vertueux  f  iiiio^opiie  de  l'antiquité*  U 
confidére  Epaminondas  en  qualité  de 
ûéaéral,  de  Minière  &  de  Piùlorophe* 
„  II  n'étoit  pas  feulement,  dit -il,  le 
„  preoiiei  homme  de  la  Grèce,  mais  . 
»,  on  peut  dire  qu^aucune  coucrée  n'a  * 
^  vok  produit  dans  âucun  Siècle  uà 
„  auiïï  grand  homme  ^ue  lui.  Il  réu- 
M  -nifloit  to]}tes  tes  vertus  particulières 
^  qui  avofenc  illu£lré^  Lss  auues.ians 
partager  leurs  défauts;  iavorifé^pàt 
„  iia  Nature  des  plusheureu^es.di^po^^ 
„  tfons  il  eut  encore  cous  les  avaA* 
^  tages  dune  belle  &  fça vante  éducaf» 
y»  tion^  La  maitbi»  de*  Poiymnis  foa 
p.  Père ,  le  i;endez  •>  vous,  dç  tous  le» 
M  habiles  geas,  étoit  une  des  exceU 
»  lentes  Écoles  dé  ji^  Grèce.  Il  eÛ, 
„  vrai  que  cet  accueil  qu'il  Ëilfoit  aux 
y.  Arts  &  aux  Sciences,,  te  l^tu  dans 
^  des  dépénfes  excelCves  ,&  que  quoi» 
ft  qu'ilTu  d'uqe  des  prenùéres  familles. 
M  de  Xh&bes  ,  il  mourut  û  pauvreV 

C  ^  t*  ^u'ii 
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^,  qu'il  ne  laiflà  pouf  tdutfe  fortuhefâ  fon 
ii  Sl^  y  que  i'édQ<îacion  qu'il  lui  ayb|C 
•i''dp'nnëey  tels  furent  cependant  ' en 
Ëpàmihtindas  lai;  modération  dés  dé 
'i'to^  lè  mépris  dés  richefies,  qu'il 

i,  mdurùt  fans  laiineT -dfè  '^ubi  foonil^ 
fa  kui  frais  de  Tes  fuhér'ailfes  ^  ij^r^i 

4,  a^blé.  vëctt  i^ns  réflentfr  i^çonfnro^ 

M  dité  des  befoins  :  fa  ^bilofophiè  ê» 
],  toit  eii  ced  '  réelle  &  pratique]  pbùS 
ïp'vte  par  choix,  il  le  fpt  fans  affeéta- 
î,  ' tibn'  &  faiis  vanité.  Il  eut,  dit  Juftiîi  ; 
»i  la  même  (ndifférence  pour  la  renonz^ 
j,  inééqoe  pour  la  fortune; il  n'àffefta 
M  point,  la  popularité  pour  fe' pro* 
„  curer  des  applâudiflemenS  des 
ifionneùrs  î  modèftié  raurbit^écai* 
i;'  té  pour  jamais  de  l'adminîrtratibn  des 

5,  Wairès  „  fl'.fcs.  Coiînpatriotes  n'eut. 
L  ïerir  fait  vîdfehce  à  celte  \)ertu  pour 
Z  le  revêtir  des  premtets  emplois  de 
iî'l'Etât,  &C.**-   -  ^  ^-   ï  . 

Cet  Ëloge,  occupe  fept  paeés  dans  le 
ïiîvrë  de  M;  T.  S.  &  il  iious  a  paru 
trop  ;to*ng  p^tir  être  rapporté  tbjit  jsth 
âër  'idans  céi;  extrait.'  Nou^  croyons 
ïaa&ttà  ^ûe  îéé  thorcèaux'  dtef  tëtté  nif. 
i^6iré•  que  nous  venons  de  préfe^iter 
kà  Lééteér;  fuffitbiTt  podfr'fe  mett'ré  eè 
état  de  juger  de  l'efprit  &  du^lyle  de 
TAtttenr  oc  de  la-  manière  dont  l' Ou- 
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mge  eft  exécuté;  rHîftôîré  dé  Grèce 
eH  fi  généraleinent  cotmne  que  aoiM 
croyons  pouvoir  nous  difpenfer  de 
tenAre  cdUi|>te  des  faits  cpDcemis'iaat 
le  relie  de  ce  Volume.'  fi  nous  fuffini 
de  d^e ,  que  l'Aoteoi  a(  travaiUé  le  irei^ 
iième  Tome  avec  le  même  foio  que 
les  précédens,'&  qoll  a  terminé  m 
Ouvrage  à  la.  mort  de.Pbilh>pe.  jLei 
Sçavans  ne  trouveront  pas  dans  céi^ 
âiftoire  tous  les  détails  &  toutes  leii 
recherches  qu'ils  pourroient  aéfirerJ 
Cependant  malgré  la  brièveté  que  no- 
tre Auteur  parott  afFeéler  en  écrivant^ 
l\  s'arrête  aûez  fouveqt  à  diicuter  les 
fentimens  différens  des  anciens  Hifto-i 
liens-;  lorfqu'ils  Jie'û)n,c  pas  ^'accoixl 
fut  \es  circonltances  des  faits  importans , 
il  fe  donne  la  peine  de  Wrconçilie^  >  o^ 
de  les  réfuter  quand  leurs  traditions'  ntf 
Jiri  paroiflent  ps^  •  conformes  é  la  Véii^ 
té.  Quoique  cette  Hilloire  foit  extrô^ 
aiement  compliquée  par  la  moIttpliciÀ 
té  des  événemens  qifl  arrivent  queN 
«ivefois  en  même  ttxùi\  dans  ieà  tllf^ 
lérens  Etats  de  la  Qrêcç,.M.  T.  S.  a 
trouvé  le  fecret  de  tapger  tous  Fesfalt* 
dans  un  fi  bel  ordre,  &  Jes  tranficions 
d'un  événement  à  faotre  fijnt'fir.nam- 
relles  &  fi  bien  ménagées,  qu'on  lie 
peut  s'empêcher  d'admirer  l*à»t  ^ai  rè- 
fine  dans  tout  le  tiffu  de  la  narration*. 
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Il  n'y  a  point  même  de  négligence  & 
d'inégalité  dans  le  ftyle ,  &  on  peut 
dire  que  toutes  les  parties  de  cet  Ou.* 
_yrage  font  également  bien  travaillées, 
^nân  cette  Hiiloiie  eft  d'autant  plus 
intéreflante,  que  l'Auteur  ayant  évité 
a  deHein  les  détails  inutiles,  qui  peu- 
vent jetter  de  la  langueur  d^ins  le  fty- 
le, il  préfente  fans  ceiTe  à  l'eCprit  du 
Ledeur  des  objets  dignes  de  Ton  auen* 
Ùon.  .On  y  trouve  à  chaque  page  des 
t^raits  frapans  que  notre  Auteur  a  re« 
Ctteiliis  avec  foin  dans  les  excellens  orl* 
giiiaux  fur  lefquels  il  a  travaillé  :  on  y 
voit  les  portraits  des  hommes  les  plus 
illuftres,  leurs  fentimens,  leurs  réfle- 
xions &  leurs  bons  mots.  Il  nous  ret^ 
te  à  parler  de  la  Traduâion  Françoife* 
Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de 
dire ,  qu'elle  e(t  écrite  avec  un  peu  de 
négligence,  &  qu'elle  n^eft  pas  exemp* 
te  de  fautes  contre  les  règles  de  lit  ■ 
Langue,  comme  le  Lefleur  pourra  le 
remarquer  dans  les  morceaux  q.ue  nous 
lui  en  .avons  préfenté» 

iRJloire  Générale  </£LANGUEDOC^  dvee^ 
àts  N9U$  t  ^  ks  Pièces  jufi^aùves  t 
tompofée  Jur  les  Auteurs     les  Titres  ori* 

fhauxt  &  enricbU  de  Avers  Mmmens^ 
ar  un  Religieux  BénédiBin  de  la  Con* 

gr^atm  de  S,  Mmr  »  Tme  h  A  Fa» 
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lîs ,  chez  Jacques  fîiurwr.  Imprimeur 
des  États  '  Généraux^  de  ia  ?covincç 
de  Languedoc,  rue  &  vis  â  vis  l'E« 
gUC«  de  Sf,  Çév^in  à  i'Ange,  m  foH^i 
,I74<S .  avec  Âpj^robatlon  &  Friviiègç 

* 

f  • 

CE'  «Tnqutème  &  derniçr  Volume 
de  i'Hiftoire  dé  Languedoc,  cou* 
tlene^  le  récit  des  événemens  arri* 
vé*   dans    cette    Province  pendant 
tdeux  fîécles»  dsputs  .le  dernier  ré« 
-tabiliTement  db  Parlement  de  Tou. 
Jou(e  en  I443  ,jtirqu'â  Ja  iaort  de  Louit 
.Xlll.  en  1643.  Un  des  motifs  qui  o,D|: 
engagé  l'Ameur  ami  de  Ja  Vérité  «.  à 
(erminer  Tes  travaux  à  c«tte  dernière 
époque  y  c*eft  „  qu-il  ell  diâçile  de 
^  parler  de  fes  contemporain^  ai^cja 
„  liberté  coBvenablçf,"         '  - 

Les  troubies  ^  les  guerr.^^  que, 
Religionnaires  eicitérëntdans  la  Prp« 
vipce  pendant .  prè^  d'up  fiécle ,  gi^J(« 
tes  qui  y  firent  encore  couler  plus  d« 
iâng  qae  dans  le  refte  d»  ftoj'auiiie;, 
font  le  principal  fujet  de  ce  Volume, 
p.  VaiOiçtte  rend  compte  dans  un  A* 
vertiflement  Préliminaire  fort  courè, 
des  (bucces  origia^lés  où-  il  a  puifé  : 
outre  les  Auteurs  du  tems  dont  îés 
Ouvrages  font,  imprimés  •  il  a  fait  uA« 
ge  de  plufieurs  autres  Ouvrages/  nm- 

C  %  nuC" 
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.  safcrlts;  cohipofés/  pbui  la  plûpàtt 
aans  la  Proylitee*  '  ;  *  '  ^ 
•  Quelques  •  uiis  des  Autéurs  de  ces 
ftlémbir^s-.écoîent  'de  'la  fireligien  Bré- 
lendue  Réforméë.  Dbm  VàiflcEte  -n'a 
pas  crtt  devoir,  par  cette  feal'e'f a^n ». 
rejetter  leur  téçioignage, lorfque  d'ail- 
SéWs  lis  lui  p^tt'èims'^  ileÈnig» 
refé.  ''  •         '  '  •  •-• 

>  '  On  Yamèux  Cfrhipe  eiv'^artaflt  d^tfiiè 
Hiiloire  mi'il  trouvoit  proHxe  &  décou 

a  dît "faule-  c*étblt  i^  m&ràgi'-â^l^ 
£énédiSine  t  khe  (ompilation  pltuôt  m'urfe 
^fli^é.Vmi\ki  aùtré'efMroit  ilkié. 
^dûît  à  pme  à  irÈs  ou  quatre ,  ks  vrais^ 
^tftmenf  François  ijùi  ajèHf  tu  k  lakta  de 
jficoKkr.»  ne  don  dt'  la  nâPftrt,  fi  rare»  A 
cette  occâfiori' ,  ' hotre  Auteur  ^auflS  mb 
^éfte  qUe  fçavant,  prot^e/le  qué  9|iei» 
que  nom  qu'on  donné  à  fon  Ouvrage^ 

quelque  rang  qiy'on  lui  aflJgne  dans 
'  a'  Littérîlture  ,  il  Fera  toujours  trés- 
'çbntçnll'^  fil  a  rempli,  au^gré.  dii  Pu- 
lilic,  le  plan  qui  lûi  a  été^racé  par  la 
«déli^ératich  (|e8  Etats  qui  l*oot  tlia^gé^ 
•^e  ce  trav.àil:  fçavoir  „  de  donner  ùne 

Hiftolre.  Viie  LabguëdbiiP^  où  en  dé- 
I    Vi  .u^llant  tous  les  faija,  bn  n'ouBlié- 

ïbit/rién^'de  cfe  qui'  çdHCçme  lét 
'«  mœwrSfc  les  coutumes,  &  le  gouveï- 
S  ■  nèWeût  *  politique  'des'  PémJles.  ' 

'Après  Ui  îUtUi  ^ui  foot'  à  la  fuite 

1  '  •  :  il* 
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it'^'l^^Hifiofre  t  on  à  ^outé  dans  ce  der 
9èer  Volume^  de6'4kldUiont&  ^ètrreêbns  ' 
telativês  à  divers  endroits  des' Vo: unies 
pTécédens ,  'f€>!t  pdiki^'-dét^opper  par* 
laitèmènt  queîj^ues -ftiifs  qui  û'^Stoienl: 
paê  'sStez  é^éhiMa  ;  ^  pbuf  'ac^uiefcer 
à  certaines  critiques  qu^on  a  trouvé 
joiles  /  foit  pôàr  "répondre-  à  -d'antrek 
'0d/edions.  qui  ont  paru  mai  fondées. 

.  On  dotiàe'  e»(wké\'^nÇi\'ju*én  i'avole 
promis,  un  Recueil, en  huit  Planches, 
des 'fi^éii*'' deU'«ndç^  Nbbl^^  It 
jies  ÊccIé/laCliques  dé  la  Province.  Oq 
ayoit  dru  pôuVdlr  y  joindre  „  la  fuite 
n  d^ai  liée  des  Gouterneurf ,  des  Ca« 
ff  pitaineèf  *Généraiil[ ,  éei  Comthan* 
»  dans  &  des  Lieutenants  Généraux 
de  là  Province  ,  ■tfcs' Sénéchaux ,  de 
^«  teurs  Lieutenans  de  Robbe- courte, 
,g,,  des  Baillifs  •  tPEpée ,  de^-^Viguier», 
jj,  'des  Châtelains ,  ou  Gouverneurs  des 
'j.  Places  ,  des  prémiers  Préïïdens ,  & 
Vy  autres  prinçipaui  OfficieJ'S'dei  Céart 
'\i  Supérieures',  des  Réforinateurs,  In« 
y,  tendaus  i  âl^  .autres  CommKraires  > 
,  „  &c."  mais  la  gfoffeùr  de  ce  Volume 
'iç:  l'a  pas  permis  ;  îtinii  on  téferve 
cette  fuite  avec  celle  des  Papes,  dès 
„  Cardinaux  n^ifs  .du  Languçdoç ,  çi$s 
'„  Evêqués  &  des  Abbés  du  Pàïs,pp«r 
„  une  autre  ,occaûojn^"  on  pourrii^a 
réUnix  avec lardefcript ion  Géograpbique 
!.i  C  ^  dr 
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4e  la  Province  ,  &  avec  les  Caites  det 
vingt  -  deux  Diocèfes;en  faifant  entrer 
dans  cette  defcription  plufîeurs  fait?  qui 
B-'ont  pas  pu  trouver  place  dans  l'Hif- 
totre  générale:  on  y  rapportera  auffî 
l'origine  &  l'Hiftoire  abrégée  de  cha'- 
que  Ville.  Enfin  ce  travail  fera  ter* 
jniné  par  une  Table  Alphabétique  de 
tous  les  Lieux  &  Villages  du  Largue^ 
«loc ,  où  Ton  verra  tout  d'un  coup  9 
dans  quel  Diocéfe  ,  &  dans  quelle 
jur^rdiftion-  temporelle  ils  font  fîtués. 

L*Auteur  parott  déterminé  é.  donner 
auparavant  au  Public  l'abrégé  de  PHiC- 
toire  Générale,  où  il  mettra  foos  les 
yeux  du  Leâeur  en  cinq  ou  (ix  Volu- 
mes m  12.  les  principaux  évëoemens 
arrivé^;  dans  le  Languedoc  :  ce  récit 
fera  dégagé  des  preuves ,  &  tte  toates 
les  difcuilions  critiques. 

Entrons  maintenant  dans  quelque  dé** 
tail  fur  les  neuf  derniers  Livres  de 
^cette  Hiftoire ,  en  nous  attachant  moins 
à  donner  un  abrégé  fuivi  des  faits  I, 
.  qu'à  remarquer  ceux  qui  peuvent  pa« 
foitre  les  plus  intéreflans. 
.    Le  trente  cinquième  Uvre  commen- 
ce à  l'année  1443  ;  époque  du  rétablif* 
fementdu  Parkment  de  Touloufe.par 
Charles  VIL  &  âoit  àla  mort  de  Louis 
XL  en  1483. 

Le  Fafiement  de  Touloitfe  mit  une 

reffric  • 
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leftriftion  finguliére  dans  l'enregiflre- 
ment  qu'il  ât  le  27  de  Juin  1445,  defr 
Lettres  par  lefquelles  le  Roi  avoit  coiT» 
ûrmé  un  accord  conclu  encre  Tes  Conr* 
miffaires ,  &  ceux  âa  Roi  d'Arragon'  »■ 
touchant  les   repréJiaiUs  réciproques. 
Par  cet  accord  on  avoit  aboli  un  Prl  ■ 
,  viiège  que  la  Ville  de  Touloufe  réclai' 
jno/t,  au  fujet  des  eicfave».  Les  Tou- 
louCaias  préteodoienc  que  couc  efclave 
qui  entroit  dans  leur  Ville,  &  même 
dans  la  banlieue,  devenoic  libre  dan» 
Je  même  infiant,  &  Ils  fe  fondoient  fur 
leurs  coutumes ,  &  fur  un  ufage  immé*^ 
moriaU  En  conféquence,  les  Capitouls- 
avoient  refufé  en  différens  tems  de 
rendre  des  efclaves  de  Catafogne  &  de' 
RouiCllon  f.  qui  avoient  quitté  leurs 
maîtres  pour  fe  réfugier  à  Touloufe: 
la  Ville  avoit  même,  obtenu-  un  Âirèr 
du  Parlement  de  Pztis,  qui  la  mainte. 
Doit  dans  ce  Privilège    Lorfque  l'acir 
cord  pafTé  au  contraire  entre  les  deux 
Rois ,  fut  porté  au  Parlement  de  Tou  * 
joufe,  pour  y  être  enregilhé'r  cefe 
Cour  déclara, qu'elle  obéidoiraux  Ler* 
^  très  du  Roi,  en  ce  qui  regarde  les* 
marques  &  les  repréfailles.  Et  pour 
ce  qui  concerne  le  Privilège  &  l'ufa- 
^  ge       là  Ville  de  Touloufe ,  tou^ 
n-  chant  les  efclaves  &  les  captifs,  la 
Cour  ayant  vii  les  Arrêts  qui  avoienc 

Ct  '  été- 
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9y  été  rendus  fur  cette  matière ,  ellefj*jr 
obéKFoir  pas*  &  qU^eile  ordonnoit 

,i  au  contraire  que  ces  Arrêts  demeu* 
rei^oiéDt  dans  ieur/orce^"^  ' 

^  "On  a  déjà  remarqué fur  le  Livre 
précédent,'  que  Charles  Vli.  avoic 
donné  à  Gallon  Coince  de  Foix  . 
titéfai  pour  foiirnlr  les  preuves  fàr  lef- 
i^uelles  il  fondoic  la  qualité  qu'il  pre.- 
holt  ^  àié'CmUt  par  h  grau  Ûieu* 
Caftoh  fit  faire  des  recherches  à  ce  fu* 
Jiet,  &  il  né  lui  fut  pas  difficile  dè 
trouver  dans  les  Archives  de  laiVlaifoo 
de  Foix  une  foule  de  titres où  fes 
prédéceiTeurs  avôient  pris  cette  même 
qualification,  même  dans  le  tems  quMIs 
n*étoienc  qu'arriére-vaïïaux  de  la  Cou* 
ionne,&  qu'ils  faifoient  hommage  aux 
CoiQtes  de  Touloufe  leurs  Suzeiainsu 
"»'Èn  effet,  ajoute  notre  Auteur,  ce' 

titre,  dans  le  ûècle , précédent ,  ez« 
Il  primoit  bien  moins  une  autorité  fou- 
t,  veraine  &  indépendante ,  qu'un  fen* 

timent  de  reconnoiffance  enver» 
99  Dieu,  aufC  eîl*ce  fans  fondement 
^,  qu'un  de  nos  Hiftoriens  Modernes 
V,  *  prétend  que.  catertm  qui  fembloieac  " 
«y  exclure  toute  dépcndancé^texcepté  de  Dira, 
'r,  éfoieni  ut»  innqvaim  pr^udieuàk  ou  àrést 

àu  Couverai»,  ^  dont,  juf^'alors  U  n'a- 

*  Le  Sexe  Danioiy 
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^  voà  ^'  pètmis  de  fe  fervîr  ^  i'  àucw* 

^  CottrofiM^  Le  contraire  cfl  èrouVé 
„  p(ar  «fi  ncutbre  '  infini  d'tiidcttiiifd» 

numens  ***'Qn  a  eonfefvé  le  Mémoi* 
re  ob  Gafl:on'''S^appuyoft  i\ir  ranciénr 
triage  de  fes  prédéceffeuré -depuis  le 
Xll^fiède.'  Mais  ij  paroîC  que  Char* 
les  VIL  n'y  eut -point  d'égard,  &  dao» 
la  fuite  lèTGototés  de  Foixs'abftlrirérit 
te  f^lus'fouvebt  defe  qualRîerCbmlcspdr 
lâ  itau  àe  Dietet  m\s  Ils  " prirent ,  &  oft 
ieat  ddtina'  cônfmunément  le  titre  de 
Ttincés ,  titfe'"  que  leurs  ancêtres  n'a* 
▼otèDC  jporté  que  '  ifaremeot'  '   /  - 
î  Le Chapitre  Général*  des  Jacobins 
qui  fe  âor  sta  Puy  en  1447,'  donna  oc 
'fedon  au  Vicomtè  de  Polignac  de  faire 
1>arOicre  fes<  Hche^e»  &  fa  généroûté  r 
-  il  les  nourrit  pendant  fix  joârs  ,  au 
mttàMe  âCi'èiit  '  huit  cens^  '&  leur  don- 
na  de^  plus  à  cbaCan  fépt  fols  '&  neuf 
^éùà  -èû  àiisjàté  poarlei  frfUs  de  leur 

Chartes  Vit'  inourût  le  -sl'^*  JaiUet 
Î46i*  11  avoit  augmenté  le  nombre  des- 
VMfi  •  éc.  ii  avéftt  '  décoré  dé cette  di- 
gnité i  au  tooîs  d'Août  1458  ,  ' Crafton 
Obàltei  (te  "^'Foii^.  Ce  Comté  fuc 
'érigée n  P/Krz«>  pour  Gafton  &  pour 
^OMntés  de  ^oit  fes  fnctéiTeiirs. 

-Celt  piopièoient  au- xègne  de  Cbar«  ' 
o.i  U» 
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les  VII.  qu'on  doit  rapporter  rorîginff 
des  A^mblée$  ^ooueiJes  des  .  Etat» 
G<^iiéraiH[  de  Languedoc  compofés  des 
trots  Ocdm  ^  iiffei9)b|ées  qui  conunen* 
jeérehÉ  alors  à  avoir  à  peu  près  la  m$. 
/  aiç  forme  qu'aujouT4'b4ii>  , 

Louïs  Xi.  fit  fon  entrée  à-  Toutou» 
fe  le  26  Mat  14^3.  Ce  Prince  n'étant 
encore  que  Dauphin  ,  avoit  déjà  fyit 
cet  faonoeuF  à  cette  Ville  20  ans  aupa*> 
ravant  en  1^3-.   L'Auteur  comptoic 
donner  le  deilein  de.  ces  deux  entrées  ^ 
d'après  les  régiftres  des  A^înales 
Aufcrites  de  Touloufe;.  mais  il  n'a  pu 
recouvrer  qiie  la  première;  on  en  trou- 
ve ici  la  Flanche  qui'  auroit  dû  être  p!a 
«ée  dans  le  quatrième  Volume. 
^  Le  Cardinal  de  Foix ,  CHicle  du-  Com* 
te  de  Foix,  mourut  l'année  fuivante 
1464  »  à  Avignon  ok  il  réfidoic  comme 
Légat.  Il  avoit  fondé  quelques  années 
aupar^avant  à  Touioufe,  le  Collège  de 
Foix  ,  pour  vingt -cinq  Bourfîers ,  doot 
quaue  dévoient  être  Prêtres.  Il  légua 

à  ce  même  Collège  fa  Bibliothèque  qui  . 
étoit  fort  nombreufe ,  &  q.ii  avolt  ap. 
partenu  au  Pape  Benoit  Xlk.  Plulieui^ 
4es  Manufcrits  dont  elle  étoltcompo. 
fée.,  ayant  depuis  été  difperfés»  ceux 
qui  reilotent  paiTérent  en  1680,  dans 
celle  de  Colben;  ils  font  aâ^ieliemeni: 
.  J  la  Bibliotbèque  du  Roi. 
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Le  Cardinal  d  OiFat.  M.  de  Marci 
il/chevôque  de  Touloufe  ,  &  M.  du 
ioafqueC  £vêque  de  Moatpellier ,  OQt 
été  élevés  dans  le  Collège  de  f  olx. 

Jean  V-  Comte  d'Armagnac  avoic 
toujours  été  extrêmemeiït  attaché  i 
Châties  Duc  de  Guyenne  ,  frère  dti 
Roi  Louîs  XI    Le  Roi  délivré  de  la 
crainte  du  Duc  de  Quyenne ,  par  la 
mort  ùxaeâe     ce  Prince  ,mic  une  Ar- 
mée fur  pied  pour  punir  le  Comte 
d* Armagnac  qui  fe  trouva  affiégé  dans 
La/ôoure  en  I47'3.  Après  plus  de  deux 
mois  de  liège  ,  il  y  eut  dès  propofi- 
tiens  d'accommodemenc:  on  prétend 
même  qu*il  y  eut  une  capitulation  ff- 
gnée:  ce  qu'il  y  a  de  certain  •  c'eft  qu« 
la.  Viile  de  Laiétoute  6it  mife  au  pilla  • 
ge ,  &  cous  les  habitant  maflàccés  {ans 
dilhoftion  d'âgé,  ni  de  fexe.  Le  Corn* 
te  d  Armagnac  y  péril  auffi.  &  il  n'F 
eut  d  épargnés  que  la  Comtefle  fa  fcmj 
me  fille  du  Comte  de  Foix,  trois  au» 
très  femines  »  &  trois  ou  quatre  liom< 
mes.        ■  • 

il  eÂ  difficile  de  s 'empêcher  de  re.« 
connoUfe,  d'après  les  Monuroensau: 
thentiques  cités  par  notre  Auteur  que 
îorfque  le  Comte  d'Armagnac  fut  tué, 
il  y  avoit  eu  un  Traité  figné  entre 
lut.  &  le  Cardinal  à'Alby ,  ou  d'Ârras, 

qui  avoit  U  principal  commandement 

à/8: 


Digitizeci  by 


de  MrsiéeltlatAdi.  Utt  Hifti^rfen  * 
moderne  qui  prétend  avoi>  ptiifé  dans 
les  Annaiëa^itiéHifcfilés  ^e  Tooloufe, 
ajoute  „  ^ue  le  Cardinal  d'Arras»poùr  j 
9,  lâieUx  li^pef  le  Comte ,  le  com-  ! 
n  munia-à  la  Méfie  ,  pour  une  plus 
y,  grande  cdtlôrtnation  du  Traité  '(k 
if  lui  donna  la  moitié  de  la  Sainte  Hof* 
g,  tie,  après  à  voir  pifis  hii  même  I  au- 

cre  moitié  ^^be  eëtite  ^minence  t  pît 
„  ufie  perfidie  Turque  ,  la  ntiit  venue  , 

envahit  la  place  par  les  brèches  ,  Ce 
I,  fit'  mettre  tout  à  feu  &  à  fang  fani 

pardonner  è  âge  ni  fexe  ;  que  le 
>,  Comte  fut- tué  difant  fes  Heures. 

Quoiqu-ilsëîl  Toit  &  quelque  idéè 
qu'on  puifle-  former  dé  la  conduite  dé 
Louli  'XI*  eil  ^te  'ocçafion  i  toujours 
èft-il  certain  que  le  Comte  d'Arma- 
gnac *im  méritoic  giières  un  Dieri^elir 

fort.  •    •  •       ,  •  '  ' 

Il  ^oit  ^beédé  én  1450  so  Côn^tè 
Jean  .IV.  fôn  père  ,  &  peu  de  tems  ! 

tt-'^jt  fédUît  IfahéHe  fa'f^ui' 
dont  il  avoit  eu  deu^  enfans.  Qiarles 
VU.'  ^fi-^yaiit  été  ihfoi^  en  fuc 
9,  fort  déplaifant ,  dit  un  Hiflorien  du 
^  teih!s ,  f>àr  cteux  raifons  ;  Punè  pour 
9k  ce  qae  c*étok  ccmtre  la  fainte  Foi» 
„  &  l'autre,  pour  ce  que  icelui  Com- 

l  f  jLa  faille  Ann.  de  TouL 
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•"S  B  r  ir     lu.  b  ii  e 
Vïè  étQÏt  dercendu  de  la  CouToniie."^ 
£é'  Pape  'qùî^'avoili  d'abord  excomma/ 
Qli,  lui  exivoyâ  depuis  rabfolutîôn,  ftr 
U  tktonfefle  qu'il  donna  de  changer  de 
Viér  mais  au  lieu  de  renoncer  à  Ton 
ïr imë  i  il  fit  fabriquer;  de  fauffiis  Leu 
très  &poV\oUqiies  par  Antoine  lie  C^ii^- 
^ûi,  Uéférebdàire  du  ^ape &  dewi^ 
îifaltre  des  ^leqùêtes ,  &  Evêquè  d^A- 
ïet,  &  par  Jean  dè  FoftaVi,  Notaire 
A.poftblique  /  par  lefquetles  il  faîfoit 
"donner  par  le  ^ape ,  la  përjniSon  d-^. 
^pôufer  fafœur.   En  fuite  il  força  un  de 
fes  Chape\iins  dfe  les  Varier  folemnel* 
îemènt  '.  &  il  eut  encore  un  enfant  de 
\e  inarfage  inceftuéux.  Le  ftèrfc  &  hi 
{œiir  furèQC..:excQmmttaiés  de  jnoaveatf 
Tpar  le  Pape.  -  '  •    -  *  ' 

te.  Comte  d*Armagjiac  ayant  depuî» 
'ZêcohtéDté  le  Roi  dans  une  antre  oc- 
•calion   il  fut  obligé  de  fe  retirer  avec 
ïà'fcBÙr,  dans  lés  Etats  du  Roi  d'Ar* 
4agoh  ;  le  Parlement  de  Paris  pronoii- 
contre  lui  le  bariiiflement ,  &  la 
éoàûlCéàtion  de  tous  fes  bieiï?.  Le 
Cooite  d*Armaignac  s'adrefla  enfiifte  ài» 
ïape^ë  IL.  qu'il  alla  trouver  â  Rooi^ 
en  mendiant  fin  pain  ,  &  qui  lui  donna 
)*abfolution ,  après  lui  avoir  impofé 
une  rude  jpéÉiitence.   Le  Pape  folli- 


jdla 'mame  'ite^ûià  Ctwirles  y4L  fa 
j^veott'mais  te  grince  fut  infiéxiblev 
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le  .Comte  fut.  donc  obligé  de  continuer 
fon  féjour  hors  du  Royaume,  jufqu  a» 

{»iès  la  mojrt  de  Cbarîes  ViL  Louis.  XI. 
e  rétablit  alors  dans  tous  Tes  domïvi- 
Bçs:  quant  i  Ifabelle  d'Ârmagnac ,  elle 
prit  le  voile  dans  le  MonafUre  de 
2ylont-Sioo  à  Barcelone.  Le  Comte 
d'Armagnac  eut  enfuite  l'ingratitude  de 

{ prendre  le^  armes  contre  le  Roi  dans 
a  giïerre  du  Bien  public ,  &  après  av  otr 
obtenu  de  nouvelles  Lettres  d'aboli- 
tion» il  s'étoit  encore  ligué,  en  dernier 
lieu  avec  le  Duc  de  Guyenne,  ât  ies 
.JDucs  de  Bourgogne  &  de  Bretagne. 

Quelques  années  après  en  1477 ,  le 
Roi  fît  condamner  à  mort  &  exécutes 
Jacqpes  d'Armagnac  J)uc  de  Nemouts» 
couun  de  Jean  V.  Louïs  XI  lui  avoit 
déjà  pardonné  prufîeurs  tofs*  encr'aus- 
très  après  la  mort  du  Duc  de  Gùyea* 
i.ne,  qu'il  avoit  follicité  è  la*révolte« 
.Le  Duc  de  Nemours  avoit  alors,  fait 
ferment  fur  h  Croix  de  foint  en 
préfence  de  fjx  Notaires  Apo^Uques , 
de  ne  jauiais  rien  attenter  au  préjudi- 
ce du  Roi.  Mais  au  mépris  de  ce  fer* 
ment,  il  avoit  renoué  Tes  liaifons  avec 
le  Duc  de  Bourgogne  t  &  le  Comte 
d*^Armagnac:  il  avoit  même  mandé  è 
celui-ci  qu'ail  avoit  pris  des  mefures 

Sour  s'aiTurer  de  la  Perfonne  du  Koi  » 
;  de  celle  du  Dauoiuo  t  &  ^voit 
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eo  recours  au  miniâère  de  Cou  Coa* 
feBen  qui  écoic -Cordelier ,  &  qui 
ioétoic  cfe  Nécromancie,  poux  fçafoir 
le  foccës  de  (on  encreprife.  ■ 
*  Loiâs  Xi.  ayant  fait  ua  voyage  es 
Velay  as  mois  de  Féwier  «  1476 ,  alla 
fUre  uQe  aeuvaine  à  Notre-Dame  d\i 
Pay.  U  fit  trois  lieues  à  pied,  &  é« 
tant  arrivé  fous  le  portique  de  l'Ëgliie, 
/e  Doyen  du  Chapitre  en  l'abfence  de 
J'£vôque,  le  revêcic  d'un  Turplis»  & 
d*ttne  cbappe  canoniale,  &  ce  Prioce 
demafldaKlirpeBre  du  vœu  quHl  a  voit  fait 
d'entrer  nuds  pieds  dans  rÉglife.  Il  laifTa 
fut  l'Àutel  une  bourfe.  décrois  cens  écus 
d'or.  Le  lendemain  Samedi,  iiyéntendit 
trois  meiTes,  &  offrit  à  chacune  (rente 
&  un  écus  d'or.»  ce  qu'il  continua  les 
deux  jours  faivans.  I^uls  Xi.  partit  en* 
foitepoorleDaupbiné&ie  Lyonnois, 
^faotmoarné  aa  Pay  au  ùioh  de  Juin, 
H  y  accomplit  une  neuvaine  entière.* 
'•  Où  a  mis  ici  à  cette'oecafion  ie  àeC» 
^€iQ  de  la  façade  de  l'Ëglifc  Cathédrale 
de  Notre-Dame  da  Puy. 

touls  XI.  mourut  le  30  Août  f463. 
Dans  fa  dernière  maladie  il  faifoîc 
venir  du  bled  du  Diocète  de  Nifmes  : 
k  pain  qu*U  mangeoit  étoit  fait  avec 
ce  bled,- dans  l'idée  que  c'étoit  le  plus 
propre  à  rétablir  fa  fanté.  • 

^  fut  fous  foQ  lègue  ^ae  ia  Grue 

qui 
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^oyincf  ,  ii^t r établie.  i>      ;         •  •  ** 

à  pluueurs  rf^prin^s  ,  depuis,  1459.  juÇf 

9M'e|^  1483  >•  »  )CeM9.ioa}adi9:cQ%U{|uâ 
'   cjjçorç  fes  rîjvages  dans  la  fuites  -  »  »• 

gne.de  Charlçs  yjll.  décidé  eq  1498 
6t,  va  JufqH*i.  h,  moH'  «Ui^quï^Bidl, 

gjief  re  dans .  la  , Province  r  -au  ;  Aijet  dç^ 
lftj§«:ç,e4iqii     Royaume,  de \Naygrre„ 
3)0  Copité  '  de  Foix    &;  au?  '4Utf ^lo^ 
ij^ises .  poiréfiéSi  p^a^j^GgftQft  Jî^t  ,Çp9i/\ 

m.à^M^il  ;;  •  r  IV  ri  r  J  i  ;  ! .  ..■  l> 

r  ^aftqn  :  Princç;  çt^'  Viane  ,  filt  ^în^ 

dV. .  Royauros  de .   a vai:r.e étant  ;  mp.r t^* 
sg^nt  fqn.p.qr^fc'  nç.  laifla.deJVIasdçki^ 
lîje^  de  ^r^o , .  f^epr-  jdu  R.©*;  J>ouïs 

&j  Çpttieriùei  -  iÇrançpi^  Phpa&us 
ftol),  ^i::W,ayarre  fiju:.  >  fijéaspif .  ^ 
ayeuie,  mourut  fans  e^ifans  |ço  1482  » 
^  4f  i^iâ:  (»^c^<?îï  à  Ç^ther^fte.  i  fa 
feçuT.   lVl.ais  Jéan.  de  Fpix  ViQomiç 

wétenjdj^t  que  le  Royaume j^f  j^av^rre^ 
voient  lui  app^.^^Aiîi  4  A:fiHPjyiÛJ>*  diç^ 
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Çïfu^°^'A^*  *  Jean  4'AJain  Siie 
a  Albrer,  Cette  contelbtion  dwa  4oDg- 

V       ,'^**«!^  3urlq«e5  Traitég 

mi^icéieot  i  diyerûss  fois.  '  \ 
Vi"u  de..  Fo|^,  étant  Bwrt,,  Gaftoa 
Jw^^  unique  ,  &  de  Marie  Aeur  du 
KOI  U)uïs,jm.     .pourvut  au  Parle» 
«e^r  conqre  Çatherinç  fa  coufine  : 
m?,oiiti<f  J^*  voies  îpdiiçiaireè,  les 
pafUes  eurent  recours  à,  c^ll^s  des 
wmej ,  en(mp  qu:elles  ,contiouérenè 
4te  p/ai4çr.  &  de  fe  foire  Ja-,  cuerre 
^i?^  ^yî?*»       Gaftoo  ifut  tùé  3  la 
b^Lnile    de  Raveijne     laiflajit  pour 
mtif:re  Gm>JW'B.eiiiç^'4r/agonfa 

-l^'fn  côtié  ,  ,d(3et  de  Foîi 

yjcqi^itç  .de  I^>i,treç ,  ç^f^mp,  l'ainé 
m  mâles  )9ut  refto.içnt-,df  ^  Mai^9 
Foi?  ,    après  s'|tre.  ^Ti^hgé.  ^eç 
mmipi  ^e  Fp^pc  ^çioç  d'Arragon, 

i^avarr^^  4©  ?aix.  j^nfin.  .  granj 
procès  fut  termin$..,par  uj>  Arrêt  du 
Moment  4p  Paris  ,  du  fept  d'Oc- 

tf^kU^et  Roi  de  Navari;e  fils  à  hérU 
fier  4e  JeaD  d'AIbret.  &  Ouhçfioe 


• 

« 
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la  fuite  liéhtier  de  Oermaioe  de  Foix  » 
Eeine  d'Arragon,  iDort«  (ans  enfans 
en  15S6, 

'  Le  Roi  Louïs  XII.  accorda  il  la 
Pfovioce,  des  Lettres  données  à  Lyon 
au  mois  de  Juillet  1501,  par  Jefquei- 
ies  il  ordonne ,»  à  la  iuppJication  dej  : 
„  trois  Etats  de  Languedoc,  que  les 
V»  poids,  i)a]ances  &  romaines,  donc 
#»  il  y  avoit  diverfité  &  différence  ès 
yi  :Lieux  &  Villes  dudit  Pays ,  au£à. 

bien  qiie  les  aunes  &  cannes,  ès- 
9,  -quelles  font  auné»  les  toil^  &  i 
„  draps,  foient  réduits  à  une  mefure  j 
^,  i6c  poids  «ooimun,  feloo  ^n'on  en  ' 

ure  en  la  Ville  de  MontpelHer', 
^  qui  eft  une  des  principales ,  &  des 
M  plus  marchandes  dudit  Pays."  Ces 
Hettres ,  quoiqu'enrrgiftrées  au  Parle- 
iiiert  deTouloufe,  rencontrèrent  des 
difficultés  dans  l'exécution  ,  far^tot^t 
-par  l'oppofition  de  .la  Ville  de  Tou- 
•loufe;  enforté  que  fes  poids  &  me fu* 
Ve  8  de  la  Province  demeurèrent ,  & 
font  encore  dans  le  même  état  où  ils 
iiyoient  été  auparavant. 
'  Le  Parlement  de  Touloufe  fut  corn, 
pris  en  1504,  avec  quelques  autres 
Magif^rats  ,  pour  faire  le  procès  au 
Maréchal  de  Gié,  accufé  du  crime  die 
Lèze-Majefté.   Quelques  Auteurs  ont 

prétendu  ^ue  ce  fut  là  réputation  dans 
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lâqtteUe  étoit  ce  Farlement  d'être  te 
plus  févcre  Tribunal  du  Royaume  i 
qui  engagea  la  Reioe  à  y  faire  ren- 
voyer le  procès  du  Maréchal ,  dont 
^  voufoft  fe  venger.   Par  i'Arrét  i! 
«it  fufpendu  pendant  cinq  ans  de  la 
Charge  de  Maréchal  de  France  ,  mter- 
oit  d'approcher  de  la  Cour  de  dit 
lieues  pendant  ce  même  tems ,  privé 
de  la  garde  &  du  gouveroemenc  de 
François  de  Valois,  Comte  d'Angoa. 
lerae  ,  privé  auiii  de  Tes  gouverne* 
mens,  &  déclaré  incapable  d'en  pofféderj 
mais  il  fut  abfous  de  plus  grande  peine 
demandée  par  le  Procureur  Général.  ^ 
•  La  VicoiQté'  de  Nàrbonne  &  feg 
dépendances  fut  réunie  en  1507.  à  I9 
Couronne»  au  moyen  de  l'échang» 
que  Louïs  Xil.  fit  alors  avec  Galion 
de  FoU  foQ  neveu»  â  qui  il  donna  4 
h  p/ace,  le  Duché  de  Nemours.  < 
:  Quelque  tems  «près ,  en  itfii,  I9 
Roi  fut  obligé  de  réprimer  les  entre* 
^tiCes  du  Parlement  de  Touloufe»  au 
fujec  des  évocations  au  Grand  Confeii; 
Ce  Parlement  extrêmement  jaloux  de 
ia  Jurifdiaion ,  avoit  procédé  au  Jugei 
Éie&t  d'une  affaire,  au  préjudice  d'uno 
évocaUon.  Le  Grand  Confeil  àyane* 
déctété  d'ajournement  perfonael  l'Avo- 
cat Général        ^  le  Parlement  fit 
oéfenfes  à  ce  Miigiftrat  4*  défier 
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^crec»  il  fît  arrêter  &  mettre  en  ptU 
Ion  deux  Huifliers  4u  ConfeU  ».  &  oc» 

àpnpx  V^:^^c^JdQ^•46.  Tes  Arrêts,.  Ec«i 
fuite  il  iç9^vbya-4et  .Députés  pour,  po«t 

ier  fes  jçjopntrances.  aUfRoi.  ^  XÂ^uaS 
XII*  fans  vouloir  les  entendre  i  en* 
voya.  Adam  Fumg'e  »  Maître  des  B.e« 
quêtes ,  pour  faire  fçavoir  fes  vbloa* 
téS)  au  Parlement.  Fumé^  s'4taat  içndu 
au  Palais  de  Toulpufe ,  avec  fix  Ar« 
^ers^  de.  la, garde  du  Roi 9  armés  de 
leurs  épées ,  &  de  leurs  hallebardes  * 
déçUra  Parlement  «iièinblé  »  q.ue.ie 
Epi  a  voit  été  informé,  qu'ils  avoienç 
dit,»  que  le  Roi  commectoic  une  int 
1^.. juftice ,  en  évoquant  cette  affaire  à 
«  Cpn.  Ci^and  Conseil; .  qu'ils  poHSh 
g,  roieot  les  çkfs  du  Parlement  au 
„  R,oi  plutôt  que  de  lui  obéir  ;  que 
^  |e.  Premier  ÇtiQiifijat ,  quelques. 
9,  Confeilleis  varient  ^té- d'avis  d'a*4 
^:  ve|tir  les .  Et^ts.  (ie  X^^gu^doc ,  de 
«j,  |ie  rien  ^payer  des  dei(tiers  ordioai»; 

res  .qMÎils  acQprdpient  Àu  Roi  ,&c." 
Pmmée  après^voir  fait  des  reroontran,  - 
ces  fort  vives  fiif;  Qette,.cojuçiiiite.9  fio 
défçnfe  au  Parlement  de  prendre  A 

X^emmçme  QQnnoiflaace  des  affai«r 
res  évoquées  au  Orand  Confeil ,  & 
liiii  enjoignit  4'i9l}éir  »  i  peine  d'être 
déd^cés  . atteints. &  convaincus  du  crime 
4^  Jl^ze«|i^e^.  JLe.fitfleineot  téf 
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pondit  par  la  bouche  du  Premier  Fré* 
iSdeiït  •   expliqua  les  raifons  qui  lei 
avoieat  engagés  à  agir  comme  ils  a* 
volent  fatc ,  &  déclara  qa*ih  aboient 
toujours  été  ,  &  qu'ils  feroienc  toujours 
fidèles  &  obéii&ils  au  Rpl. 
'  twnét  préfenta  en'  même  tems  à  It 
Goutt  dies  Léttres  qui  le  commet* 
toieat  pour  informer  fur  la  délibéra* 
tioD  qui  avoit  été  prife  d'envoyer  les 
clefs  .  du  Parlement  au  &oi  *  &  d'es* 
citer  les  Etats  de  Languedoc  â  faire 
ce£fer  la  ceiiâtion  du- payement  dei 
deniers  Royaux.   Apparemment  que 
cette  aiïaiie  n'alla  pas  plus  loin-;  cat 
les  Regiftres  du  Parlement  n'en  difent 
plus  rien' depuis,  &  l'Avocat  Généré 
Robïn ,  après  avoir  comparu  â  l'ajour- 
lieraent  •  qai^  lui  avoit  été  donné  au 
Grand  Confeii  ,  &  avoir  demeuré 
quelque  téffls  à  la  CooTy  fut  congé- 

Le  Li^e  XXXVIIe  a  pour  objet  Ie| 
^me"déux  années  du  règne  de  Frair- 
çois  L  depuis  1515»  jufqu'en  1547.  - 
'  La  confpi ration  dans  laquelle  entra 
le  Connétable  de  Bourbon  ,  touche  4 
4*htfteire  du  Languedoc  dont  il  étoit 
Gouverneur  :  on  prit  des  mefures  dans 
W  Province  poni^e  -lés  Partifans  qjall 
|»ouvoit  y  avoir.  •  1  '  • 
*  Jean  dé. Poitiers  Seigneut  de  S.  Vi* 

Di  lier. 
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lier:,  -dC'  Privas;  de  Chalençoo  &  ; 
plyiieuYS  autres  terres  en  Vivaiais,  Sl 
'  riia  des  Baroos  de  Languedoc  f  écoiii 
un  des  principaux  complices.  11  fuc 
condamné  à  pexdre  la  tête  :  mais  dans 
ie  tems  qu'il  étoit  fur  l'échafauc»  ooi 
Uppoita  des  Lettres  du  Roi  qui  com» 
iau>qlt  la  peine  de  moïc  en  une  prifoj» 
perpétuelle.  Quelques  années  après , 
çe  riince ,  i  la  prière  du  Grand  Séné- 
chai  de  t^ormandie  qui  avoi(  époufé 
la  faqueuCe  Diane  de  f  oitiersi  fille  dtt 
]S.  Valier»  lui  accorda  une  témiinon 
entière,  '  &  le  rétabUt  dans  tous  ie| 
domaines.  Mais  la  peur  qu'il  avoit 
eue  fur  l'édiafaut,  avoit  fait  une  telle 
ilnipreillon  fur  lui ,  qu'il  lui  prit  alors 
i^ne  fièvre,  qu'il  garda  le  relie  de  fes 
Jours;  d*où  vint  le  proverbe,  h  pcuif^ 

Le  ^bi  ne  nomma  au  Gouvernement 
de  Languedoc  qu'en  1526,  â  fon  re^ 
^our  d'Ëfpagne;  il  en  diipofa  alors  ea 
laveur  du  JMaréclial  de  Montmorency^ 
Le  Parleaient  de  Xouloufe ,  en  enrér 
£iilrant  ces  Lettres  de  nomination', 
y  mit  la  reflriâion  ordinaire, ^  fauf 
^,  la  fupériorité  du  Roi»  ^  celle  de  U 
^  Cour  de  Pariemenu**  , 
•  '  Poftérieurement  au  Traité  de  Ma- 
drid ,  François  L  &  Charles  V.  en 
.^^nt  up  ag,M.veau  i  Ca^blay  en  .1529; 


dans  lequel  on  roodifit  quetqaes  mi* 
des  du  premier.   Comme^l  en  refloic 
encore  plufîeurs  qui  étoienc  préjodiei»* 
blet  4  r£tat ,  les  £^t8  de  Languedoc 
(\m  les  ratifiéreiM^  le  firent  que  pat 
le  motif  d'uM  crûàntt  revéTentielle,  Lorf" 
qu*U  fut  queftîon  de  Penrégiftrement 
de  ces  deux  Traités  au  Paiiemeoc  de 
Touloafe,  Raimond Saùhaterii ^  Procureuc 
Général»,  en  les  préfenunt,  dédara 


„  le  recouvrement  du  tréfior  ineuima. 
g,  bîe  des  perfonnes  du  Dauphin  &  du 
„  Duc  d*Orleans»  par  crainte  &  pas 
u  mandement  exprès,  &  comme  Pro- 
,}  cureur  fimple  &  particulier  à  ce 
„  ordonné,  &  qu'il  en  requeroit  l'en» 
régifkfement  en  cette  qualité,  do. 
0,  non  autrement ,  en  la  forme  qui  lui» 
^  était  commandée ,  &  non  comm» 
tf  Procureur  Général  du  Roi;  au  con.' 
uaire  il  fit  en  cette  dernière  qualité 
un  Difcours  &  une  Froteilation  qu'iE 
figna ,  &  qu*il  lai  (Ta  fur  le  bureau;  il  f 
montroit  le  préjudice  que  fouffroit  Is 
Couronne  par  les  articles  de  ce  Trai-» 
lé  »  qui  contenoient  la  ceifion  de  1» 
Bourgogne  &  de  la  Flandres  ;  il  déclara^ 
qu'il  s'oppofoit  à  cette  cefiion,  pxo^ 
teftant  de  fe  pourvoir,  à  cet  égard») 
aufii*tôt  après  la  délivrance  du  Dau« 
pfain  &  du  Duc  d'Orléans  ^  cnfîn  pour 


que  c'étoit,)  pour  le  bien  de  la 
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eôpÂcber  VeSu  de  la  foumUIIoa  ap* 
parente  qui  étoic  faite  à  ces  articles  * 
&  pour  fufpeodre  &.  éviter  ies  cenfu: 
les  ,  il  en  appella  aa  Saint  Siège. 
Les  deux  Traités  furent  néanmoins 
enr)Sgi(lré8. 

,  Dom  Vaiflette,  dont  un  des  objets 
principaux,  eft  défaire  connoître  les 
reiibnnages  célèbres,  de  la  Province  » 
nous  donne  ici  un  précis  de  la  Vie  d^ 
Jean  Mertréméi  Cardinal  »  -&  Garde  des. 
Sceaux;  &  îl  remarque,,  que  fes  coin. 
,i  patriotes  (les  Touloufains)  auroieot 
,      pu  lui  donner  place  parmi  leurs 
,i  itluftres  concitoyens  ,  au-^u^ls  Us 
,^  ont  4rigé  des  budes  dans  une  de$ 
„  falles  de  leur  Hôtel  de  Ville.'*  Jean*. 
Bertrandi  d'abord  Avocat  au  Pacleuienc 
de  Touloufe  ,  fut  pourvû  par  le  Koi 
d?an  Office  de  Conieiiier  au  Farie^t^nt 
de  Pâris.   11  devint  enfuite  fucceflîve. 
ment  Confeiller  au  Graud  Confçiiar 
fécond  Préfident  au  Parlement  deTouw 
Ipufe,  Premier  Préfident  de  mt» 
même  Compagnie,  troifîème  Préfident- 
au  Parlement  de  Paris»  Piemier  Pféfi.^ 
dent  de  ce  Parlement.,  &  Garde  de» 
Sceaux*  Etant  devenu  veuf,  11'^  tm^ 
hxzSk  l'Etat  Eccléfiallique ,  il  ;/ut  Evê- 
que  de  Commioges^  Archevêque  de- 
Sens  ,  &  Cardinal. 

'  XiiCQlsi  Benraaâ ,  Avocat  au  Parle« 
-f-'-  c  •  meat 
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S  e  p'  t  s  11  b  r  e  1745.  7$ 
mot  de  Touloufe ,  qui  fit  imprimer  en 

dans  cette  Ville,  fon  Ouvrage 
intitulé  :  De  Tboto/àmwn  geftù ,  étoic  dé 
la  même  famille.Lorfque  Jean  Bertrand! 
qiuVtta  en  1538  «  -la  phice  de- Premier 
Prélidenc  .de  Toulûufe,  Jean  de  Mm* 
fmd  fîtt  nommé  pour  lui  fuccéder. 
Le  Roi  fat  dans  la  fuite  fi  coûtent  des 
iervlces  de  ce  dernier  Magiftraf ,  qu'iï 
Jjai  accorda  en  154^  »  mêm  ttaitenunt', 
ptnfim  bienfaits  t  qu'au  Pro<^ 
mier  Fréiîdenc  du  Parlement  de  Paris» 
te  qûî  confîftoit  alors  en  quatre  livres 
dbaze  fois  Parifis  par  jour  ,  dix  livre» 
par.  an  9  pour  Tes  manteaux ,  clnquao^ 
te*trioi8  fols  par' jour.  pen((a)it  les* va- 
cances du  Parlement,  &  une  peuiion 
de  cinq  ceos  livrer  par  ati. 

Le  Premier  Préfîdent  de  Manfencal» 
tfk  ^cimrr  d'tin  Ouvrage  intitulé  Oe  h 
vérité  &  autorité  de  jujlict  du  Rgi  Très» 
Chrétien ,  dans  îa  punition  des  maléfices» 
Cet  Ouvrage  imprimé  en  1551*  ayolt 
été  compofé  pour  réfuter  un  Libelle 
^tti'  avoit  été  publié  contre  le  Parle* 
ment  dë  Touloufe,  à  l'occaûon  d'un 
Arrêt  qu'il  avpit  rendu  cputre  lei 
Prêtres  concutiinaires.  „  Quelque  exad 

que  foit  l'Ouvrage  dé  ce  Magidrât, 


une    forte   brigue   qui  Ce  formâ 
contîre  lilils  engagea  .U  Faculté  4ç 
V>  Théologie  de  Paris  à  lb  ccûfuter;  ^ 
^  *  -  D  4  11 
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I!  y  avoit  déjà  en  1^32  à  Touloufe-^ 
un  grand  nombre  de  Luthériens»  L*er^ 
leur  s'y  étoit  introduite  par  le  moyen 
des  £tudians  étrangers  qui  fréquen* 
toient  rUniverijté  de  cette  Ville.  Le 
Parlement  fit  alors  arrêter  plufieurs^ 
des  nouveaux  Seftaires.    Jean  Soip 
Xonnét  célèbre  ProfelCsar  en  -Droifi  i^- 
vil,  l'un  d'eux,  fut  condamné  ^fyiiet- 
abjuration  publiqqe  >  ce  qu'il  exécôta  • 
àprès  quoi  il  reçut  rabfolution:  un  feui 
fut  condamné  à  être  brûlé,  poar  aicotr 
Soutenu  opiQijUrement  les  mêmes  ez^ 
feurs;  vingt  autres  furent  coutoné^ 
^  diverfes  pénitences. 

L'Héréfie  fe  glifla  vers  le  mêmei 
tems,  d^ns  pIuQeurs  autres  Villes  de 
là  Provinde;  &,  fuivant  Théodoie  de 
Beze«  la  do^rine  de  Luther  avoit  été 
prêchée  publiquement  dès  1528,  dan^ 
{a  Ville  d^Annonai  en  Vlvarais. 

Quelques  années  après,  en  1538,  Iç 
Ilot  donna  un  nouvel  £dit  encore  plus 
févère  q,ue  ceux  qui  avoient  déjà  par^ 
contre  les  Hérétiques  »  d  leurs  fau* 
teurs.  Un  des  principaux  de  ceux 
Toaloufe, étoit  ttere  Louis  de  Rsebetc , 
B-eligieux  Jacobin,  &  Inquiiîteur  lui* 
même  ;  il  îiit  livré  au  bras  féculier,  6; 
brûlé  vit, 

François  I.  fit  Ton  entrée  â  Toulou* 

k,  le  |>remler  4oiU  1^33  >  &  le  lende* 

maiii 
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ia^  la  Reine  Bléeoore  fie  la  Qenoe  à 
;Mrc.  On  trouve  ici  le  dtiTeiQ  de  Tuiie 
Ik  de  Vautre.' 

L.*\3n\verûté  de  Touloofe  reçut  pen» 
àant  le  féjour  de  ce  Prince  i  BordeasK  », 
des  témoignages  de  la  proceftîoo  donc 
U  honotok  les  Gens  de  Lettres.  Il 
confiima  Tes  privilèges  »  &  accorda  auS; 
DoBeurs '  Régens ,  celui  „  de  créer,  éri<. 
9,  ger  &  promouvoir  à  l'Ordre  de  Ciie* 
9  Valérie ,  ceux  qui  auront  accompli  le 
M  tems  d'étude  et  réûdeoce  eo  ladite 
„  Unîverlité,  ou  autres  qui  feront  par 
g»  eux  projnus&aggrégésaudc^réDoc* 
„  torai;  &  leurs  perfonnes  être  dé- 
CMées  de  chacune  defdites  dignités 
»t  de  degré  Doctoral, â;  Ordre  de Cbe- 
„  valeri&  '* 

Les  ProfefTeurs  ès  Droits  de  cette^ 
Vniverûté  avoient  déjà  la  prérogative 
^'étre  faits  Comtes  ès  Loix ,  après^  avoi^ 
eofeigné  pendant  vingt  ans» 
.  Blaife  Aunoh  Prêtre  &  Dofteur-Ré- 
f eut  en  Droit  Canonique ,  fut  le  pre« 
mier  créé  Cbtvàhtr,  en  vertu  du  nou* 
veau  Privil&ge.  La  cérémonie  s'en  fit  » 
avec  beaucoup  de  pompe  ^  le  premier 
Septembre  fuivant,  par  Pierre  Dafîst 
Doâeur  -  Régent ,  &  Cmtt  ès  Loia^ 
Celui-ci  lui  dOQoarépée.  la  ceinturé 
&  le  baudrier»  les  éperons  dorés,  le 
^oÛUi  &  Tanneau  ou  étoit  le  ciqhet 
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té  '     f<>  V  B  n'a  L  B  É  9  ^  Ç  A~V  A  N  f  ; 

&  les  armes  du  récipiendaire,  Attrio»! 
j^romic de  ne  pas  employer  les  armes 
«»  pour  les  cbofes  profanes,»  mais  feule* 
,y  ment  pour  la  confervation  des  droits 
,f  àe  l'Eglife ,  pour  la  Foi  Chrétienne  t 
„  flt  pour  /<!  Milice  Littéraire.*'' 

Parmi  les  éloges  que  Paffis  prodigua 
au  nouveau  Chevalier,  il  le  loua  en- 
tr'autres  chofes  de  cé  qu'il  étoit  le  pr6» 
jnier  du  nom  de  Blaifc  qui  eût  écrit  fur 
le  Droit,  &  dé  ce  qu'il  avoit:été  le 
premier,  qui  avoit  montré  qu'on  pou* 
voit  écrire  éloquemment  en  François, 
genre  d'écrire  que  perfonne.  n'avait  tncort 
sonmi  auparavant. 

François  !..  vint  auili  à  Montpellier, 
ou  il  demeura  neuf  jours:  il  alla  vifi- 

ter  riûe  de  M^guelonne»  où  étoit  la 
Cathédrale,  &  promît  de  s'intérefler  à 

ft>  tranflation  daps  la  Vijle  dé  Mont- 
pellier;  cé  qui  eut  fcffeûivement  lieu 
trojs  ans  après. 

•  Guillaume  Pelîllîer  Evêque  de  Ma* 

guelonne  *,  a  été  le- premier  Evêque 

He  Montpellier.   Il  avoit  fuccédé  dans 

l'Ëvêehé  de  Maguelonne  4  Guillamnè 

.   PeliiEer  fon  Oncle  ♦  fçavant  Théolor 

gien.  Guillaume  feiiffier  lei<leVeQ',  fe 

rendit  fort  célèbte  par  fon  érudition  . 

&  par  ibn  amour  pour  les  Lettres,  il 

fut  employé  par  François  1/  dans  plu> 

fieuris  affaires  imp^ortantes  ;  étant 

V  *  bas* 
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Madeur  à  Venifev  il  y  adieu  un  gr^d 
Éoiabie  àe  Manufcrits  Hébreux,  Sy^ 
rtaques  &  Grec83^c'«ib  cetie  pucniéMif 
Collection  qui  a  donoi  le  commence  5 
«tent  à  la  Bibliothèque.  dirRioi.  61HU 
Unme  PéiU&er  «•  ouure- les  Maourofitt 
^ûHV  acheta;,  en  fit  copier  plufieors  aa- 
tte»  pat  hait  Ëoriv.aîos  qu'il  eouete* 
m>ît  à  fes  dépens:;  il  fe  fer  voit  auHi' 
ë'evatt  pour  répaier  les  feuiikts  ^âcét 
dv^  mangés  des  vers,  dans  quelques^' 
DM-  dés*  MsunalCctits  qtifii'  avoic  acquit* 
CÊb  *f^;s(lÀ;ant  Prélat  fut  accufé  de  favo^ 
rifer'  tee-ifoaveUes  erreurs.  Dom  Vûiin 
fette  prétend  que  cette  accufation  u'éi^ 
iS&it  qu'anfr«ak>tiiBie. 
'  François  L  employa  auffi  Pierre  Gili 
Ajr>  sttlP  d^Att»)!^,  pour  fe  procurée  di^ 
vers  Manufcrits-,  doue  il  enrichit  fa 
Bid/iochéqi»*:  'il 'iyitvo]Pâ  dans  ceMt 
vûe  en  Âfie  &  dans  la.  Grèce.  - 
'  François  I.  cfétt  eil'A534  non* 
velle  Milice      gens  de  pied,  poui^  le 
fneitre  en  état  de  défisnie  contre  plu- 
Aîeuïs  .Prince» -qui  farfoient  des  prép9« 
ratifs  de  guerre.  Le  Royaume  fut  par* 
csgé      jfept  pé}Mirtemeii0»  dsms  cba,«. 
cun  defqjuels  ïe  Rot  fe\^a  une  I^gio», 

t&mpùtàé  «te  é^'kmàieg*  La  liMiI^  ' 

Provihc'è  d'é  Lïûiîguedoc  fbUrtot  Une_ 
êe.^  LégtOifss  'deô&  iliitoine^te&o? 
èheâoiiii4  rSéûicîiaK.  de  Xoaloufe  ^  fu^ 
Càl®ik«U  '  Api*» 
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>  Âprès  le  Traité  qui.  fut  conclu  ài:^  I 
mois  de  Juin  1538  >  entre  le  Roi  ^ 
j?£iiipereur«  ces  dçuz  Princes  eufeot;  < 
une  entrevûe  à  Aiguesmortes.  Notre 
Auteur  .eu  rapporte  les  circoofiance» 
avec  un  grand  détail^  tant  dans  cet  en* 
droit  de  l'iiiftoire  »  que  dans  une  notiez 
particulière r  &  il  y  prouve,  contre  le 
F.  Daniel,  que  ce  fût  Frtoçoia  L  oui 
alla  d'at>ord ,  dans  une  Barque,  renorfli 
viûte  à  r£mpereur  dans  fiL  Galère-  Le> 
lendemain  Charles  V.  vint  dîner  &  cou-* 
cher  i  Aiguesoiorceft.  A  ce  d^er 
toient  la  Reine,  Madame  Marguerite  « 
iille  du  Roi,  Is  Ducbeffe  d*£&mpe8) 
l'Empereur  «  le  Roi ,  &  le  Cardinal  de( 
Xtorrahie/  Aprè»  le  dtoer,'  l'Empereur 
fe  retira  dans  la  chambce  ok  il  devoiC 
coucher.  Environ  une  heure  après,  le 
Roi  alJa  le  trouver;  l'Empereur  qui 
étoit  fur  ion  lit ,  dis  qu'il  vit  le  Roi  t 
fe  jetta  à  terre  fans  fouliers.  Le 
Roi  lui  dit  :  E$  puis ,  ttm  frère  $ 

if  comment  vous  treuveZ' vous  ^jhtz  twitf 
if  bien  repofé  ?  L'Empereur  répondit 
^  qu-'out ,  m'U  lui  awoit  mueim  iermrm 

Le  Roi  lui  répliqua  («l'ii  prétendoit 
9,  qu'il  eue  eu  France  le  roêine  pou« 

voir  qu'en  Efpagne  &  en  Flandres  1 
„  &  lui  donna  eo  fîgne  d'iunitié ,  on 
$,  diamant  eflimé  30000  écos,  avec  ce% 

li  mott  mwtt  de  la  bagye^  DUeOum 
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,#1^     txempiuMu  L'Empereur  aprè» 

«k/'ayoîi  mife  à  foQ  doigt, ôcafoo  bôa-^ 
I»  net  pour  ? emcrcier  le  JEloi  qui  avo^e  ' 
aufl^  ôté  le  fien  -y  &  ay^Dt  pris  )e  ' 
»i  Cordon  de  l'Ordre  qu'il  portoit  au'* 
n  col»  E  le  mit  â  celui  du  &oi  :  le  KoV 
M  de  CoD  cûté  ôta  de  fdn  col  1&  Cor.' 
H  doa  de  l'Ordre  qu'il  portoks  &  lé, 
,  mit  au  col  de  l  Ëmpereur . ......  ■ 

'  Les  Eucsdç  la  Piovioce,  daos  l'aile' 
née  fui  vante  1539,  parurent  approu*' 
ver  on  projet  ^ui  leur  avoit  été  pré*' 
fentéypour  la  communication  des  deux* 
Mers  »  en  détournant  une  partie  de  Is 
rivière  de  Garonne,  &  la  conduifant,' 
pat  UB  Canal ,  depuis  les  muis  de  Too- 
loure  iufqu'à  Narbonne,  où  ce  Canaf 
Ce  Ceroit  joint  à  ia  rivière  d'Aude.  Ce 
projet, qui  fut  enfuice  abandonné»  fut 
eocore  renouvellé  (bi|s  Henri  IVw 
L'exécution  &  la  réuffîte,  étoient  ré«' 
^rvées  au  iUgoe  de  Inouïs  XIV. 

François  I.  mourut  le  31  Mars  1547* 
Ce  Prince  eut  ia  douleur  de  voir  le 
Luthéraoïrme  y  &  le  Calvinifme  s'intro» 
duire  en  France  fous  (on  Règne.  Les, 
progrès  de  ThéréHe  m  dûrent,  fuivant 
^  la  remarque  de  Don  VaiiFette ,  leo» 
principale  origine  â  la  coç^uptioa 
des  mœurs  t  au  relâchement  de  la 
^  DiÂ:ipline  Eccléfîaftique ,  à  l'ignoraii'  . 
I»     da^ÇJçrêé^  &  à  la.^égligence  de»^ 

X)  7  I»  Ev%î 
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M'£véques  ,  qui,  la  plùparc,  dévorét 
^,  par  rambition  &  par  l'avarice ,  cher* 
pi  choient  à  accupiuler  Bénéfices  far  Bé«' 

néfices  ;  êù  s'eftibarraflbieiH  fort  peu 
pi  4u  foiq      lièurs  Diocéfes ,  dbnc  ils* 

étoîent  pfefque  toujours  abfens, 
ti  dont  ils  abandonnoienc  legouvertie*. 
M*  ment  à  dé  grand?  Vîcalfes.  D'un  au-  . 

tre  c6té  le  Clergé  régulier ,  las  de  • 
,i  porter  le  joug  dé  la  règle  ,  cherchoit 
,;  '  à  le  fecouer;  de^i  Vient  qu'on  vîe« 
,î  depuis  le  comnienternént  du  XVU^ 
,i  Siècle  ,  mais  fiir*cont  -fQU8f 'lé  Régne 
,1  de  François  I.  tant  d'anciennes  Ca- 

thédràles  &  Abbayes  ,  où  la' vie  ré<^ 
91  gullére  avoit  été  pratiquée  jufqu  a* 

,j  lors,  quitter  les  obferyaftcës  M<m«& 
piques,  pour  embralTér,.  en  fé  fécu> 
,i  larifant,  nne'^vie  pliiis'comiàode  & 

moins  dépendante  '*' 
'  Lès  Etats  de  Lanj^uédoc  pafticu* 
lier  firent  des  remontrances  au  &oi^aii 
ftijet  dé  ces  fécUlarifation^,  dont  piu^ 
ûeurs  avoient  eu  poor^objet  des  Cçm^ 
rtiunautés  de  la  Province;  mais  Ces  re. 
iliontrànces  furent  fans  fucçèSf  "  \  -  ' 
Nous  donriferons  dans  le  prôchaîtf 
tournai  ,  l'£xirait  de  la  fuite  de  cette 
Hilloîrc; 

Éiûoïrc  Gé,n  %  aîe  4cî    o  y  a  g  fi  s  ,  .w<  litm 
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*  Voyages  par  Mer  par  Terre  t ,  ^fui  on 
été.  fiibiiées  lujqu'd  préjent  dans  ks  diffé* 
tentei  Langues  de  Umtes  ks  Nations  con» 

-  ûuûbley  de  plus  utile  6f     >Kffax  avéré 
,      /es  Ptfji ,  itH  les  Voyageurs  mit  péné» 

\  Iréy  touchant  leur  fuuation ,  leur  étendue,' 
kftrs  Hmites  »  /e»  ri  éwfiom ,  /««r  «/MMf^ 
/«*r  terroir ,  /ean  produSions ,  /c«« 
/eftrrfiin^M»  leurs  nmkkpuS'p  kuTsmi» 

-  nés ,  leurs  cités  &  leurs  principales  ville»» 

é^e»  jivcc  ks  mœurs  &  lesufagesdesHan, 
liumss  leur  ReUpontUier  Gemememeat,, 

•  leurs  Arts  &  leurs  Scimes  »  leur  Commerce 
&  leurs  Manufafhres  s  pour  fermer  «m  fj^ 
fiême  complet  d'Hifioire  &*  de  Géographe 
moderne ,  qui  repréfentera  Met  aSuel  de 

'  toutes  les-  Natim  :  enrichie  de  Çartes  Géo-, 
graphiques  néimellemenH  empofi'es-Jwr  i^ 
objervations  les  plus  mthentiiues ,  de  Plans 
&  de  FeifpcSives  ;  de  figures  d*animaux  , 
de  végétaux ,  habits  >  antiquités ,  &c»  2> 
'  me  I.  A.Paris,  chez        Libraire , 

-  Quay  des  Auguains,  à  ia  fiibied'Or; 
1746-   Avec  Approbation  &  Privilè- 
ge dtt.Roi«         563.  pj>,  fajB^  les 
•Préfaces  &  îa  Table,  des  Chapitres. 


Hpndt.*]'  ■  .  Cé 

Cette-- Bdftion^de^>  k*Haye,au^fa  4e 
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C E  Recueil  e(l  f Oovrage  d'nne  So» 
ciété  de  gens  de  Lettres  à  Lon* 
dfes  ;  le  premier  Toute  fut  publié  l*an* 
née  dernière  en  Laogu«  AogJoifc* 

Mon» 

me.  oft  k  ¥«ia  pat  le  Plan  fiir  Icq^uel  les 
4iteuts  ont  tfavaillé^dont  nous  tranfcrifons 
ici  une  partie ,  renvoyant  les  curieux  pour  u* 
lie  plus  ample  inftruftion  au  Projet  de  fous» 
crtption  que  le  Libraire  ^P.ie  Hondff  a  pubJié 
'  Ac  qu'on  trouvera  chez  les  principaux Libsai** 
tes  de  la  Hollande  &  des  Pays  étrangers* 

I.  Ils  ne  retranchent  abfolument  rien  cfe 
r£dition  de  Paris  ^  qu'ion  retrouvera  toute 
entière  dans  telle  quils  donnent  ^  ians s'iire 
^r^is  le  ^flMiiidre  petit  Ghngeflieiit  dan» 

.  II*  Us  n%  lai^tont  pas  de  comparer  très* 
exaâement  la  Traduâion  avec  rOriginal;^8c 
quand  le  Traduftenr  s'en  fera  écarte  ,  ils  en 

avertiront  au  bas  de  la  page,  en  tradvifant 
d'une  manière  plus  exafte  &  plus  littérale. 
u  IIU  Ils  iofeieront  dans  le  Texte  tous  les 
Morceaux  qu'on  en  a  retranchés  ;  les  diffin* 
guant  néanmoins  du  refte  de  TOuvrage  pas 
des  crochets. 

-  IV.  Ils  laifferont  fubfifteiles  ÀiUUihnM^e 
J^.  Pnvât  a  jugé  à  propos  de  faire  r  fe  con- 
tentant d'avertir  qu  elles  ne  fe  trouvent  pas 
dans  rOriginal. 

V*  lis  rétabliront  toutes  les  Citmicm  & 
les  -outres  Rimarfue^^  qnVn  omUès  dans 
la  Traduftton  Françoife.  Mais  ils  laifferont  t 
e^n^jcnême  rems  >  toutes  celles  qu'on  y  a  ajou* 
tees  p  en  prenant  foio  de  les  itiftioguet  at* 
tentivement  les  Unes  des  siffces# 
^YU  Va  aveitiioat  des  fautes  qu'on  aurai 
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IfoiifeigneiiF  ie  Cbaac^tefi  de  Fnnce  » 
roajouis  attentif  d  multiplier  les  bons 
lims»  &  é  procarer  à  fa  Nation  ^ 
connoiiïance  des  meilleures  produc«> 
lîsns  des  Etrangers .  a  chargé  M  VAbm 
bé^ifivàc  de  le  tsaduire*  CeA  cett«. 
1    :    ,  Trai^ 

çommiCes  daas  Tes  Planches  de  i*on  y  fupplcé^^ 
la  9  s'il  eft  nécelËûie  p  pac .  iiac  f  iftnue  plu^ 
cxa^ 

^  VII.  Enfin  ils*donneront  les  Cartes  exeima^  " 
des  fautes  qui  peuvent  s'étie  giiiSié^  dan% 
«;eUe5  de  rEdUioo.  de  f  aii|«  ) 

X«e  Lîbcaire  propofo  cette  VU  fidition  aa% 
conditions  fuiTanres* 

I.  Tout  rouvragc,  autant  qu'on  en  pcne 
higer  fax  l^fidition  Angloife,  contiendra'  dix. 
TOlnmes  in  «40*  dans  rEdition  de  Farts  ^ 
faaisy  douze  dans  celle  de  UH^je^  à  caufe 
du  grand  nombre  de  Com^iions  éc  Augmif%%^ 
tatiùns  à  lemertie  en  plajce» 

IL  Oi^en  poudrera  ^Iinpreffion  avee  tontes 
le  di/lgence  poflible;  en  force  que  le  Lil^ttt^ 
re  de  faris  ne  pourra  jamais  ecie  tout  aU( 
plus,  que  d'un  volume  en  avance.  ^ 

Ul  Oa  n'exigera  d'argent  des  Soufcrîp^. 
teurs,qu'à  mefure  qu'on  leiu  livrera  les  Vo* 
lûmes  de  cet  Ouvrage  ,  lefquels  Soufcrip-* 
teurs  ne  s'engageront  qu'à  prendre  cbaquQ 
Volume  dans  l'eQ^ace  dt^MQis  i^après  qu'ii 
fura  partie 

IV.  La  Soufcriptîon  s'ouvrira  le  premîc^ 
de  Novembre  prochain  |  &  ce  même  iouc 
on  foumita  les  deux  premiers  Volumes  qui  / 
«oartfonr  10  Florins  aux  Sonrcripseurs  po^^iP^ 
Le  petit  papier  Se  15  pour  ie  grand«  Ces 
deux  Volumes  contiendront»  izi  feuiU|:Sj^ 
âi«  %  fie  H  Castes  Qeogtaphiques.];  ^ 
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Traduction  que  nous  annonçons  auPa« 
blic  Nous  ne  croyons  pas  qu'il  (bit 
jlécelTaire  de  nous  attacher  à  relever  le 

.inérite  de  cette  Hiiloire  des  Voyages;^ 
le  titre  feul  en  fait  alTez  fentir  l'utiUté. 
I^ous  nous  cottsenterons  donode  ren- 
dre compte  dans  ce  premier  Extrait  de 

-la  Préface  des  Auteurs  Anglois ,  de  PiU 
tertifTement  du  Traducteur,  de  l'intro- 
^uClion  qui  eft  à  la  tête  de  ce  Volumé. 
&  de  donner  i  nos  Leâeurs ,  une  idéA 
du  plan  de  cet  Ouvrage ,  dés  raifons' 
^uiont  engagé  les  Auteurs  àlècoinpo. 
fer,  &  de  la  méthode  qu'ils  ont  em- 

i^oyée  pour  lui  donner  toute  ia  per- 
fection poflibie. 

'  On  voit  d'abord ,  que  cette  GoUeâiott 
de  Voyages  j  a  pour  but  trois  objets 
d'une  égale  importance  :  le  premier  • 
c'ed  d'empêcher  la  perte  d'un  grand 
nombre  de  Livres  précieux*;  le  fécond, 
de. rendre  communs  des  Livres  rares; 
le  trolfième,  de  faciliter  au  Public  la 
coQuoilI^nce  de  tout  ce  que  les  meil' 
kurs  Auteurs  ont  écrit  fur  les  quatre 
parties  du  Monde,  en  raffemblant  dans 
lin  corps  d'Ouvrage  tout  ce  qu'ils  con- 
tiennent d'inarudlf  &  d'intérelFant ,  & 
en  retranchant  les  récits  inutiles  dont 
)a  leâure  ne  pourroic  caufer  que  de 
l'ennui.  Ces  vûes  ont  produit  plufieurs 

^nds  fi^ecneils  de  Voyages  en  diver- 

"  fes 
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fn  Langues;  let  Âaceurs  Âoglois  en 

font  la  critique  dans  leur  Préface,  & 
après  en  avoir  mootré  les  défauu«  ils 
aQDoncent  le  plan  de  leur  Ouvrage,  & 
U  métliode  qu'ils  ont  iiiivie  pour  éviter 
les  incoQvéniens  où  font  tombés  ceux 
qui  les  ont  précédés  dans  la  même  car« 
xiéie,  &  pour  donner  à  leur  Recueil 
fonte  la  perfeûion  »  dont  il  eft  fufcep* 
tible*  Entrje  les  divers  Coliedeurs  de 
Vdysges  ,  ceux  qui  ont  para^  jarqa'ict 
être  les  meilleurs,  font  Hakluit»  fur* 
chair  &  Harris.  • 

Hakluit  publia  fa  dernière  Col leélion 
en  1599-  PurcbalT  donna  au  Public  un 
nouvel  Ouvrage  en  1625.  Harris  fui  vie 
leur  exemple  en  1705.  Le  deflein  de 
ces  Coiieâeurs ,  avoit  été  de  réunir  les 
meilleurs  Ecrivains  dans  un  Corps.  Mais 
la  crainte.de  multiplier  trop  les  Volut 
mes,  les  a  tous  obligés  de  fupprimer 
quantité.  •  d'exceileofr  Ouvrages,  Ha» 
kluit  n'a  recueilli  que  les  Auteurs  An- 
glois.  PurcbalTay^t' voulu  joindre  aux 
Auteurs  de  faKation,  pluHeurs  Voya* 
ges  écrits  pà^  det-  étrangers  «  les  a  ra* 
courcis  avec  il- peu- de  mefure  ,  qu'à 
force  de  tetnuieheRtl  a  rendu  fon  Oa> 
vrage  prefque..in utile*.  Le»  Auteurs  de 
la  Préface  reprocbèmauffi  aux. Auteurs 
de  la  Compilation  qui  a  paru  fous  le 
nom  de  Harris  de  n'»VK|jr,4oniié.qM  ttn 
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fantôme  de  Colleélion  gtinérale  &  deè 
fqueleices  d'Ouvrages.  Noo  feulement 
ils  ont  omis  une  partie  des  meilleures 
reiaitons  de  Hakktit  &  de  f^chaifi 
biais  ils  ont  aciievé  de  mutil'er  le  relié 
par  de  nouvelles  abbreviatioiis.  Outre 
tant  d'imperfeâions  auiLquellesll  étoic 
fiéceifaire.de  remédier  »  combieii  de  Vo  i 

images  uiiîes  &  curieux  ont  paru  depuis 
'efpaee  de  quarante  ai»  «  qui  n'ont 
point  encore  été  recueillis?  Ctil  fur 
de  fi  fdrtes  raifons  que  les  Àateurs  d^ 
la  nouvelle  Colleâion,  qu*OQ  préfent» 
«u  Public ,  ont  forfaié  l^entreprife  de  ce 
igrand  Ouvrage.  En  voici  le  |>lan  :  ils 
ànt  regardé  c(nnnie  un  devoir  :  i».  D*iii«« 
fôrer  dans  leur  Recueil  toutes  lesRela* 
lions  omifes  par  les  CompiliKeurs  qui 
les  ont  précédé;  20.  De  re&itlier  ,au» 
tant  qu'ils  ont  pu  s'en  procurer  le  mot* 
yen  par  la  confrontation  des  Origi^ 
naux,  )es  Auteurs  -  mutilés  par  Harris 
&  par  PurchaiT:  39*  D'y  joindre  tous 
les  Voyageurs  de  quelque  confidération 
gui  ont  paru  en  Angieterre,  depuis  iai 
dernière  Colleôion  ;  40.  D'enrichir  leur 
X)uvrage  de  toutes  les  Reiatloiis  étran« 
gérer  dont  ils  ont  pu  fe  procurer  la 
connoifTance.  ils  ont  eu  une  attention 
particulière  à  remplir  les  engagemens 
que  Jeur  impofoit  ce  dernier  article ,  & 
ils  n'ont  épargné  ni  foios  ci  dépei^g 
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fm  avoif  les  ilelatians  des  Etrangers» 

Ils  ont  même  étendu  leurs  recherches 
/ufqu'aïuL  plus  petites  prpdudioos  desy 
Voyageurs,  lorfquVIIes  leur  ont  para 
^on^enir  quelque  inftruûion  &  ponei;; 
aveç  elles  le  caraflère  de  la  Vérité. 
^Telles  font  celles  des  HoJlaodois  ai^ 
Nord  &  aux  Indes  Orientales,  les  Leu 
j^es  édifiantes  •  les  Mén^oires  des  Mi£) 
ûoas ,  quantité  de  Journaux  Littéral* 
res*  â:  .pluiieur8  Relacions  curieufea 
rapportées  dans  les  Mémoires  de  TÀ. 
$adémie  des  Sciences  de  Paris  »  &  dan% 


w 

donner  à  leur  projet  toute  laperfeélioR 
pofl^e,  les  a  engagé  à  rechercher 
à  recueillir  dans  divers  Auteurs,  tou^ 
ce  qui  concerne  rHiftoire  t  le  Gou* 
veiaerneiit»  &  la  Religion  des  I^^ation^ 
étrangères  •  pour  fuppléer  au  ^illencQ 
ou  à  la  négligence  des  Voyageur/ ,  qu^ 
n'ont  pas  toujours  .eu  Voccauen  d!ac.( 
«Viérir  toutes  ces  connoiflânces.,  ni 
Coin  de  les  écrire»  fuppofé*  qu'Us  ei^ 
îiyent  été  inftruits.  ' .  .  "  -.j 
:  Après  avoir  ainfi  rendu  compte  de 
tout  ce  qui  doit  eiitrer  dans  îe  plan 
de  leur  Ouvrage,  lés  Auteurs  Ànglois 
expliquent  la  méthode  qu'Us  ont  cru 
Revoir.  fu|«re  poiir  éviter  les  inconvé  • 
jùea»  de^  Coo^Uations  précédentes,  ^ 
^,   "■      '    *  ^  -pour 
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pôur  Tépandre  plus  d'agrément  filaoi 
leur  narration.  Au  lieu  de  donner  cha* 
que  Âuceai  entier  dans  Tordre  de  fil 
publication ,  ils  réparent  Ton  Journal 
&  Tes  ■aventures  •  de  Ces  remarques*  lit 
donnent  un  ^trait  du  Journal  de  cha* 
que  Voyageur ,  fans  aucun  mélange  dè 
récits  étrangers.  Cet  Extrait  ell  pré* 
cédé  communément  d'une  introduâioa 
ou  d'un  éclairciiTement  fur  ce  qui  re« 
garde  h  perfonne  de  l'Auteur ,  i'orfgi* 
ce»  la  nature  &  la  forme  de  Ton  Ou* 
vràge.  On  y  joint  enfuite  une  courte 
critique,  fur  ce  qui  concerne  la  Géo- 
graphie >  THifloire»  les  Figures»  les 
Flans  &  les  Caites.  Quant  aux  Re- 
marques, on  les  incorpore  avec  celles 
que  les  autres  Voyageurs  ont  faites  fur 
les  mêmes  Régions.  Mais  quoique  les 
Obfer valions  de  différentes  perfonnes 
îe  trouvent  ainli  mêlées,  on  a  pris  foin 
de  .les  dlHinguer  par  d'ezaûçs  cita* 
tions.  Lorfque  tous  les  Auteurs  £*ac« 
cprdejDt  fur  quelque  point,  on  a  au  Its 
citations  inutiles.   Mais  dans  les  en- 
droits  où  ils  fe  contredifert,  tantôt  ûA 
infère  leurs  différentes  relations  dans 
le  texte,  tantôt  s'attacbantà  celui  qui 
parolt  le  plus  exaâ ,  on  renvoie  ks 
autres  dans  ies  Notes.  "  ^ 

Ces  Notes  font  Géographiques, Hîf« 

toiiques  &  Ciitiques  s  *elle»  ont  p04it 
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<Aiet  de  couiger  ies  cireai»,  de.  fii» 

ks  opinions  ,  ou  de  concilier  leurs 
différences»  &  de  fuppléer  par  divers 
fecours  à  plufîears  chofes  remarqua.» 
bles,  que  les  Voyageurs  onc  (oavent 
négligé  de  rapporter.   Mais  on  a  l'ac* 
teation  de  ne  renvoyer  aui  Notes  qut 
ce  qui  n'auroic.pu  trouver  piace  dans 
Je  leite  ,  fans  appelantir  la  narraftion  { 
&  quelquefois  même  loifque  la  quef* 
tion  eil  importante ,  pour  THilloire 
ou  la.  Géûgfâphie  i  on  difcute  dans  une 
DilTercaciâD.  pascicuiièie  le  fond  de  la 
difficulté. 

Malgré  tome  l'attemion  que  l'on  a 
j{»|K>rté  pour  corriger  ies  erreurs  «  les 
Auteurs  de  ce  Recueil,  ne  fe  fiatent 
pas  d'avoir  toujours  iatis£aic  le  Lec* 
teur  ;  ils  avouent  même  avec  franchi* 
Çs;  qu'ils  ne  (but  pas  toujours  parve» 
BUS  i  fe  iatisfaire  eux-mêmes.  Lorfque 
deux  Auteurs  différent  fur  un  point» 
ou  que  de  part  &  d'autre  le  nombre 
des  Auteurs  eft  égal ,  il  n'ell  pas  aiûl 
de  juger  de  quel  côté  ta  vérité  fe  trou- 
ve«  il  faut  alors  pefer  .l'autouté  ties 
jEcnVains,  &  toujours  préférer  le  té* 
moignage  d'un  ficri vain  du  Bais  mêmq 
à  celui  des  Voyageurs ,  qui  n'ont  fou» 
vent  vft  ies  choÊes  qu'en  pafiaot. 
-  Au  refle  ♦  il  nous  paroît  qu'il  n'ét 

toit  fjis  noSfil^le  d'ioia^es  uoe  aéiba» 
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de  plus  brîévè,  plus  facile,  plus  prè^ 
jpre  à  faire  éviter  ks  erreurs  &  tà 
fRèmt  tems  plus  rufceptiblé  d'agré» 
ment ,  que  celfe  que  nos  Auteurs  ont 
-'choine.  Un  des  grands  avantages  <k 
cette  méthode,  c'eû  qu'elle  diminuera 
«onfidcrablement  la  longueur  de  cet  ' 
Ouvrage.  On  £gait  que  les  aventures 
des  Voyageurs  ne  font  pas  toujours  af» 
i&t  importances         mériter  «d'-êtrc 
rapportées  dans  tout-e  leur  étendue. 
£t  comme  ceux  qui  vifitenties  mêmes 
lieux,  ne  peuvent  manquer  de  répé» 
ter  les  mêmes  chofes,  il  eû  .clair  quft 
par  la  méthode  que  l'on  a  fuivie,  on 
évite  quantité  de  petits  détailsy  dont 
te  fappreillon  fert  â  ménager  beaucoup 
df«(jpace,  car  quoique  le  deiïeïs  de  ses 
Auteurs  ait  beaucoup  plus  d'étendue, 
que  celui  des  CoUedions  pr<écédentes^ 
ils  fe  propofent  néanmoins  de  renfer* 
mer  «toutes  les  matières  qu'ils  oac  à 
traiter  dans  le  moins  de  Volumes  qu'il 
fera  ^oifible.  » 
•  i  Purchair  &  Harrîs ,  tmt  à  la  vérité 
tâché  d'abréger  &  d'éviter  même  juf>' 
qu'aux  moindres  répétitfoas ,  mais  pour 
parvenir  à  ce  bat ,  ils  ont  pris  une 
Vioie  bien  linguliére.  Ils  ont  d'abord. 
donné. un  Auteur  tout  entier;  énfttite»» 
ih  n*ont  fait  autre  chofe  que  de  reiran* 

«het  itoas  Jes  iâ^^eS'Voyageifrs  y  JCHM 
•ju  *  tes 
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tes  les  remarques  qui  avoient  quelque 
reflemblance  avec  celles  du  premier, 
.par-là,  ils  ont  également  fait  tort  aux 
Auteurs  qu'ils  ont  copié,  &  aux  Lec- 
teurs qu'ils  avoient  deiTein  d'indruirè; 
aux  Auteurs»  en  mutilaoc  &  (fêfiguranc 
leurs  Ouvrages,  &  aux  Lecteurs  en  ne 
leur  ptéCentant  que  des  Livres  tron* 
qués  &  des  morceaux  très  •  imparfaits 
•de  chaque  Ouvrage.  Au  contraire ,  la 
méthode  de  cette  nouvelle  Colle&ioa» 
qui  confifle  à  mêler  énfemble  les  re»* 
marques  de  divers  .Voyageurs  >  de  ma« 
niére  cèpeodant  que  i'on  teconnoifTe 
par  d'exaâes  citations  les  fources  d'où 
elles  font  tirées,  fert  tout  à  la  fois  à 
conferver  le  fond  des  chofes  dans  fa 
totalité,  i  maintenir  chaquè  Ecrivain - 
dans  la  poiTeflion  de  ce  qui  lui  appai* 
tient,  &  à  faire  éviter  des  répétitions 
toujours  ennuyeufes. 

Mais  un  avantage  de  cette  méthode 
qui  eH  encore  bien  plus  coDiidér^le» 
c'efl  de  réunir  dans  un  même  endroit. 
&  fous  un  même  point  de  vûe ,  tout  ce. 
qui  appartenant  au  même  Aijet,  ne  fe 
trouvoit  ci*devant  qu'épars  .dans  un. 
grand  nombre  d'Ecrivains.  On  n'aura 
plus  la  peine  de  courir  «l'un  Livre  à 
l'autre ,  pour  raiTembler  des  remarques* 
difperfées  ;  au  lieu  de  notions  impar£û*> 
tes  qui  étoieht  lépandues  dà&spwiicurs. 


Digitized 


^    JOURWAl.  DBS  S^A  VANS. 

Oavrages ,  on  aura  ici  des  defcRptioM' 
'  eaciéfes  jrecueillie&  de  cous  les  Voya- 
g-éurs.  Aufli  les  AUteurs  Anglois  cr.o-, 
yéittAÎte  &e  rien  dire  de,  trop -fojit  en . 
faveur  de  leur  Colleftion  ,  quand  Us 
aflurent  qu'on  psat  la  regarder  autaut 
comme  un  fyftême  d'Hiftoire  &  deOeo-  . 
graphie  moderne  »  que  comme  un  corps 
de  voyages,  &  qu'elle  repréfenteavec 
ataant.  d\>rdce  que  de  pléoiiude  i  é(2t- 
préfetit  de  toutes  les  Nations. 

'A)ùuiom  à  cous  les  avantages!  r& 
cette  ïnéthode  ceftii  d'avôir  beaucoup 
comrttMié  à  la  correâion  de  cet  Ou- 
vrage.  Us'éftpas  douteux  qu'un  Coni' 
^  piiateur  qui  rapproche  les  remarques  i 
de  pUifieurs  Ecrivains  les  unes  des  au* 
tn3s»h*ait  plus  de  fàcHhé  ireconuoitre 
leurs  erreurs  &  par  conféquent  à  tes  j 
oorri^r.^  U  diftingué  plus  ai^élIeDC  1er 
relations  véritables  d'avec  lesxelatious 
Abmtoefques  y  rOnginal  d'avec  lésCo» 
pies;  la  cooiparaUbo»  qu'il  eik  obligé 
4«  («Ire  dliférena  Ouvrages,  le  net 
â  portée  de  découvrir  les  vols ,  &  de 
'  lêmionter  ibr  les  traces  do  Pla^aise 
^G^tt'i  la  première  fource»  Aiwi 
CcMD  piiateur  s  de  ce  Recueil  «  avoQCBt* 
ils ,  que  quelques  découvert*»  de  cette 
nature,  qu'ils  ont  faites,  les  ont  ren* 
dis  fi  attentifs,  qu'ils  n'oat  guéres 
manqué  de  i^HilUicf  1^  biens  aux  Pn>« 
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l>riétaires»  lU  ont  ea  un  xefpeé^  ûûi 
gulier  pour  les  Obfeivations  des  plus 
sncieiis  Vayageurs  ,  &  quoiqu^ellM 
manquent  ibuvent  d'une  jufte  étendue, 
ils  oot  cru  devoir  le«  donnée  auFubiiCi^ 
même  avec  cette  iraperfeftion. 

UoYtbographe  des  noms  propre»  e& 
un  des  points  qui  a  caufé  le  plus  d'ein- 
h»rtAS  à  nos  Compilateurs.  On  fçaîe 
que  c'eft  un  défaut  commun  aux  Voya- 
geurs d'une  même  Nation;  d'éciirediff 
féremment  les  noms  étrangers.  Soit 
que  ce  défaut  vienne  de  leur  négligent 
ce  à  s'informer  des  noms  ,  ou  de  ce 
qu'étant  obligés  d'inventée  des  caraâé* 
Tes, leur  propre  Langue  ne  leur  en  four. 
Biffant  pas  toujours  qui  lépondent  mai 
/bns  des  Nations  étrangères ,  ils  fuivent 
différâtes  régies  dans .  ce  cbc^x ,  ^oit 
qu'ils  copient  Tàns  difceinement  Jes  Ë-i 
crivains  des  autres  Nations ,  à  quet(j|ue 
caufe  enfin  que  l'on  attribue  oe  defor*. 
dre,  il  s'enfu^  que iii'oa entreprend  de 
réduire  tous  les  noms  à  quelque  idiott 
ne  parcicttiler,  on  tomba  néceûaire* 
ment  dans  autant  de  différences»  qoé 
fi  l'on  ifavoit  <»ic  que  les  tranfcrfre 
fans  y  lien  changer^  Dans  une  û  gran» 
de  incertitude  par  rapport  à  là  vérita» 
ble  orthographe ,  on  s'eil  cru-  obUgé 
de  conferVer  la  plApart  de  ces  noms» 
oOflUBO  ill       écrits  ' daat  te» Atttêttr» 
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originan^.  Si'  Von  croit  quelquefois 
avoir  découvert  le  véritable  nom, l'avis 
qu'on  en  donne  dans  une  ^ote,  de- 
vient une  règle  à  laquelle  on  ne  celle 
pas  de  s'attacher. 

A  l'égard  des  Cartes  Géographiques, 
des  Pians  &  des  Figures  »  les  Auteurs 
avertiflent  qu'ils  fe  font  bien  gardés  de 
lépétet  indifféremment  toutes  les  piè- 
ces de  cette  nature,  qui  fe  trouvent 
répandues  dans  les  relations  des  Voya-. 
ges.  Outre  que  le  nombre  en  eft  in- 
fini, la  vérité  feroic  trop  fouvenc  bief, 
fée  par  quantité  d'erreurs  ou  de  chi- 
mères. Lorfqu'il  trouvé  piufieurs 
bonnes  Cartes  d'un  même  Pays,  ils  ont 
pns  le  parii  ou  de  n'en  donner  qiÉ^une 
augmentée  de  ce  qu'il  y  a  de  meilleur 
dans  Jes  autres ,  ou  de  les  fondre  tou.« 
tes  enfemble  pcjur  en  faire  une  nou* 
vtelle.  - 

Mais  comme  les  meilleares  Cartes» 
^oijNJt  été  tracées  par  les  Voyageurs» 
ne  fuffîfent  pas  pour  nous  repréfenter 
toatés  >les  Côtes  &  cous  les  Pays  dv 
Itfonde,  on  a  fuppléé  à  ce  défaut  en  re* 
oadUaut  avec  foin  tout  ce  que  les  H7- 
dcogra{)hes  &  les  Géographes  nous  ont 
donné/  d*«ftiffi8blfr .  en  ce  genre.  Les 
Cpmpilateurs  fe  flatent  que  la  âdél^, 
«vee  laquelle  ils  font  honneur  à  chaque 

2ifi  d&ies  piopresrichçir^t  iécartera 
'  *  tout 
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toat  foupçon  de  vol  &  d'injudice. A'm* 
„  fi  la  France ,  difeoc  •  ils ,  reconnoÂura 
„  dès  le  premier  Volume  les  belles 
Cartes ,  qui  ont  été  drelTées  par  Vot  - 
y»  dre  de  M.  le  Comte  de  Maurepas« 
^  fur  les  Obfervations  de  l'Académie 
des  Sciences.   Si  on  a  jugé  à  propo» 
de  les  divifer ,  c*eft  ûins  aucua  cbaii« 
gement  ».  qui  puilTe  empêcher  qu'en 
rapprochant  toutes  leurs  parties ,  on 
„  ne  les  rétabliiTe. dans  leur  première 
,j  forme.  On  a  crû  feulement  dévoie 
y,  y  tracer  les^routes  les  plus  célèbres» 
„  &  didinguer  les  Vitlei.  dont  les  fi* 
„  cuatiocs  oas  été  déterminées  par  les 
„  Agronomes. 

Les  Auteurs  Anglois  terminent  leor 
Préface ,  en  difant  qu'ils  fe  croyent  en 
droit  de  conclure»  que  ce  Recueil  ne 
manquera  d'aucunes  des  qualités  pro- 
pres à  fatisfaire  les  Lefteurs.  .*  L'abon- 
„  dance  y  régnera  fans  fuperôuité,  & 
„  la  brièveté  fans  excès  daos  les  retran- 
„  chemens.  Les  citations  tiendront  la 
9,  place  des  Volumes.  Au  lieu  de  plu- 
„  lieurs  Relations  d'une  même  chofey 
on  n'en  aura  qu'une ,  mais  foigoeu- 
fement  compofée  de  toutes  les  aiU 
-,  ties.'  Enfin  tous  les  mconvéniens 
„  qui  naiOent  du  mélange  de  matières 
^  différentes ,  ou  de  la  dirperflon  de* 
.     mêmes  fuiets,  feront  évités  avec 
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M  tant  d'avantage  po&r  l'Hiitoire  à,  lâ- 
^,  Géographie  ,  que  d'agrémeos  pour 
„  ies  Leâeurs»  " 

Au  refie,  ils  avertiHent  que  ce  n'ed 
pas  dans  le  premier  Volume ,  t^u'lU  (or 
lîatent  d'avoir  rempli  tous  ces  engage» 
Méns.  Cependaat  ils  font  perfuadés 
Qu'on  7  trouvera  la  fidélité  de  leur» 
prbmeffes  affez  bien  établie  pour  pou* 
Voir  en  tirer  le  motif  d'une  jufle  coa» 
)Sance ,  &  fe  repofer  fur  l'avenir. 
*  La  Préface  des  Compilateurs  eft  fui* 
Vie  d*un  Avertiffement  de  M.  i'Abbé 
Prévôt ,  ïradufteur  de  cet  Ouvrage. 
Entre  autres  Obfervations  du  Traduc» 
jtpur,  cçile-ci  mérite  qu'on  y  faife  afc. 
teniion*  Il  obferve  que  les  Compila. 
teu|-s.  n'ont  point  a0bz  fait  fentir  la  dif* 
lérence  qui  c(t  entré  le  premier  Live 
du  Recueil  &  les  Livres  fuivans.  Ils 
dévoient,  dit«il,  avertir  que  les  dé* 
M  couvertes  &  les  Conquêtes  des  For» 
«9  tugais  aux  Indes  Orientales,  ayant 
tf.été  réduites  en  Hiiloires  méthodi* 
»>  ques  fur  des  Relations  &  des  Mé- 
U  moires ,  qui  n'ont  jamais  été  publiés, 
it  ce  n'eft  pas  Fouvrage  des  Voyageurs 
9,  mêmes  qu  ils  ont  fait  paroitre  fur  la 
j>  fcène,maîs  celui  de  divers  I  crivaîas 
49  qui  ont  travaillé  d'après  eux.  '* 

Il  nomme  enfuite  eutre  les  prind» 
{auxiiiAoïiens,  doot ies  Compilateurs 

'  *  ont 
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ont  emprunté  le  fond  de  leuM  f«ât»r 

Haman  Lopés  dt  CaftaUtda  &  Manuel  de 
f  aria  y  Soafii.   ii  a'iétend  ûur  le  «lârite 
de  ces  Ecrivains,  &  il  montre  qu'ils  onC 
toas  les  deux  «poité  ia  diligence»  -i'é- 
"xaâiltude ,  la  fidélité ,  en  un  mot ,  toi]- 
tes  les  qualités  néc^ires  pour  mér iMr 
notre  cioyance  dans  le  récit  des  grand» 
événemens,  qa'ilt  nous  ont  traoû&li*» 

f>  Callaaeda  étoic»  -  i/,  d'autaQC 
,»  plus  propre  i^  écrire  Miiftoire  M» 
n  premières  découvertes  des  Poftugai^ 
„  dans  les  Indes  Orientales ,  qa*ayaiV^ 
I»  demeuré  dans  ces  Régions  avec  foci 
^,  Pere  qui  y  exerçoit  l'ofiSce  de  Juge, 
Il  il  sy  étoit  uniquement  attaché  à  le^ 
„  cueillir  des  Mémoires  &  des  infor^ 
»r  mations,  il  avoit  vécu  familléreme&c 
^  avec  quantité  d'Officiers  &  d'autres 
„  gens  d'honnéup»  qui  avoient  euparit 

à  la  Conquête  par  leurs  aftions  o\jt 

par  leurs  ordres,  il  s'étok  procuré' 
,y  la  communication  d'un  grand  nom- 
,V  bre  de  Lettres  &  de  papiers  d'im* 
n  portance,  A  Ton  retour  en  Portugal 
f,  11  avoit  voyagé  â  tes  propre»  hii» 
,r  dans  toutes  les  parties  du  Royaume, 
•y  pour  découvrir  des  Aâfeurs  ou  d^ 
„  Témoins.  Enfin  ce  fut  après  avoir' 
tv  paOTé  la  plus  grande  partie  de  fa  vie 

i  raflêmbler  des  matériaux  ,  qu'it 
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compofa  Ton  Ouvrage  dans  rUoivet' 

fité  de  Conimbre." 

li  ie  déUla  à  Jean  Xil.  Roi  de  Portu» 
gai,  an  fervice. duquel  il  étott  alors 
employé.  Faiia  y  Soufa  lui  rend  le  té- 
moignage le  plus  favorable  &  le  plus 
'authentique;  il  lui  donne  le  premier 
,  4ang  dans  le  Catalogue  des  Auteurs 
qu'il  a  placé  à  la  fin  de  Ton  troifième 
'  Volume.  Il  raconte  qae  cet  Ecrivain 
^voit  fait  exprès  le  voyage  des  Indes 
pour  vérifier  fon  Hliloire.  Son  fiylè  & 
'ia  Gifographie  ne  lui  paroifTentpas  fort 
vécommandables ,  mais  il  aflure  qu'on 
jie  peut  trop  eilioier  ion  exaditude  & 
•fa  fidélité. 

-  Faria  y  Soulâ  a  compcfé  fous  le  titre 
:d*uifia  Portugeza»  l'Hiftoirè  des  Portu- 
gais aux  Indes  Orientales,  dei>uis  leur 
premier  voyage  en  1497  j  jufqu'en 
■  2640.   C'eil  de  lui  que  nos  Compila* 
leurs  ont  tiré  le  récit  des  courfes ,  des 
batailles  fur  JVler  &  fur  Terre,  des  ex* 
•péditions,  des  fièges  &  des  adions  mé» 
.  jnornbles  des  Portugais  dans  les  Indes  » 
.  qui  font  le  fujet  du  premier  Livre  de 
ce  Recueil.  M.  l'Abbé  Prév6c  obCerve 
que  fon  ilyle  eft  fec  &  concis,  mais 
que  fes  Remarques  fur  les  événemens  » 
les  réfiéxions  fur  la  conduite  des  Rois 
de  Portugal  &  fur  celles  de  leurs  Mi- 
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fitftres  &  des  Vicerois  de  l'Iode  paroif 
fent  toujours  juftes  &  fenfées  :  qoé  cet 
^rpric  judicieux  ne  l'abandonne  que 
dans  Tes  affaires  de  Religion ,  où  il 
laifTe  voir  beaucoup  de  fuiblelTc  &.  d9 
tréduiité;  cequfeff,  dicil,  l'effet  oc* 
dinaire  d'une  maûvaife  éducation. 
'  Comûie  fes  Compilateurs  jaloux  de 
la  gloire  de  leur  Nation  lui  attribuegC 
quelquefois  des  découvertes  >  que  d'aa* 
fres  Nations  pourroieoÉ  lùi  difputer, 
M.  l'Abbé  Prévôt  ne  peut  s'eriipêchét 
de  témoigner  fes  regrets,  fur  la  nécef- 
fité  où  i!  eft  de  les  futvre  pas  à  pas,  & 
de  s'aflfujettir  fervilement  à  leur  plan. 
'  Ce  n'eft  pas  qu'il  Je  condamne  ,  maiï 
t&Q.  que  n'en  connoiffant  que  ce  qu'ils 
en  ont  srnnoncé  dans  leur  Préface  & 
leur  liitrôduâiioâ ,  il  eit  forcé  d'atten- 
dre ïa  publication  de  chaque  Volumlé 
pot^r  iuger  de  l'exécution,  &  il  perd 
par -là  l*efpéraitcë  de  faire  jamais  à  l'or- 
dre général  aucun  changement  qui 
puifle  convenir  aux  idées  de  fa  Patrie. 
Il  fe  voit  avec  reg^  réduit  à.  ne  pré* 
cendre  d'autre  gloîr^^e  celle'  de  lînt* 
pie  Traduâ^eur*.  Ce  qui  Je  confole  cq* 
pendant  un  peu  ,c'eft  qu'ayant  déjà  trst- 
duit  trois  Volumes  t  il  a  reconnu  que 
jurques    là  on  n'avoft  pas  lîeir  de  fe- 
plaindre  que  les  Compilateurs  manquaf*' 
lent  ni  de  favoir,  ni  de  âiodéjation  • 

'    %$    '  qtt'aipfû 
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'  qii*aiBii  oh  pouvoit  efperer,  qu'il  n'ï 
aufoit  pas  beaucoup  de  iirque  dans  l2> 
ïoite  à  marcher  fur  leurs  traces. 
V  Les  Compilateurs  ayant  déclaré 
librement  dans  leur  Préface,  que  le 
j)rémier  Tome  eU  \tien  inférieur  aux  .. 
fuivans  pour  ce  qui  eft  de  l'intérêt  &, 
de  l'agrément,  M  l'Abbé  Prévôt  nous 
ien  apprend  la  raifon.,,  Il  n'eft  [f^s  fur. 
M  prenant,  dit-il,  que  les  premiers 
>,  Voyageurs  Anglois  fe  foient  moins 
M  attachés  à  des  récits  agréables ,  qiCâ 

des  obfervatlons  utiles.  La  plupart 
n  n'étoient  que  des  Marchands  ,  qui 

cherchoient  de  nouveaijx  Pays  pour 
M  y  jc^ter  le  fondement  de  leur  corn- 
f,  merce,  ou  des  gens  de  Mer  qui  tra- 
M  vailloient  à.  perfectionner  .la  NavL 

gation. "Occupés  de  ces  deux vûeS| 
ils  négligeoienc  tout  ai^tre^  r^ch^rches , 
ïe  contentant  d'ouvrir  les  Voies  à  ceujc- 
qui  dévoient  leur  fucceder.  Aufli  les 
Compilateurs  déclarent: ils  qu'ils  n'ont 
publié,  les  premières.  Relaâons,  que 
parce  qu'ils  les  ont  regardées  comme- 
dès  originaux  .  qui  côntenoient  les  pre- 
^miéres  découvertes,  &  qui. à  cet  égard 
'méritôient  qu^bn  ks  refpeâât.  itia 
Jiiôme  raifori  les  leur  a  fait  publier' 
.  fans  aucun  retranchement. 

Quant  à  rorthographe   des  noms 

^pfQpres  »  M.  ItAhbé  -f révôr  a  fenii  t^» 


mêmes  dtffiçukë*  qui  onjc^  cmbarraffé 
les  Compilateurs ,  &  il  a  au  qu'en 
qualité  de  Tradiié^iir,  il  ne  pou  voit 
difpenfer  de  fotvre  leur  orthogra* 
phè.  Cependant  poor  concifier  îous 
les  droits  des.  diverfes  Natiods  quifoot 
en  poffelïïbn  d'écriie  Jes  noms  étran. 
^ers  de  différâtes  manières,  il  pro. 
wct  de  mettre  à  la  fin  de  ce  Recueil 
une  table  générale  des  noms  de  lieuj^ 

.icis  qu'ils  ont  été  dans  les  originaux» 
&  tels  que  ja  corruption  ou  a*autrçs. 
caufes  de  changement  les  ont  fait  paf- 
fer  en  ufage.  '  '  '  '  -  .1 

M.  l'Abbé  P.  enchérit  errcore  fur  ce 
que  les  Auteurs  ÂQglois  out  dit  â  Ta. 
vantage  des  Cartes  qui  doivent  accom- 
pagner ce  Recueil.  Il  les  regarde 
comme  une  des  plus  précieufes  parties* 
de  i'Oov/age  quHl  pr-éfente  au  Puh[i|c.  . 
Aux  (réfors  de  Cartes,  que  les  Corn» 

'  pilateurs  ont  raiTemblé  avec  tanyc  de 
choix  &  de  difcernement.  il  promeC 
d'y  joindre  les  fecours  de  nos  ptas 
habiles  Géographes.  „  M  paroît,'  dit- 
„  il ,  que  les  Àngiois  ont  fenti  nos 
■«.avantages  en  produifant  pour  effais 
de  richeiTe ,  les  Cartes  qui  ont  été 

'     drelTées    en    France  'p^r  l'ordre 
,>*da  Proteâeur  des  Sciencies  iSt  der 
„  Arts.  • 
M  M.  te  iSomte  de  fiAaarepas ,  ^pt^ 
•  •       6  »,  ^ 
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„  fe  trouve  nomm^  par  ce  titre,  cajtt.» 
it  me  j'aurois  puDômmer  Ton  nom  pour 
faire  naître  la  m^me  i4ée,  s'apper*  . 
cevra  que  les  Etrangers  participent 
^,  à  fes  bienfaits  &  ne  déguifent  pas 
leur  reconnoiffance.  " 
C'eu  â  M.  Bellin,  Auteur  de  ces 
belles  Cartes,  que  M.  l  Abbé  Prévôt  a 
confié  toute  fa  partie  Géographique  de 
«e  Eecueif.   Et  M.  Cochin  le  fils  a 
gravé  les  planches  qui  repréTen^ent  les 
,  bommes,  les  aniinaux>'les  plantes  & 
.  les  payfages.   Quoique  les  figures  An- 
gloifes  ne  foienc  pas' ians  beauté ,  on 
trouvera  que  celles  qui  apconipaguenc 
.  Ja.Xraduâion  les  furpaATent. 

M.  PAbbé  Prévôt  termine  fon  Averi 
Ciflèmenc  par.  donner  des  affurances  au 
Public ,  qu*ij  reinpfira  avec  exa^itude 
rengagemenc  qu'il  a  pris  de  publier  un 
Volume  tous  les  fix  mois.,.  Le  fécond , 
„  dic>il9  eft  afluelfement  fous  prefle, 
9,  le  troifième  eft  traduit,  &  grâces  à 
M  la  proteâion  de  Monfeigneur  le 
M  Chancelier ,  qui  m'a  fait  l'honneur 
„  de  me  cnoiiir  pour  cette  entreprife, 
, j  la  guerre  n'interrompt  pas  mes  com* 
„  municarfons  avec  l'Angleterre.  "  * 
Après  rAvertiiTementduTraduéleur  , 
on  trouve  une  Introduftion  écrite  par 
celui  qui  a  prêté  fa  plume  pour  Jacom- 

pofition  ;de  cet  Ouvrage.  Ce  Difcours 

coo. 
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-contient  plufîeurs  obfervatioos  ^ur  U 

Navigation  &  le  Commerce.  L'Auteur 
y  examine  leur  progrés  jufqu'à  iachûre 
•  de  l'Empire  Romain,   leur  état  dans 

,V£urope  jufqu'à  riovention  delaBouf- 
foie,  enfin  les  avantages  qu'on  a  tiré 

.  de  cette  beureufe  découverte  pour  leur 
encouragement  &  leur  perftdlion.  Il 
a  cru  qu'on  verroit  avec  plaifir  en  quel 
état  étoienc  ces  deux  Arts  en  ETurope , 

, ayant  que  l'on  commençât  les  décoa> 

'vertes  des  Indes.    En  effet  cette  ex- 

!poiltion  prépare  le  Leâeur  à  mieux 
lentîr  les  avantages  de  l'invention  de 
la  BouOToIe,  &  les  grands  changemens» 
qu'a  produit  en  Europe  le  tranfport 

.des  richeûTes  de  i'Orienr  &  de  l'Occi* 
dent.  Nous  ne  fuivrons  pas  l'Auteur 
dans  les  détails  où  il  entre  par  rapport 
aux  difTérens  Feup'es  qui  fe  fontadon» 
nés  i  la  Navigation.  Nous  nous  coti« 

.tenterons  de  remarquer  avec  lui ,  qu'il, 
fe  paûa  plus  d'un  fîécle  depuis  la  dé* 
couverte  de  la  propriété  dîreftive  de 
Taiguille  aimantée,  avant  que  l'on  s'a« 
vifàt  de  la  faire  fervir  aux  ufages  de 
la  Navigation .  (bit  que  le  fecret  n'eût 
pas  été  publié  tout  d'un  coup  ,  ToiC 

'  qu'on  craignît  de  fe  bazarder  trop  loin 
fur  la  Mer  après  s'être  accoutumé  de« 

.  puis  (i  long  -tems  à  ne  jamais  perdre  , 
Ijii  Terre  de  vûe.II  obferve  encore  q.ue 
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•  Ja  négligence  des  Hifloriens  i  été  fî- 
grande,  qa'iU  ne  nous  ont  pas  même 
appris  ni  ie  tcms  ni  l'Auteur  d'une  (î 
précîeufe  invention.  Tout  ce  que  l'on 
içait.c'eft  que  la  plupart  des  Ecrivains- 
donnent  i'iionneur  de  cette  Lini>or(ante 
■découverte  à  un  habitant  J'Amaifi  dans  le 
Royaume  de  Naples .  fans  s'accorder  fur 
fon  nom  qui  eft»fuivant  Iesuns,/7/iw«, 

fuivant  tej  autres ,  Gi<mm  Gioia ,  oU' 
Cira,  Ils  fixent  le  tcms  de  la  décou- 
verte de  la  propriété  directive  vers  la- 
derniére  année  du  Xlllefiècle.  '  Quant 
au  teins  où  i'ufage  de  lafiouflble  a  été 

'connu,  on  le  fixe  communément  avant 
l'abnée  14.15  ,  qui  gù,  celle  où  les  Por-- 

.tugais  commencèrent  leurs  dceouver*- 

•  tes,  &  l'on  n'en  doutera  point, (î  l'on* 
confidère^  qu'ils  ne  s'en  atiribuent  pas 

'l'invention.  &  qu'ils  n'en  parient  p^s- 
'  môme  comme  d'un  ufsge  nouveau. 

L'Âuteur  annonce  à  la  iîn  de  cette* 
Introduction,  dans  quel  ordre  il  dif- 
pofera  les  divers  Voyages  contenus 
dans  la  pjemiére  Pâj:Ue  de  fon  Ou-- 
wage.  Il  rapportera   10.  Les  Voyagies 
.•aux  Indes  Oricniai^â  par  le  $ud'«E(l;, 
*.&  le  Cap  de  Bonne- ETp^rancé,  juf** 
qu'au  txms  où  les  Européens  s'y  établi . 
rent:  10.  Les  Voyages  aux  Indes  Oc* 
cidentales.  &  .aux  C6ce s  Orientales  de 
TÀmérique  iufgu!aa  mêuie  tems:  30. 
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Les  Voyages  aux  Indes  Orientales  par 
le  Sud^Oaeft»  c'eiUâ*dire  les  navi. 
gâtions  autour  du  Globe: 40.  Le»  Vo- 
yages dans  les  différentes  parties  du 
Monde  connu  depuis  les  découvertes- 
&  les  premiers  étai^liflemens:  $0, 
Voyages  au  Nord  .  Efl: .  pour  dtîcouvrir 
par  cette  voie  un  pafTige  dans  ie$  In- 
des Orientales  :  6°.  Les  Voyages  au 
Nord  -  Oueit  »  dans  ie  même  jddfcfn^ 
L*Auteur  de  l'Introduclion  efpère 
t)ue  parle  fecours  d'une  Compagnie  dë 
gens  laborieux ,  à  laquelle  il  ne  fait 
'que  prêter  fa  plume, &  qui s'eitfoVméè 
fous  les  yeux  d'une  Nation  fort  éclai- 
rée» il  parviendra- à  furjnonter  tous  ks 
obllacles ,  qui   pourroient  empêcher 
l'f  xécuiion' d'un  grand  Ouvrage,  -,  ' 

't^i'Tt  TUTI O  »S        G  B  G  ME  T  E 1 1, 

]   enrichies  de  Notçi  Çiitîtjucs  8f  Philo/à- 
pb^ues,  fur  Jfl  nature  &  les  développé* 
mens  àe  l'ejpnt  humain   avec  im  Oifcours 
fur  r Etude  des  Mathématiques,  oû  l'm- 
ejfaye  d'établir  que  lu  cnfans  font  capables 
de  s'y  appâ^uer»  aupmté  d'Une  Réponfè.- 
aux  ObjeBîons  ^u'on  y  a  fuit^i  Ouvrage 
utile ,  wn  fei^emevt  à  eeàjt  ^  'vett/e«< 

*  '  iipprendre  ou  enfâgntr  les  MMbématïquts . 
prtP  ta  ifoie  la  plus  naturelle  ;  mais  eneoire' 
d  toutes,  les  ptrfonm  qm  font  chargées- 
q^telque^édutetint  i  -par  M.  d  b  t^uk'- 
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■  Chapklle.  tom  fécond  in  8o* 
pp.  Sf  20  Viandes,  h  Paris,  ch<*z^« 
Bwt  i'ainé.  Quai  des  Auguftins»  & 
^inion.  Rue  de  la  Harpe.- 

SSCOÏÏB    EXTILA.  li^. 

MONSIEUR  de  fa  Chapelle  coni* 
mence  ce  fécond  volume,  par 
Pianimétrie  ou  l'Arpentag^e  ;  c'efll  eoco» 
le.une  de  ces  parties  de  Mathématique*, 
que  l'Auteur  a  deftînée  à  h  Géométrie 
àt  l'enfonce  i  il  y  en  a  peu  qui  foie  plut 
aifée  &  plus  propre  à  captiver  Pattedk 
tioo  ;  nos  yeux  nous  préfentenc  % 
chaque  inltant  des  quairrés ,  dt-s  trian* 
gles  &  plufieurs  autres  figures.  Il  eH: 
Facile  de  faire  appeircévoit  ^ue  toute 
furfacé  n'eft  coropofée  que  de  deut 
•  dimenfîons .  longueur  &  largeur ,  qu'elle' 
.fe  fubdivife  en  furface  .réguliéjre  &  ir- 
régulière,  que  la  tnefure  des  unés  <fon^ 
.duic  à  celle  des  autres:  fî  quelques*, 
unes  font  un  peu  plus  compofées  que 
d'autres,  on  parviejit  â  leur  connoif* 
.Tance  par  l'examen  des  pfus  fimples. 
'.Le  parallélogramme  Çl  le  triangle  font 
«prefqœ  îes  feules  figures  qui  foîenc 
Remployées  pour  les  démon^rations 
&  pour  Tufage  du  toffé  ou  de  Tarpen- 
.Cage.   M.  de  la  Chapelle  voulant  pré* 

^parei  (es  Difçlples  â'  la  Science  de  I» 
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•mefuieldes  terreins  comoieQce  pat  ex- 
pliquer ce  que  c^eft  que  paraltélograin* 
jne;  &  quelles  en  fonc  les  différentes 
.efpèces;  Uen  fait  de  môme  des  triaiw 
gVes.  Il  enfeigoe ,  leurs  rapports  avec 
tes  parallélogrammes.  Tous  ces  pria- 
.cipes  le  conduifent  à  trouver  la  me* 
fure  des  autres  figures  dont  il  dédoiC 
Jes  propriétés  comme  ea  paOâixt. 

On  entend  par  mefurer  un  terreîn  » 
déterminer  quelle  quantité  ui»efpace 
-quelconque  contient  d'une  mefure 
quarrée ,  dont  la  longueur  &  la  Iar« 
geur  font  fixes  &  déterminées.  Il  eft 
indifférent  de  cboifir  uoe  mefure  pré* 
fêrablemenc  à  une  autre, mais  il  a  fallu 
en  cboUir  une  qui  fût  commune;  les 
^uns  ont  choifî  la  toife  quarrée  pour 
pluHeurs  ouvrages  »  d'autres  o.Qt  pris 
rarpent  pour  connottre  des  terreins 
d'une  plus  grande  étendue  9  enôa  difféàr 
rentes  Provinces  &  certains  Cantons, 
ont  établi  des  raefures  qui  leur  fervent 
dans  ces  Contrées  de  termes  de  com- 
paraifon  »  &  auxquelles  ils  ont  donné 
différenV  noms»    •  * 

JVl.  de  la  Chapelle  explique  en  d<f^ 
tail  les  rapports  qu'ont  entr'elles  plu- 
fieurs  mefures  qui  font  en  ufage;  il 
montre  enfuite  comme  il  faut  trouver 
la  mefure  du  parallélogramme  reélan» 
»  &  celle  de  l'obllquangle  ;  il  fait 

1» 
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la  même  chofe  des  triangles,  &  finit 
par  les  figures  comporées:- il  joint  à 
tout  cela  quelques  remarques  qui  font 
utiles  dans  ia  i>ratiqile.  Le  chemin  qu*tt' 
fuivi  M.  de  la  Chapelle  pour  parvenir 
aux  différentes  jn-dportions,  a  été  de 
commencer  par  enfeigner  laréfolutioo, 
puis  de  démontrer  la  méttiode  qui  a- 
conduic  à  l'opération.   On*  voit  par- là 
que  ce  qui  eft  appellé  Théorème  chez 
la  plu^  grande  partie  de  ceux  qui  ont 
traité  de»  Ëlémens  de  Géométrie ,  eft 
tourné  ici  en  Problème  de  cette  ma- 
nière, le  Problème  précède  toujours 
le  Théorème,  c'eftà  dire,  la  démon- 
flrationr  au  contraire  chey  les  autre?, 
le  Ptoblême  n'ell  qu'une  application 
du  Tfaédréifte  qu*on  a  èxphqué  aupà- 
lavant.  U  nous  paroît  que  ce  qui  a* 
engagé  Nf.  de  là'  Chapelle  i  changer 
ainfi  les  propofitions  de  nom ,  c^eft 
<ltt*il  a  prétendu  qu'il  préparoit  mieux 
refprit  de  fonïLeéteur  en  l'obligeant 
de  chercher  è  réfoudre  uae  quertion  ;- 
il  l'excite  par  cette  recherche  à.  fe 
rendre  compte  à  lui  -  même  de  la  règle 
qu'il  a  trouvée.  Cette  méthode  n'a  pas 
été  fiiivieparles  anciens  Gt*omêtres', 
parce  (ju'ils  l'ont  regardée  avec  raifon 
commè  plus  analytique  que  fynthétique. 
Les  nouveaux  Géomètres  qui  ont  cou . 
BO-  dépuis  Tune  &  l'autre  méthode , 

ont 


eût  laifîé  jooîr  chacune  de  Cet  droiUè 

L'Analyfe  eft  inventée  pour  ceux 
gui  fçftYânt  déjà  conduire  ieor  «fprit  y 
«  atriver  par  des  conféquences  immé- 
4Xitt!s»^  ans  ptincipes.  La  Syotbèfe  eOr 
la  Sclepce  de  do6brine ,  ou  celle  qu'it 
Tant  employer  pour  éclairer  l'elprit , 
&  le  faire  monter  à  des  dégrés  ploa- 
^evés.  -  «.  ' 

LorCque  M.  de  ta  Chapelle  a  enfeî- 
'goé  à  merurer  les  f^re«  plaaes.de 
différentes  efpèces  ,  i4  n'oublie  pas  à 
donner  la  méthode  de  transformer  cec« 
taines  figures  en  d'autres ,  dont  le  nom- 
"bre  des  <:ûtés  eft  déterminé;  L'Auteur 
s'étend  beaucoup  fur  le  quarré  de  l*!i7- 
potenufe,  à:fyt  la  manière  de  et oitvesL 
la  perpendiculaire  des  triangles  açatan* 
gîes  «  cbtufangîesr  il  emploie  pour 
y  parvenir ,  la  méthode  qu'ont  Mii 
quelques  Auteurs ,  c'ell  de  ^âmeocTCfes 
triangles  obliquangles  aux  triangles- 
reftangles  L'Auteur  répond  à  ceuK 
qui  pourroient  trouver  qu'il  a  traité  cesp 
propofîtions  d'une  façon  un  peu  ab- 
uraite  pour  les  enfans ,  &  même  pour' 
/es  jeunes  gens  ;  il  a  tâché  d'y  remédier 
en  faifant  beaucoup  de  fubdiviUons , 
pour  diftinguer  les  difFérens  cas  que- 
l'on  peut  avoir  à  réfoudre  :  mais  com- 
ment répondre  à  ceux  qui  penfetont 
QU?ii  ne  faut  pas  charger  la  lâémoirè- 
*   .  d'un» 
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d'un  fi  grand  détail }  les  voies  généra* 
les  (diiont'ils)  font  les  plus  courtes» 
&  occupent  moins  l'efprit;  notre  Au" 
teur  a  penfé  Air  ce  fujet  autrement»  & 
nous  ne  fomiues  obligés  qu'à  rendre 
compte  de  ce  qu'il  a  fait. 

Après  ceci  M.  de  la  Chapelle  a  mis 
•h  manière  de  lever  le  plan  d'une  ter* 
je ,  d'un  bois ,  &  des  autres  lieux. 
-Cette  méthode  ne  confifie ,  comme  ; 
Ton  fait,  qu'à  mefurer  les  angles  avec  j 
le  Grophométre ,  puis  mefurer  les  cô* 
tés ,  &  les  rapporter  enfuite  par  le 
moyen  d'une  échelle  fur  une  feuille  4le 
papier ,  c'eft  le  même  principe  qu*em* 
ploie  notre  ,Auteur  ;  ce  qui  pourra  fur* 
prendre,  c'eA  que  M.  de  la  Chapelle 
ii!a  point  encore  parlé  des  figures  fem* 
blables:  ii  l'on  aemande  quelle  route 
a  tenu  M.  de  la  Chapelle  pour  enfei- 
'  gner  à  faire  une  figure  femblable  fans 
«voir  expliqué  auparavant  les  rapports 
&  les  proportions,  on  peut  dire  que 
Ja  réduâion  d'une  figure  de  grand  en 
petit  .a  paru  à  l'Auteur  une  chofe  û 
limple  &  fi  aifée.  qu'il  a  jugé  qu'on 
imaginer  oit  facilement  qu'un  pied,  ou 
un  pouce  ,  pouvoit  repréfenter  une 
toife  ou  une  plus  grande  quantité  On 
peut  fe  rappeiler  que  nous  avons  dit 
dans  notre  premier  Extrait,  que  l'Au- 
teur piéféioit  à  une  démonftration  ri* 

gott- 
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gûuteaCe,  celle  qai  peat  tirer  fa  con» 
viftiaa  des  fens,  ou  celle  à  laquelle 
refprlt  acquiefoe»  apfès  ane  iiiédiocce 
attention.  Oo  finit  le  premier  Cbapi« 
ue  de  ce  fecoDd  Volume,  par  quelques 
ObCervatioDS  fur  la  mefure  des  côteaox 
00  la  furface  des  montagnes:  quelques 
remarques  fakes  à  ce  fujet ,  regardent 
prfndpaleinent  des  Arpenteurs  médio« 
crement  feifés  dans  l'étude  de  la  Géo«. 
Aétrie. 

Le  fécond  Chapitre  eft  totalement  . 
employé  à  enfeigner  le  calcul  du  toi» 
fé  ;  il  eft  ici  afiez.  en  abrégé  «  l'Auteur 
n'ayant  expliqué  que  la  multiplication]» 

&  ayant  omis  ce  qui  appartient  à  la 
'divifion ,  &  à  l'extraâion  de  la  racine 

quairée. 

II  s'agit  dans  le  Chapitre  3  e  de  la 
Gétdéfic,  ou  de  la  diviûon  des  terres»' 
Ml  de  la  Chapelle  commence  par  quel« 
ques  prouoiitions  aiTez  faciles  fur  la 
dtvifion  des  triangles  &  des  polygones 
réguliers;  11  finit  par  un  Problême 
plus  général ,  qui  eft  de  partager  une 
figure  quelconque  r  en  commençant  la 
dîvinon  par  un  point  donné  à  voloiiléi 
la  réfolution  tient  un  peu  du  tâtonne*^ 
raent,  encore  eft-il  à  propos  d'ajoûter 
que  le  Problème  fera  quelquefois  im* 
pofUble,  fuivant  la  ûtuation  du  poinC- 
àoïOiA»  C'eft  ici  que  fe  teimiae  la  Qéa» 
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wtric  des  enfamt  som  allons  p^riei  de 
celle  que  l'Auteur  a  compofée  pour  let, 
^rfonoes  plus  avancées  en  &ge  ,  & 
qui  eft  intitulée  la  Géomàri&  (k  VM^" 

'  .  Ce  fécond  Traité  comnience  par  le» 
lappoitft  &  les  proportions  Géométri- 
ques &  Arithmétiques  i  on  a  fait  auiE 
la  comparaifon  de  Tune  &  de  l'Autre , 
pour  démontrer  Tufage  &  les  proprié- 
tés des  Logarithmes:  l'Auteur  a  ajout4 
dans  le  même  endroit  plufieurs  Problè- 
mes qui  fonc  du  i^Ûmt  des  piogref* 
•fions  Géométriques.  Cette  matière, 
•nous  a  paru  traitée  ici  commet  chez  les 
Auteurs  qui  en  ont  parlé  dans  leuis 
Klémens.  de  Mathématiques.  . 

M.  de  la  Chapelle  confidère  à  la  fui* 
te  éès  proportions  kis  iigures^  fembla* 
bles  ;  il  détermine  comme  font  entre  eux 
les  ttiangles  q«i  ont  même  haiicettr  ;  il  en 
fait  de  tiiême  des  parallélogrammes  »  de 

ià  il  déduit  les  rapports  f)u'îl  y  a  eotce  . 
les  côtés  des  triangles  équiangles»  & 
le  rapport  qui  eâ  entve  les  foxfaeea 
de&iîgures>roit  qu'elles  foient  fembla- 
blesr  ou  qu'elles  ne  le  (bientpas.  U 
«û  à  propos  xle  remarquer  que  M.  de 
il  Cbapeiie  a  démontré  toutes  ces 
ptopoiiûûns  par  l'Algèbre;  ceux  qui 

tmnoMndent  de  ie  fonncr  à  i^étude: 

♦  ♦ 
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de  la  Géométrie  par  h  SymbèCe,  o*fti- 

m^font  pas  que  l'Auteur  ait  choiû  cet* 
te  méihode ,  qui  ê&  jcertainement  beaii« 
coup  plus  abrégée  •  mais  ils  trouvent 
4|u'eUe  ii'ell  pas  fi  luaioeufe.  Parmi 
les  divers  Fioblêines  jqui  regardent  lea 
proportions ,  nous  avons  troufé  une 
propofitioQ  donc  M.  de  ja  ChapeUe  dil 
quelsL  cooverfeeflfauffe;  voici  quelle 
«/l  /a  proportion  direde* 
-  Tmoe  perpenMculdre  fur  k  diamètre 
£m  cercle t  ifi.jmSftime.  proportim^  en* 
ire  ks  deux  parties  du  diamètre  ,  Ji  elle 
^  tééi^U  d'un  des  pmu  de  là  twmnié* 
renée. 

La  converfe  eâ  celle  ci.     . .. 

ha  mùftme  proportionnelle  entre  les  deuat 
pitttm  du  àmêtrt  ufielh  tfi  abài^  â*im 
des  points  de  la  cir conférence ,  ejî  perpindi  * 
fséiira  ^  k  éiamâêrt  d'un  ctnk» 

Cette  converfe  eil  vrafe. 

Jklais  M.  de  la  Chapelle  objeéte 
•  <)u'une  ligne  peut  être  moyenne  pro- 
portionneiie  entre  les  deux  parties  du 
diamètre,  &  n*être  point  perp^ndicu* 
iaire  :  or  il  feuti  pr«ifd»e  garde  qu» 
cette  ligne  appeliée  par  l'Auteur,  mo- 
yeene  porportioilQdMe»  n'efi  p/u  aèaif* 
jét  d'un  des  points  de  la  circonférênce  $  ce 

qui  eft  dans  l'énoncé  oa  l'hypothefes 
de  plus  cette  ligné  oblique  que  fuppo« 

h  i'AiiCeur  >  quoiqu'égale  en  grandeuc 

à  la 
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à  la  moyenne  proportionnelle ,  ne  peut- 
être  dite  moyenne  proportionnelle»'  i 
autrement  le  reââogle  des  deoi  par»  i 
tfes  du  diamètre  feroit  égal  à  un  lofau* 
ge  fait  de  cette  moyenne,  ce  qui  ne 
peut  être.  Ainil  de  quelque  manière 
que  ce  foit ,  la  propoGcion  converfe 
eft  vraie  comme  ia  direâe.   Si  queU 
ques  Géomètres  modernes  (nous  vou» 
Ions  parler  des  plus  célèbres)  ont  atta* 
qué  ia  méthode  des  Anciens ,  ils  n'ont  . 
jamais  pu  affoiblir  rezaâicude  de  ieula 
démonurations. 

La  propcfition  dont  nous  venotift 
de  parler,  fournit  à  l'Auteur  le  moyen 
de  faire  plufîeurs  transformations  de 
figures,  de  les  changer,  avec  un  rap*  I 
port  donné.  Ceil  dans  le .  même  en* 
droit  qu'on  enféigne  avec  plus  d'exac* 
titude,  ia  manière  de  lever  les  plans* 
de  faire  des  échelles,  &  que  l'on  avertit 
des  différentes  précautions  qu*il  faut 
prendre,  foit  que  le  terrein  foit  de  nt* 
veau»  ou  qu'il  ne  le  foit  pas. 

Après  avoirparlé  des  figures  planes  ; 
&  de  leurs  propriétés,  L'Auteur  entre* 
^  prend  de  traiter  des  folides;  il  com* 
mence  par  montrer  la  génération  des 
corps ,  &  par  enfeigner  la  manière  donc 
il  faut  trottvei  les  furiaces  qui  les  tet^ 
minenCt 
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Oo  démontre  à  quoi  eil  égale  la  fur- 
ùct  de  ia  fphère  »  celle  ducyliiadre  &  du 
cône;  on  déduit  leurs  rapports,  lorf* 
que  ces  corps  ont  mêmç  bafe  &  même 

hauteur. 

L'Âateur  conlidère  eofuice  la  folidi* 
té  des  corps;  il  commence  par  fe  fer» 
■VÎT  de  la  méthode  des  inàvif^les,  corn- 
'me  d'une  voie  courte  &  tacile,  mais 
il  fe  léCetve  â  foire  quelques  remar^ 
.ques,  dont  nous  parlerons.  Il  démon» 
tre  que  les  pyramdts  de  même  baftf  £f 
de  même  hauteur  font  égales  ;  il  ajoute  que 
Ja  oonverfe  de  cette  propofîtioo  eit 
faufle  ;  nous  avouerons  que  nous  ne 
iTouvons  poin;  que  cette  propofîtipn 
a.t  9ne  converfe,  ainfi  que  quelques 
autres  que  l'Auteur  a  remarquées;  àf 
siont  aous  n'avons  point  parlé  ;  il  y  a 
bien  ici  une  propofitiim  oppojëe'  èt-  di; 
^ccre  de  celles  que  les  Logiciens  ap- 
pellent JiAakerneSt  mats  il  n'f  a  point 
de  propoiîcion  converfe.  FerConne  nç 
^ute ,  par  exemple ,        n*y  âit  unfi 
fnfinué  de  paraljéiogjrammes .  qui  font  égaux^ 
£f      ft'mt  ni  mime  bafe ,  tii  même  hau» 
uuri  mais  cette  proppOtion  n,Qil  pas 
la  converfe  de  celle-ci,  que  les  parallé' 
ïogfammu  qia  ont  même  bmfeur  &  mêmc^ 
hafc  font  égaux»  De  même  quelques  py^ 
racaides  font  égj\ls8j<mg  iiv^tf  Jï^iUft 
.l>are  &  même  hauteur. 
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"i'AuteUr  s'eft  fervide  la  méthode  de 
'Cava^i«ri  t^Auteur  d«8  hiâvijrbles,  pour 
yémoiltrer  à  quoi  eft  ^gale  la  folidité 
des  corps,  puis  H  en-a-tiéduit  lesii-f* 
férens  -rapports  par      trôie  -analyti- 
que; il  enfeigne  enfin  la  manière  idont 
il  faut  les  toifcr.  C'elt  après  ceci  que 
M-  de  la  Chapelle  fait  quelques  réfte- 
nions  fur  la  méthode  -  des  indi  vifibies  ; 
il  fe  récrie ,  &  trouve  qu'il  y    une  pé- 
tition de  principe  dans  cette  méthode, 
&  tjù'on  ne  peut  la  recevoir  fanrtoû* 
berdans4e  paralogifme. 
■•  C'eft  une  matière  qiii  demanderoit 
beaucoup  de  détail  &  de  difcuiCon»  &  - 
f^on  vouloit  répondre  aux  objeéltoi» 

?ue  'l'on  fait  contre  cette  méthode, 
armices  différentes  obj'eflions ,  Mon . 
fienr  lie  ia-Chapelle  ajoute  ,>  que  ieis 
$,  dîf  érfes  raifons  quMl  a  alléguées  con- 
■ii'tré-  lé»  Hiàivffibles  ii'àttaquent  potdt 
ntl'fohd  la^  méthode  des  indivifibles-i  " 
^•peuH-étre  (dit  il)  que  cette  méthb- 
^  de  "bien  analyfée ,  ne  ferott  pas  diP» 
0  ■^érente  de  la  méthode  d^txbâmiwi  '*,  «' 
mais  'îi  les  dtverfes  objeftions  ràppQ^r-»" 
técM       l'Auteur  »  nvttaqunt  fàmiau 
fmd  io'i^tbêde  des  indivifibles t  pourquoi 
dmié '^ei^avoii  propofées;  elles  ne  fe* 
t&at  '  d^ucane  autorité ,  car  une  métho* 
deidolt^étfe  pilfe-dans  foB-  vrai  fens ,  il 
^  iie««'agi(^tte  ^  le  coonoître*  A  cette 
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ooouadidion  que  notre  Âuteui  n'< 
trouvée  qu'apparente,  il  ajoute:  »  J« 
,t  me  fuis  propofé  d'examiner  les  rai« 
„  Colis  fur  lefqueiles  on  la  fonde, elles 
M  m'ont  toujouf 8  paru  fi  foibles,  que 
fi  je  n'avois  pas  fû  d'ailleurs  com* 
,1  ment  on  établifToit  rigoureurement> 
I,  la  mefure  des  furfaces,  &  celle  des 
:„  (olidest  je  Cfoiiois  encore  iiis* 
_  ,,'fermement ,  que  les  éîémens  de 
Géométrie ,  ne  font  point  démons, 
„  très  ;  une  propo/ition  a  beau  être 
»i  vcate ,  fi  on  la  fende  fur  des  fup- 
,.  pofi tiens  fauâes,  elle  appartient  i 
a»  la  facuicé  de  douter.  '*   11  fuit  de 
ce  difcours»  ou  que  la  contiadiâloa 
lefte  en  emitr.  ^  que  dans  quelque^ 
fens  qu'on  prenne  la  méthode  des  in* 
4iviiî51es,>eik.eil  foutive^  condult-aa 
paralogi^e. 

'  L'Âateur'  invite  les  Géoaiécres  à  lui  . 
faire  connoltre  la  liaifon  qu'il  y  a  en« 
ttê  la  métiiode  «l«s  indiviûbles,  &  cel^ 
le  éa  caictti  différentiel ,  car  il  coO« 
iiienC' qu'il  ne  ia  voit  pis;  il  pioiner 
de  fon  côté  d'apporter  toute  Tattentioq 
dont  il  eft  capable,  à  l'importance  du 
/iijet ,  6l  aux  éclaircilTeHiejps  qu'on  von* 
dra  bien  lui  donner.  .Ce  qu'il  v  a  de 

ggrt?^ ,  c'eft  qu'il  ne  manquoit  a  Cava« 
eti .  à  ïMfcatte^ ,  ermatyÂBarfoirt 
que  les  ejipi^sâlops  du.^çalcul  ^éienr 

if  a  aeU 
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tjlel  ;  ^D  Aotettr  célèbre  dit  en  parlant 
4e  Cayalieri  :  .„  .ll.confidère  les  Plans 
m'  comme  formés  par  des  fommes  inâ'. 
M  nies  de  lignes  qu'il  appelle  des  quan 
„  tités  indivifibles  »  les  folides  par  des 
fommes  infinies,  de  Plans  pareille* 
„  ment  Indivifibles ,  &  les  rapports  de 
ces  fommes  infinies  ou  de  lignes  ou 
^  de  plans  ,  font  néceffaircment  les 
mêmes  que  ceux  des  plans  &  des  fo  • 
y,  lides.  *•      •  '  • 
.  D'amies  Géomètres  du  premier  or» 
^re,  ont  appelié  la  méthode  desindit 
-yiûbies  la  Science  dePinfiniiWallls  qui 
a  reculé  les  limites  de  cette  méthode, 
dit  qu'il  a  commencé  où  Cavalieri  avoit 
fini  Pafcal,  Mercator,  jouïlToient  de 
la  Science  de  Pinfini  ou  des  indiviiîbles, 
mais  ils  n'avoient  point  encore  trouvé 
]e  moyen  d'y  employer  le  calcul  Âlgé* 
brique;  fi  deux  folides  font  tels,  qu'ils  . 
ayent  même  bafe  al> ,  &  que  leurs  hau  - 
teurs  foient  x  &  j,  leurs élémens  feront 
ûkdx,  §L  ûbàj,  Kt  û  les  hauteurs  font 
égales  dxz^dyy  donc  abdx  zz  abdj  ^  & 
par  conféquent  les  intégrales  abx  = 
-  êbi^  donc  les  fommes  ou  les  folidités 
feront  égales  comme  les  parties  élé 
tnemaires  le  font. 

•  M.  de  la  Chapelle  finit  fes  ^lémens 
par  un  échantillon  de  la  méthode  d'ex* 
hautions  il  démontre  par  jcette  vole 


Digitized  by  Google 


S  i  y  t  £  m  b  ji  X  1740.  12s 

l'égiiité  des  folides,  afin  qu'il  ne  relie 
ancon  doute-  â  fes  Leâeurs  fur  les  pro- 
ptiéûs  qu'il  avoit  expliquées  aupara- 
vant il  rapporte  icl-uoe  démonftra" 
tioQ  qui  tù.  tirée  de  Sanderfon ,  pour 
fiHre  voir  que  la  pyramide  eft  le  tien 
du  Prifme  de  même  bafe  &  de  mêiofi 
Jiauteur. 

La  Tr/goooméurle  ed  la  dernière, 
partie  de  cet  Ouvrage:  ceux  qui  ont 
expliqué cetce  Science»  ont  commencé 
par  la  con'^irudbion  des  Tables  des  Si* 
n^s.  Tangentes,  &  oecautes,  puis  il& 
ont  renfermé  avec  raifon  tous  les  caft 
de  TrigoQoméciie  fous  uois  propo(i« 
lions.  Notre  Auteur  a  tourné  fes  vftea. 
d'un  autre  c6cé,  il  anooncci  qu'il  do a«» 
ne  la  folution  des  Problêmes  de  TrU 
gooomédierpar  ceae  feule  propofitionc' 
t^ue  dans  un  triangle  les  Sinus  des  a  ngles- 
joia  entre  eux,  ttmme  Us  côtés  oppajés.  C'a 
été  fans  doute  pour  év.ter  aux  jeunes- 
gens  la  diffi  :ttlté  de  quelques  propoit«> 
lions  de  la  Trigonométrie,  que  M.  de 
I9  Chapelle  a  détompofé  ces  folutioos^ 
en  piuiiears  cas  particuliers  :  on  a  trou»  - 
vé  que  les.  Auteurs  .qui  otat  fuivi  le  jbô- 
me  plan  »  proporoient  une  route  moins 
commode    &  pius.-embarrïUlaQte  que 
celle  qui  eft  d'ufage;  de  plus  ils  n'ont 
pu  la  rendre  générale,  ainû  qU*il  eftN 
atrivé  à  M.  de  la  Chapelle.  Mais  »r 

F  3  eft 
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eft  bon  qaç  les  jeunes  geiis  connbif* 
fent  les  d  jfFérentes  méthodes,  afin  de 
les  comparer  ;  c'eft  cet  efpriLde  coû* 
pvaifoii  qfiii  forme  leor  jugemént. 
'  Nous  finirons  en  rapportant  ce  que^ 
éitf  KÂiit«or  àkm  fa  Préface ,  au  fujet 
de  fou  Ouvrage^  Si  je  remplis  tou^ 
„  tes  les  vûes  que  j'ai  préfentées  dans' 
fi  cet  Ouvrage,  . ii  me  femhie  qu'il  fe 
^-  fera  diftiuguer.  par  un  aflez"  grand 
.  ^  nombre  de  cara^ères  qui  méritent 
-  ,V  Û*é^e  d^nfidérés.  t^e' k  promets  »  nie» 
Cenfeurs  décideront  fi  je  tieos  pa< 
„  rôle:"  C'eft  donc  an  Public  de  dé« 
cider  de  Tutilicé  &  de  la  bonté  de  cet 
Oirtrrage ;  l'Auteur  le  définit  affez  bîen 
en  difant  que  ce  font  de$  J£iémens ,  où 
lâ  pratique  marche  de  concert  avec  la 
théorie,'  ou  C9  qui  eû  Ja  même  cbofé, 
c?cft  une  Géométrie  pratique  raijhnnéei 
nous  atvons  t&ché  d'en  faire  l^A&aiyfe, 
^ec  le  plus  d'4>rdre  &  de  oetteté  qu^if 
n&»s  3  été  poilibie. 

NOUVELLES  LIITERAIKBS. 

fis  LONfiAfiS. 

ON  va  doBner  ici  par  fôufaiptiaa 
nue  noiivellê  Edition  de  la  gran- 

:  *  de 
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de  Concordance  du  P^reMarias  de  Ca# 

Mo*  de  r Ordre  des  frères  Mineurs 
Dofteur  en  Théologie,  fluiProfeiTeur 
en  â.ébreu  à  JELoiOfi..  HUs.  avoit  été  in* 
primée  en  1621  par.  l'ordre  du  Pape 
Grégoire  XV,.  en  quatre.  VoLuoies  im. 
fol  Comme  ce  grand  Ouvrage  ell  con- 
nu des  Sçavaas,  &  qu'il  f&  uouue  jea? 
tre  ieurs  mains ,  il  fufiîra  de  marquer 
ici.  rojamaiieoieaf  ce  que  le  nouvel  Br 
dlteur  fe  propofe  d'ajouter,  &  de  fup«. 
jiléet  à  cette  nouvelle  Edition.  11  ex* 
pu/queraavec  plus  d'exaâicude  &  plus  i 
fond,  qu'on  ne  l'avoit  fait. dans  l'£dl* 
tion  de  Rome,  les  noms  propres  Hé- 
bieux  &  Cbaldaîques  d'iiommes,  de- 
femmes,  de  Peuples,  d  Idoles,  de  Vil- 
les, de.i'ieuves«de.Mootagne$»,&  des. 
autres  ijeux  dont  il  eÂ  fait  mention 
dans  }a  Bible;,  il  mettra. le  tejue  origi* 
ual  des  LXX,  au  lieu  que  le  P.  Ma* 
lius  de.Calafio  n'en  avoit^mployié.qu^. 
la  traduâion.    il  ajoutera  pïufîeurs 
mots  ,  &  fur-touc.  diverfes  particulea. 
qui  ont  été  omifes  par  l'Auteur ,.  fit: 
qui  n'ont  été  rapportées  depuis  qu&' 
fort  imparfaitement  par  quelques  Au» 
teurs  qui  ont  travaillé  fur  le  même  frf* 
jet.    Le  prix  de  la  Soufcription  ell  de, 
dix  guinées. 

On  trouve  dans  quelques  Ouvrage$.j 

périodiques»  quon  doit  donner  auiii  » 

F  4  le 
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Je  DiSimarim  Hebrau»"  Latimm  du  P« 
de  Caîafîo,  imprimé  à  Rome  en  1617  ,* 
M  40.  mais  on  ne  marque  point  fi  on- 
lè  joindra  à  la  Concordance,  ou  fi  on 
l'imprimera  féparémenc ,  lii  s'il  doit' 
faire  partie  ou  non, de  la  Souftription 
qu'on  propôfe,  ni  ce  que*  i^fiditeur  a 
deffein  de  faire  par  rapport  à  la  nou* 
Veife  Edition  de  ce  Biâionnaire. 

•  Ftfi  en  Sermons  upon  Jbdat  dutWt  *c. 
Otûr  dire,  quînzé  Stmoits  jur  ks  dt- 
voirs  fûciables  par  M.  le  Dofttur  Delà» 
«y,  Auteur  de 4ar  Vie  dé  David,  chez 
Rivington.  174s,  i»  80.  Le  premfer 
de  CCS  Sermons  rouie  fur  la  Jultîcè;  le 
fécond  &  le  (roiilémea  fur  les  devoirs 
réciproques  des perfonnes  mariées;  les 
A'i  S^,6y  &  7,  fur  l'éducation  des  en- 
fins,  &-f\ir  les  bbiigations  des  pères  & 
vuttfis  à  cet  -égard;  lés  8&  9,  fur  les 
deVoirs  des-  énfans  envère  leurs  pères 
d^merés;  les  10  &  11,  fur  les  devoirs 
dès  domeiliqttes  envers  les  maîtres ,  & 
des  maîtres  envers  les  domeiliquej; 
les  12  &  13,  f  r  le  payement  des  det- 
tes; les  14  &  15,  fur  les  devoirs  des 
Pritices  envers  leurs  Sujets,  &  des  Su* 
jets  envers  leurs  Princes. 

On  continue  d'imprimer  ici  en  An-' 
glois»  une  nouvelle  Hijloire  Romaine* 
tieptâi  fa  fondalim  de  Rome  jufqu'à  la  ruine 
ét  la  Répuùii^ue^  avec  des  Cartes  Géo- 
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graphiques ,  &  diverfcs  figures  en  tail- 
les  douces»  par  M.  Hooke.  Eile  com* 
prendra  trois  Volumes  in  40.  Le  pre- 
mier, qui  a  paru  eo  1733»  &  qui.  fe« 
^onle  deflein  de  l'Auteur,  ne  doit  être 
qu'un  abrégé  de  J  Hilloire  des  PP. 
Catroo  &  Rouillé,  &  des  Révolutions 
de  Roine.  par  M.  l'Abbé  di  Vertot, 
va  depuis  le  commencement  de  Rome, 
iur(ju  eo  4^9.   L.e  fécond  qu'on  a  pu<* 
b]ié  l'année  dernière,  va  jufquVn  632,- 
&  embraiTe  par  conféquenc  ie»  troiJj 
guerres  Puniques,  les  deux  Jllyriques, 
les  deux  Macédoniennes,  &  l'Hiiloire. 
&  la  mort  des  Gracques.  Le  troinéme 
Volume ,  que  le  mêaie  Àuteuf  pro* 
met,  ira  jufqu'à  la  Bataille  d*Àftium^ 
qui  en  eft  l'époque .  où  expira  la  Eé* 
publique  Romaine.  A  l'égard  des  deux 
(iernie/s  Volumes  ,  M  Hooke  a  dé  t 
claré  qu'il  ne  s'attachera  qu'aux  four» 
ces,  &  qu'il  ne  prendra  pour  guidek 
que  les  Auteurs  originaux.   11  joint  à 
Ion  UiUoire,  beaucoup  de  remarques 
critiques,  fur  les  Auteurs  qui  onteû« 
,  (repris  d'écrire  la  méipe  Hilloire. 

Tbe  Lazvst  OriftmancesAc.  c'eiî  à-dire: 
itt  Loix\  OrdmameSf  &  0mimetci' 
viles  ef  Militaires  dt  lAniraMé  de  h 
Grande  Bretapie,  coDteoaiit  x».  Les  aa- 
ciennes  Loix  St  Coutumes  navales  qui 
(oût  eocoie  en  ufage  :  20*  Un  Extrait 
w.'.    '  F  5  des 
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des  Statuts  qui  ont  lieu  â  Tégard  des 
affaires  Maritimes  &  du  Commerce  : 
30.  Les  Traités  de  Marine  :  40.  L'Hif . 
toire  critique  du  Commerce  &  de  ia 
Navigation,  depuis  Alfred  le  Grand: 
50.  L'Etat  préCent  de  la  Marine  »  des 
Officiers ,  des  Offices  ,  &  des  Vaif- 
féaux  •  avec  des  DiiTertatlons  ,  der 
Notes,  &  des  Explications  pour  l'u« 
fage  des  Officiers  de -Mer»  des  Capi" 
taines,  des  IWatelots,  des  Marchands , 
.&c.  1745.  iu  So,  z.  Vol. 
.  On  continue  de  publier  par  feuilles 
Hebdomadaires  ,  ]*Ouvrage  commencé 
îci,  fous  le  litre  de  Biogrûphia  Britan. 
niea  ;  c'efl  à  dire  t  Btograpbie  Bnimm- 
qWt  ou  les  Vies  des  hommes  ilIuQres 
qui  ont  vécu  dans  la  Grande  Bretagne. 
OL  en  Irlande,  depuis  les  tems  les  plus 
anciens  jufqu'aux  nôtres.  On  en  débi- 
te régulièrement  chaque  femaîne  trois 
feuilles  pour  6  f.  L'Ouvrage  entier  for* 
mera  deux  Volumes  h  foLdom  le  pre* 
nier  eft  prefqu'acbevé. 

]>'0  Z  F  0  A  D. 

Shque.  Recenfuit,  notifque  illuftravit 
^  atb-  Foûer  A.  M.  C.>  C  C.  Sociu»» 
in  80.  Les  cinq  Dialogues  qu'on  don*. 

ae  da&&       Aomile  &4ki9a  »  font 
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ks  Erafles, .  l'Eutyphron ,  l'Apologie 
de  Soctace»  Je  Critoo»  &  le  Phedoo» 
On  y  a  joint  les  remarques  critiques 
de  divers  £crivaios  •  &  en  particulier 
celles  de  Henri  Etienne.    A  IVgard 
du  tente  ,  on  a  fuivi  celui  -de-  l'£dt* 
tion  de  Paris  de  1578 ,  &  laïraduftioa. 
de  Marcelle  F ieio  »  qu'on  a  reâiûée  ea 
quelques  endroits. 

HOLLANDE. 

.  D'AmSTEUD  AM« 

II  paroît  ici  depuis  quelque  tens  un 
Ouvrage^  de  critique  fur  l'Ecriture  Sain*' 
te,  dans  lequel  l'Auteur  entreprend  de^ 
donner  des  règles  certaines  pour  et-/ 
pliquer  ce  qu'il  appelle  les  Enigmes^ 
&  ies  Symboles  de  l'Ecriturt^.  t e.tic^e 
de  ce  Traité  eft  te}  -.  Oedipus  Évangfhcus' 
S^raruin  antiqwtàtùm  è»  Mojfi  ,.Propbeti$'^ 
€f  Pfalms  JEnigm^a  jtlave  cognitionis  refol' 
itpu.  Âuâor^  Bernar^o  Sebaftianb  Cre^ 
mer»  Sac.Tlieol,  Prof.  Ord.  Univerfî-i 
tat.  HàrderwyceiiBs  Am(lelodami,.apudi* 
Henric.  Vieroot,  .174^.  in  40, 

Comelu  JStepoûs  Pit^^ExeeUemîwn  Tmpé'  ' 
taioTum  ffnc  notis  ^  Editto  nova  ,  emc?» 
datlor  ac  elegantlor,  Typ.  Jo.  \Yetftèifl. 
ÂmltelaBdami,  1^745  .  in  24.    '     '  " 

F  6  les 
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On  trouve  chez  le  même  Libraire» 
lés  deux  Ouvrages  fuivans*; 

lo.  Index  Tefiarum  Conchjltùrum  quét^ 
êdfervàntur  in  Mufeo  NîcoM  Guahierif  Flo*^ 
lentinae  Academias  Socii  ,  &c  tabuU$'^ 
Cz.  elegantifllniis  exbibic.  m Mag, 

2r.  J.  Ritcii  Dijfertûtîones  Hômricdka"' 
Jnu  in  Florentinô  Ljceo  \  quibus  accedunt 
f-jufdem  Orationes  pro  folemni  Studio-] 
lum  inftauratîone  in  40,  3.  Vol.  - 

L'Ouvrage  périodique ,  connu  fous 
le  nom  âeEibliotbéqueGérnimé]4e  tcom 
mencé  en  1720 ,  &  coptio^é  juT^u'i 
50  Vol.  in  '  S->.  était  interrompu  de. 
pjjis  quelque  tems;  il  a  été  repris  (^e> 
puis ,  &  contieiit  encore  quatre  Vo- 
lumes de  ia  même  forme»  fous  le  nom. 
de  Journal  litiérnire  d'AUmagm ,  dt  Suijfe 
&  du  Nurd  y.  par  ks  Auteurs  de  la  Bi- 
hîîotkè^ue  Ge'-mamquti    Quelques  dilfi  ' 
cultés  de  Lîbraircis  «  avoient  fait  dif. 
continuer  une  féconde  fols  le  même 
Ouvrage  ;  mais  il  vient  de  reprendre, 
fon  cours  ,  fous  le  nom  de  Nouvelle 
Bibiiotbéque  t  x>u  Hiftmre  Littérairt  de 
rÂllewagnc  ,  dt  la  Suijfe  ^  des  pah  eu . 
Nord  ;  par  les  A^iteurs  ,do  la  Bilfiiotbè^ 
que  Germaniqui  ,  A  du  Journal  littéialre" 
dl Allemagne  &  du  Nord,  &c.  Et  Pierre , 
1\^Iortier,  Imprimeur. Libraire  de  cette 
Ville  9  a  déjà  publié      Tome'  i.  en  ' 

"  deux" 
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deux  Parties  contenant  les  (ix  prê- 
Biêtts  Mois  de  cette  aonée  1746  &  . 
//  vient  de  pub!ier  préfentement  la 
première  Partie  du  Tome  IL  conte* 
nant  ks  Mois  de  Juillet,  Août  &  Sep* 
tembre  1746 ,  dans  la  forme  ordinaire 
de  peut  in  8  3*   M.  Formey»  &  M.  de 
Perard  qui  en  font  les  Auteurs  ,  ,»  fe 

propofent  d'y  dire  la  vérité  avec  tou-' 

te  l'impartialité  poflible,  fans  ofFei^ 
y,  fer  perfuone,  ni  blefler  au-rune  des 

bienfôances,  fi  fagement établies  danr 
M  la  République  des  Lettres.  Leur  but 
$f  e(t  de  répandre  promptemenc  dans' 
»i  les  Pals  Etrangers,  la  connoiflàccc 

des  bons  Livres  que  P Allemagne  pro- 
>t  duit ,  d'en  donner  une  idée  aulH 
9,  exaâe  qu*ii  fera  poflibie.  lis  infé-' 
>i  reronc  dans  leur  Journal ,Ieis  Pièces, 
ti  les  Lettres, &  les Diifertations qu'on 
„„/eur  enverra  à  .cet  effet  ,  pourvu 
»ï  qu'elles  en  vaillent  la  peine,  &  qu'e!- 
>»  les  ne  contiennent  rien  de  contraire 
»;  i  la  Re'îgion  ,  ni  à  l'Etat  «  ni  aux 
i>  bonnes  mœurs.  *^ 

é 

'   P  S    L  A    H  A  7  E, 

"iî'dott  paroître  un  Proja  dû  Soufiriff, 

ttotit  pour  PHifiolre  d'Angkttrre  de  M  de 
Xdpin  Tbojras  en  14  Volumes  in  40.  évee  \ 
<((s  ^£«rei ,  gui  j'imprime  à  la  Hajt  &  qui 
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trouvera  â  Paris  ,  rfce?  la  Veuve  Ga» 
neaa»  Cavelier  Père,  le  Gras , Giffard. 

Genneau,  Rollin,  Quillau  pere ,  David 

l'atoé ,  Durand  *  &  à  Lyon  •  chez  i^s 
frcres  Duplain.  Dans  cette  nouvellt 
£dkton ,  oa  placera  les  Remarques  de 
M.  Tindal  au  bas  des  pages ,  au  deiTous 
des  endroits  du  texte  ,  auxquels  elles 
fe  rapportent.  A  l'égard  des  Extraits 
des  Ââes  de  Rymer ,  que  M*  de  Rapio 
a  faits,  &  dont  tout  le  monde  voit  Pu- 
tiUté«  foit  pour  connoitre  le  mérite  du 
vafte  Recueil  de  Rymer,  foit  pour  Té- 
clair  ciilement  d'un  très* grand  o<ombre 
d*endroits  de  l'Hiftoire  d'Angleterre,' 
00  les  trouvera  plac<^s  n  la  fin  de  cha  • 

Sue  règne  ,  afin  que  fans  être  obligé 
*avoir  en  même  >  tems  plufieurs  Volu  • 
mes  fous  les  yeux,  on  puifle  connoître 
le  rapport  de  ces  pièces  avec  THiftoire 
d'Angleterre.  Cet  Ouvrage  fera  impri-' 
mé  fur  lemême  papier ,  avec  les  mêmes 
caraftères,  &  du  même  format,  que  lé" 
Projet ,  qu'on  a  publié  pour  annoncer' 
cette  Edition.   Elle  contiendra  14  Vo- 
lumes ,  ornés  de  Cartes  Géographiques 
gravées  j^ar  les  plus  habiles  Maîtres  , 
des  PoUcaits  de  pluûeurs  Rois  d*An* 
gleterre  ,  de  Vignetes  ,  &  de  culs  do 
Lampes,    Le  prix  de  la  SoufcriptioOk' 
cfl  de  96.  liv.  payables,  i©.  3(5.  Hy.  en 

foufaivaBt  i  2».  36  livres  au  mois  de 

'  ■  Fé. 
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I^wier  1747 1  en  recevant  les  fept  pre- 
miers Volumes  ;  &  les  24  Itv.  reftances 
au  mois  de  Décembre  fuivant  ,  en  re« 
celant  les  fept  derniers  Volumes.  Oa 
pourra  foufcrire  chez  les  Libraires  ci* 
defltts  nommés ,  &  chez  les  principaux 
LibTa\res  de  France  &  des  raïs  Etran* 
gers IttCqu'au  mois  de  Février  1747. 
Le  prix  de  ce  même  Ouvrage  fera  de 
140  livres  pour  çeux  qui  n'auront  pas 
fou  fer  it. 

[Fierrtde  Hondi,  Libraire  de  cette  Ville 
qui  a  imprimé  la  Bibliothèque  Britannique 
commencée  en  Avril  1733  prépare  une 
Table  générale  des  Mâthres  ,  dréffée  par 
un  ha^le  homme  •  qui  remplira  fc  uie 
les  deux  àernkrs  Parties ,  ou  le  XKV.  Vo- 
hme  de  ce  Journal.  Comme  il  lui  en 
rcfle  un  afT  z  petit  nombre  d'exemplaî* 
•  res,  U  avertit  que  depuis  le  i.Noveœ* 
bre;  de  cette  armée  1746  jufqu'au  i  Juin 
1747.  il  les  donnera  pour  20  florins. 
Ceux  à  qui  il  en  manque  quelques  Par^ 
ties.foDt  pnésde  s^en  pourvoir  pendant 
ce  temf*là,  parce  qu'après  ce  terme  oîi 
né  do/noeta  plus  de  Parties  feparées* 
les  circOnilances  du  tems ,  on  n  a 
tké*  que  500  EKfflpiaires  des  cinq  der* 
nieres  Parties  «  au  lieu  qu'on  en  avoit 
tiré  1500  de»  XLV.  précédentes. 
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V 

s  U  I  s  s  £. 
DB  Zurich. 

'  On  trouve  ici  un  nouveau  Corps  âe 
Théologie  en  trois  Volumes  m  40.  qui 
paroit  avoir  été  compofé  avec  beau- 
coup de  précifion  &  de  méthode;  ileft 
intitulé  :  Joamtis  FriJcrki  Stafcri  V.  D, 
M*  Htlv,  Bern.  Infiimiones  TbeologU  poU  • 
fnc£  miverfA  ,  ordine  Jacmijko  diJ'poJiiéCm 
Tiguri ,  apud.Ueidtggerum  &Sociosg' 
1745.  Nous  ne  pouvons  nous  difpen'' 
fer  d'avertir  nos  Leéleurs,  que  l'au- 
teur de  cfctie  Th'ologie  eft  Protcf- 
tant  de  Religion ,  &  qu'il  e(l  imbu  des 
principes  de  la  Philofoplùe  Leibni-, 
tienne. 

m 

FRANCE. 

De  St&asboueo.  1 

'  Jean  François  le  Roux  ,  Libraire  de. 
cette  Ville  ,  a  publié  on  Ouviage  de 
controveriet  dans  lequel  on  trouve 
raffemblés  &  clairement  expliqués  tout 
les  carftâères  de  J'Eglife  Catholique», 
fous  ce  titre:  Là  vérité  de  h  ReAfio»  Gi- 
tbotàf^  ,  àémmét  cmrc  iet  Frotejlans , 
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â  la  portée  de  tout  k  mon:!e ,  avec 
nue  réfutation  de  la  réponfe  de  M.  PfafF^ 
i  U  Ceconde  Lettre  du  R.  P.  Scheffuia  ' 
cher, à  un  Gentilh'oinme  Froteftant,  <Sc 
de& remarques  Air  ua  Sermon  de  M.  Ib>. 
lioijDofteur  Anglois,  chez  Jean  -  Fran- 
çois le  &OUX  y  Imprimeur  du  Roi  &  de 
Monfeigneur  le  Cardinal  de  RohiQ» 

•  *  ♦ 

D  S    L  T  O 

Od  a  réimprimé  ici  pour  la  troiGème! 
fois,  les  ries  àes  Saints  pour  tous  les  jou^s 
dtl^matét ,  avec  de  courtes  Réflexions 
morales  à  la  fin  de  chaque  Vie,  par  le 
P*  CroiCet  Jéfuite ,  chez  les  Frères  Bruy  • 
Ict .  rue  Mercière  â  la  Croix  d'Or  ,  in 
foL  deuk  Volumes;  cette  Edition  a  été 
levûe  ;  e//e  eft  précédée  de  la  Vie  de 
Jefus'Chnfk»  On  trouve  â  la  fin  de  cba« 
que  Volume  ,  une  Table  Alphabétique 
des  noms  des  Saints. 

Biblia  Sacra  vulgntA  Editîouîs  ^xti 
Tomif,  Max.  jujfu  recognita ,  &  Ciemitiuis 
Vîîl.  auBoritate  édita  ;  dïjlinBa  verjiiulis , 
indice^  EùiJloiarum&  EvattgeiionmattSa^- 
t'ii' 

un  a  donné  aulfi  une  troifième  Edi*' 
tîon  des  Méàtafions  Jitr  let  vérités  Cbré- 
tttnm  9f  Jùccîéftafiiquei ,  tirées  des.  Epftres 
&  des  Evangiks ,  par      . .  Curé  du  Dio 

*  m. 
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céfe  de  Saint  Claude  ,  chez  DevilJe 
)  745.  zn  12.  cinq  Vol* 

0  '  B    P  A  ft  I  S. 

le  Chemin  àt  XAmwx  dmn,  Dèfcrijh' 
tm  di  ^Palais  »  &  des  kautés  qui  jjont 
renfermées  t  par  M...  chez  Chardoir,  rue" 
Caiende»  à  laCroix d'Or.  1746.  in  •  12. 

Hippolyte  Louis  Guetin  Impri» 
meiuT'Libraire  ,  rue  S.  Jacques  ,  à  S» 
Thomas  d'Aquin ,  a  imprimé  &  débite 
depuis  quelque  tems  un  Ouvrage  de 
piété  ,  qui  a  pour  titre  :  VEJprH  ét 
Jefus  Cbrifi  &  de  l'Egtife  fur  la  fri,puMU 
ComtMttmoN.   Par  le  P.  Jean  Piclion  ,  de 
la  Compagnie  de  Jefus,  1745:  in  12. 
I!  eft  très-utiie  pour  lét  fidèles  d'é. 
çlaircir  &  deréfoudre  leurs  doutes  fur 
line  matière  auiS  importante  que  celle 
de  la  fréquence  Communion.  L'Àu* 
teur  du  Livre  que  nous  annonçons, 
entreprend  d'y  établir  des  principes 
capables  de  lever  toutes  les  peines 
d'efprit  qu'on  pourroit  avoir  fur  ce 
fujet.   11  montre  avec  beaucoup  d'éru. 
dition  que  l'intention  de  l'Eglife ,  tou 
jours  conforme  àl'EfpritdeJefus  ChriH^ 
a  été  dans  tous  les  fiècies  de  porter 
les  fidèles  â  la  Communion  fréquente; 
il  traite  avec  le  même  foin  de&  difpo* 
iîtions  qu'ils  doivent  y  apporter,  pour 
en  retirer  tous  les  avantages  qui  leur 
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font  offefW  daniS  la  participation  de 
ce  Sactemeot.  Cet  Ouvrage  eft  dédié 
â  la  Reine  de  Pologne,  QuchelTe  de 
Loiralae  êt  de  Bar. 

Hugues  Daniel  Cbaiibert,  Libraire 
ïtte  de  Hurpoix,  à  l'encrée  da  Qaay 
des  lûigufîins ,  du  côté  du  Pont  S. 
lilichel,  à  la'Reoommée  &  à  la  Piovi* 
dence,  &  Laurent  D^ffd,  Libraire, 
Aie  S.  Jacques,  à  S.  Lililry  &  au  Grif- 
fon ,  débitent  aftueUement  la  Thêob» 
À  JtifeBeft  «i»  Démonfirstèm  dti  ptf* 
fcSions  de  Dieu  iam  toui  et  (fui  concerne 
In  Iitft&es  •  traduit  de  l'Allemand  de 
M.  Lefl*er ,  avec  des  Remarques  de 
^  Lyonnec ,  1745  <  m  -  8e.  Vol» 
On  ne  manquera  pas  de  faire  voir  au 
plutôt  combien  cet  Ouvrage  9-  c*e(t  à< 
dire  le  corps  du  Eivre  &  le  Commen* 
taire  de  M*  Lyonoet»  cootieoc  de 
chofes  intéreflânte^  &  digpes  de  l'ac» 
temioiï  du  Public. 

•  Voici  encore  un  Ouvrage  nouveau  , 
doDtooQS  entretiendroos  dos  Leâeurt' 
au  premier  jour.  Il  a  pour  titré  :iDî/7èr* 
Mim  fur  U»  MppantiméesA»£e$,élaÙé» 
mou  &  4a  Ejprits  ^&  fur  les  Revenûns  &^ 
Pimpires  de  Hongritt  de  Bebême^  de  Mo* 
ravie  &  de  SUeJki  par  le  P.  D.  Auguf* 
tîD  Calmet ,  Religieux  Bénédiâin  ,  & 
Abbé  de  Senone  en  Lorraine.  On  a 
léimprimé  à  la  fuite  de  ce  Livre ,  la 

Dif 
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VîJptrMm  fur  ce  qu'on  àmt  pt»fer  de  rap- 

parition  des  Efpriis ,  à  Poccafion  de  l'aven» 

twrc  arrivée  4  Mann  fqr  l'imprimé  4 
Paris  en  1707.  ChezDebure,  Librai? 
re  »  Quay  .des  AugulUos^  à  l'Image  S. 
JPaul,  1746,  in  12. 

La  Gramnaire  ItaHewie.  praique  6f  rai* 
fmnée$  par  M.  l'Abbé  Anconini,  parole 
>  tout  nouvellement ,  chez  Prault  fils , 
Libraire  Quay  de  Conty,  à  la  defcente 
du  Pont  .neuf  à  la  Charité  17461  in  12^ 
Mous  en  entretiendrons  le  Public  à  la 
première  occafion. 

Hippoiyte  Louis  Guerin ,  &  Jacques 
Guerio  »  rue  (aint  Jacques  à  falot  Tho» 
mas  d'Aquin  ,  viennent  de  publier  un 
Ouvrage  fous  ce  titre  :  Les  conJHh  de  TA» 
mtîé ,  avec  cette  fentence  de  Clcéron 
au  firÔntifpice  :  VktvtMm  amcuut  adjumx. 
4  Mtura  data  eji  non  vUiorum  cornes*  CiCt 
dftAmieit.  1746  tn-ti, 

Defaint  &  Saillant  Libraires  »  rue 
iaint  Jean  de  Beau  vais  ,vis  à  vis  le  Ce!* 
lège,  ont  enfin  publié  le  quatriémeTo  ■ 
me  de  V Abrégé  de  l  UiftMre  de  l  Aneten- 
Teftament  ,  pt^l'ma  confervé  autant  qu'il  a 
été  pojftble  »  les  propres  paroles  de  CÉcrîttim 
re  Mainte  ,  avec  des  éclair ciffimem  6f  det 
réfiexms  »  1746.  x»  12.  Ce  quatrième 
'lome  cOiTiprend  deux.  Parties  ou  deux. 
Volumes.  L'accueil  que  le  Public  ;i  fait. 
auiL  uois  premiers  Tomes ,  quand  ils^ 

*  ont 
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ont  paru ,  &  PemprelTemenc  qu'il  a  té- 
iDOigaé  d'avoir  la  fuite  de  cet  Ouvrage» 
cft  un  préjugé  bien  favorable  pour  les 
d^WL  Volumes  nouveaux  que  nous  aa« 
"now;ons,  les  réflexions  que  i  Auteur 
ia\t  dans  tout  le  cours  de  l'Ouvrage, les 
éc\a\tc\ffemens  qu'il  donne  fur  difF>i- 
lens  eudcoits  det'Utftoire  Sainte. font 
égaîetnent  folides  &  capables  d'inflrui* 
fe  y  &  font  toujours  fouhaitei  de  f>lus 
er-  plus  que  VÂuteur  continue  &  rende 
enfiti  lon  Ouvrage  complet.  • 
•  Eflai  fur  les  Monnoyeis  ou  réflexions 
fur  le  rapport  entre  l'argent  &les  den* 
tées  ,  chez  Jean-Baptifte  Coignard  ,  & 
Debure  l'ainé.  Libraires  de  cette  VU> 
le,  1746.  in  4  .   On  ne  manquera  pas 
de  rendre  compte  de  cet  Ouvrage  dans 
un  des  Journaux  fui  vans.  '  = 
'  Le  Sieur  Demis  ^  Chef  du  Bureau  des 
Archives  de  la  Compagnie  des  Indes, 
eut  l'iionneur  le  Lundi  de  Pâques  onziè- 
me du  mois  d'Avril  jdepréfenter  au  Roi 
ttneCarte,dont  on  a  f  .ii  mention  dans  les 
Nouvèlks  dajoarnai  de  Mai  r744,qui  por- 
te pour  titre ,  Parités  réciproiiua  M  h  Awt  - 
num^airc ,  infUtuée  par  I  Empereur  CbarU  • 
magne  proportmnémentàiaugmcnUitim  af' 
rivée  fur  U  prix  du  marc  d'argent ,  deptâs' 
fm  Règne  ,  ju/ip'À  eeid  de  Looïs  XV. 
lbBi£N*Azm  b*,  montée  fur  uncadre' 
doré ,  ofQ^  d'ttne  glace  ^     fut  lequel 
'    •  '  îbjit 
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font  aidilement  fculpit^^s.Ies  Armes  (k; 
la  Couronne  de  France.  Le  Public  fe- 
ra peut  •  être  bien  aife  de  voir  rezp/i* 
cation  abrégée  qui  en  a  été  donnée  au 
Roi  ,  &  dont  Sa  MajeAé  a  pvu  ^tu^ 
ûtisfaite.  On  avertit  ceux  qui  ont 
acheté»  ou  qui  voudront 4cb.et.er  cett« 
Carte  ,  qu'on  la  trouvera  avec  l'expli- 
cation ,  chez  le. Sieur  Bauinopt/ur  }p. 
Pont  Notre-Dame,  é  l'EnfeIgne  du 
GrifFon  d'Or. ,  ichez  l'Auteur  à  l'^à* 
tel  de  la  Compagnie  des  Indes.  " 

BriaiTon ,  Praiiit  6U»  Oelormel  ^Ba- 
rois  Libraires  de  cette  Ville  ,  contj*' 
suent  à  débiter  avec  fuccès  le  Traité  de^ 
Méàcîne  pratique  compçfé  pour  rinfiru&icH 
du  jtvm  Cinrurgienf.t  qiâ  s"éiflbh^v$. 
Us  Provinces ,  &  pour  Tuf  âge  àe  ce««  t^i 
Us  bûintm  ;  par  M.  Vignon  ,  £çuyer« 
Sieur  de  Vignoles ,  Ancien  Médecin 
de  S.  A.  &•  U'  1«  Duc  d'Orléans,,  R^, 
gcnt  du  Royaume»  in  i2.  2  Vol. 

Le  premier  Volume  eil  divifé  ^  ^ 
Chapitres ,  dont  le  premier  contient  im 
Recueil  exaA  de  tous  les  .Simples»  jrai\« 
gés  par  claffes  fuivant  leurs  vertus,  & 

par  oïdf^  alphabétique.  Le  Çeçoud^t. 
la  compoHtion  de  toutes  fortes  de  re* 
mèdes.  Le  uoificmey.des.ob^rKi^tioDS 
fur  l'ufage  &  l'application  de  ces  ren\é« 
des,  &  paitkuliéfemienc  de^la. faigçé^. 

Le  quatiième»  dés  remaïqiiçs  fui  difFé* 

xens 
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xens  fujets  très-intéreflans ,  eotr'aucret 
for  les  accouchemeos  difficiles  »  &  les 
moyens  d  y  remédier  »  fur  la  coonoif* 
Tance  du  pouls,  des  orines ,  &c.  Le 
ciuqu'vème  »  la  compoûtioa  de  quaran* 
te  -  huit  oBguens  ou  linlmens  ,  les  plot 
uiicés  »  celle  de  la  pioudre  de  Guttece» 
&  du  fcl  de  Saignette.'  Le  fixième, 
traite  des  maladies  ^qui  co^ceroent  I9 
Chirurgie  avec  leur  curation. 

X.e  fecotid  Vol^une  {rai;e  de  toutes 
Us  maladies  critiques  &  chroniques  , 
langées  aufC  par  ordre  aIpM>étiqtte» 
avec  leur  curation. 

JL'Autçur  s'edpjiodpalemçat  attaché 
*  à  bien  cîrcohllancier  les  iigqes  qui  ca* 
xaCtérifent  les  maladies.    Le  pris  de 
cet  Ouvrage  relié  eft  de  5  lîv. 

On  vient  de  publier  (rp;is  Volamies 
du  SpeBack  de  la  tiature ,  ou  des  En* 
*retie9SjJ(r  ks  partifuiari^  ^  l^iAfiovr^ 
naturelle  qui  ont  paru  ks  plus  propres  â  ren  ■ 
âre  les  jeunes  gens  curieux  ^  &  à  leur  far 
ttcr  VefpTit ,  cliez  la  Veuve  Etienne  & 
£iU«  imprimeurs. Libraires ,  rue  faioC 
Jacques  à  la  Vertu ,  ,1746.  in  1%.  Tom, 
V,  VI  &  VII  ;  ces  trois  derniers  Vo« 
lûmes  traitent  de  ce  qui  regarde  l'homi 
ne,  Toit  en  lui  même*  foit  enlbciéiéf 
avec  un  grand  nombre  de  ^gures  en 
taiiie^ouce. 
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tiiTïcisci  JûMn,  Fkancisci  Fifîi  Ety* 
motoglcom  AûgticaDum  tt  autogra* 
pho  deftripfît  &  acceflîoilîbus  permul- 
tis  auâoxD  edMit  £d Wabdto  Lye  .  &e» 

ûue  jinglois  àt  F&Aitiçais  Joiiros ,  pit* 
ûHé  fit  le  MAnufifu  crigtnal  avec  éei 
€np»maMiiî  aMàrabks ,  pêr  £do&im( 
Lt£,  in -fil,  AÔ^fordy  1745, 

ON  defirblt  tfef)uîs  long  tcms  eiî 
Angîeté^re ,  dV  voï*  enfin  jÂ- 
roître  le  Diélionnaire  étymologique 
que  ooQS  an*notnçons  aïojoiiTd'bul.  La 
téputation  que  François  Junius  ou  du 
]oD  ,  8*écôic  acquise  par  la  profonde 
coûAoiffance  ^u'il  avoic  de  toutes  les 

G  2  VD^ 
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iDciennes  Langues  des  Peuples  Septen- 
trionaux ;  les  preuves  qu'il  en  avoic 
données  dans  différens  Ouvrages.,  ne 
permettoienc  pas  de  douter  qu'il  n'eût 
fait  dans  celui-ci  des  découver tes*aulfî 
ciirieufes  qu'imQortantes  »  &  que  ce 
Didbionnaîre  ne  fût  non .  feulement 
d'iMne  grande  utilité  pour  la  parfaite  : 
intelligence  de  la  Langue  Angîoife  , 
mais  même  pour  celle  d'un  grand  nom- 
bre d'autres  Langues. 
'  On  fçait  que  les  Langues  du  Nord 
ont  entre. elles  une  grande  affinité, 
comme  ayauiC'  toutes  la  même  origine* 
Du  moins  au  rapport  de  Grsevius , 
dans  la  Vie  .qu'il  «ous .  a  donnée  dç 
François  Junius.  ce  Sçavant  le  penfoit 
ainfii  &  telle  en  eil  félon  lui  la  ûUa* 
tion  ,  que  nous  croyons  devoir  rap- 
porter ici* 

Il  regardoit  la  Langue  Gothique 
comme  la  mere.de  toutes  les  aaitres 
Langues  Teutoniques  ,  d'où ,  félon 
lui  ,  étoit  fortie  l'ancienne  Langue  ' 
Cimbrique,  telle  qu'on  la  trouve  dans 
les  anciens  Monumens  Kuniques,  qui 
ont  paflTé  jufqu'à  nous,  &  clans  les  au- 
tres Langues  qu'on  parle  encore  au? 
joutd'hui  en  Suéde,  en  Dancmarck, en 
Norwege  ,  &  dans  llûande.  De  Isl 
Laïque  Anglo-Saxone,  qu"il  regardoic 

/ïpmme  U  lîiie»  ou  du  moins  comme  la 
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i'cBur  de  la  Langue  Gothique,  il  pré* 
tendok  qu'ét oient  venues  les  Langues 
Aogioifes,  ËcoIToires,  Belgiques ,  & 
l'ancienne  Langue  Frifone;  &  pour  ce 
qm  concerne  l'ancienne  Langue,  des 
¥ianc8,  qu'il  foutenoit  être  la  mere  de 
i'andenne  Langue  Germanique  ,  fl 
croyoit  qu'elle  tiroit  fon  origine  des 
Langues  Goihique&  &  Saxones. 
.  François  Junius  ayant  appris  toutes 
ces  Langues  avec  un  travail  &  une 
coftftance  qui  tenoient  du  prodige,  fe 
trouva  en  état ,  non  feulement  de 
découvrir  les  étymologies  de  la  p\(t* 
paît  des  mots  flamands  ,  Anglais  & 
Àllemans ,  mais  même  d'un  grand 
nombre  de  François  •  luliens ,  &  £C? 
pagn(^s:  on  ne  peut  en  effet  dootei 
qae  les  Goths  >  les  Vandales,  les 
Fnncs,  les  Bourguignons,  &  les  Ai* 
iemans  n'ayent  répandu  leur  Langue 
par  tout,  cil  ils  ont  porté  leurs  con» 
quêtes.  D'oii  il  s'enfuit  que  ce  Didion* 
naire  ne  peut  manquer  d*être  d'une 
glande  utilité ,  pour  tous  ceux  qui  fe- 
ront curieux  de  remonter  à  la  premié* 
le  origine  d'un  grand  nombre  de  mots 
de  la  Langue  Françoife  que  nous  avons 
emprunté  des  Ânglois ,  comme,  ils  ont 
eux-mêmes  tiré  plufîeurs  de  nos  mots» 
dont  Us  fe  fervent  encore  aujoutr 
d'huU  .  •  - 

G  3 


Digitized 


150    JOUBKjlL  0£S  Sç  AVAN8. 

■  Perfonne  donc  n*étoic  plus  propre 
que  F.  JuQitts  à  compofer  un  Diâion* 
«aire  étymologique  Anglois  ;  il  Tavoit 
entièrement  aobevi»  Jorfque  la  mort 
le  furprit  en  1677  ,   &  il  le  laifla 
avec  (es  antres  Mamifiafits  â  TUniver^ 
fité  d'Oxford.  Les  éloges  que  plufieura 
Sçavans  avoienc  donné  à  oec  Chivrage  « 
qu'ils  avoient  vu  entre  les  mains  de 
l'Auteur,  ^reat  ^altfe  à  M>  l^ouard 
Lye  la  curioiité  de  le  lire:  1^  recher» 
dies  doBi  il  eil  rempli ,  lai  paiwent  fi 
curieufes  &  fi  profondes»  qu'il  ne  put 
Maet  m  dé^r  de  le  tirer  des  ténè» 
bres,  où  il  étoit  caché  depuis  un  (| 
long^tems;  mais  qBOiqu'il  eût  déjà 
quelque  connoilIâneQ  de  la  Langue  Aa* 
.  glo»Saxone,  ii  onitflevolr  étudier  en^ 
eore  plufieurs  autres  Langues  Septei^* 
trionales  qui  hii  parurent  néceOTaires. 
pour  réufflr  dans  cçtte  entfeprife.  — 
Avec  ee  leconrs,  M.  Lye  s*eft  trou* 
vé  non  feulement  aflez  fort  pour  00» 
pier  fidèlement  (e  M6.  de  F.  Junius , 
mais  même  pour  y  faire  des  augmen* 
tatioas  très  •  eonfidérables ,  Air  .  tout 
par  rapport  à  i'écymoiogie  de  plwâeurs 
^ots  Ecoflbis,  â  autres  qu'il  appelle 
^xea,  c'eft  à  dm,  qui  font  p^iti» 

Cttiiers  à  eertaios  Cantons  d'Angle- 
terre. ^ 

11  a  tiré,  dit  -  il,  la  plûpart  de  ces 

mota 


Digitized  by  Google 


mts  de  Tmcomparable  V^iAon»  que 
Onrio  Douglas  a  £»iu  4e  rSoéide  de 
Virgile  ,  &  s'eft  très  udléoMUtt  fervi 
^^Jgtbéii^  Aûtajifii«|ue  d'Edouara 
Uhuyd  .  Livre  «voit  «lan^ué  * 
ViaTkÇQtt  Jusva»  90ax  l'ioulli^coce  de 
{^uQi^urs  mots ,  qui  vieoiient  (te  li 

Ma\h«aTeuremeDt  le  Diétionnaiie  6* 
lymologiqiie  de  Juoius  étoit  déjà  impri- 
mé ,  lorfque  l'iUuftre  Henri  BenzeliuSt 
Âccbevôqae  d'Upfal  Suéde  »  prôlat 
r/és  -diftiogaé  par  fon  favoir,  envoya 
Âhi.  Lye  un»  Litte  de  différons  Au- 
teurs Suédois,  Danois,  Aliemans»  otc* 
f|iii  «voient  toit  fut  le»  ancieoaestao- 
f^es  des  Francs  &  des  Aliemans,  ^ 

lui  m«<|aoit  en  màm  tfim  les  am« 
tages  qu'il  pouvoit  en  tirer  pour  la  non  * 
velle  Kdition  quil  pré|p»roiu  En  ef<i 
fet,  M.  Lye  en  convient,  mais  il  n'é» 
toit  plus  à  tems  d'en  faire  ufage:  c'eit 
ce  qui  l'a  engagé- à  les  indiquer  ici» 
dans  refpérance  que  d'autres  en  pro& 
teronu  pour  mieux  éclaircîr  l'étymo» 
logte  de  plufieurs  mots ,  qu*il  a  été 
obligé  de  paiTer  Tous  ûlence ,  ou  dont 
il  n'a  rien  dit  qui  pûit  yéritableiaea( 

le  fatisfaire.  . 

Pour  ce  qui  concerne  ceui  qui  font 
dérivés  du  Gothique»  il  affure  qu'on 
y  trouvera  plus  de  coriediofi*  Cela 
'  0  4  vient 
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Yieifit  de  l'avantage  qu'il  a  eu  d'avoir 
entre  les  mains»  le  fameux  MS.  é^ar- 
gfiftf  qui  contient  les  Evangiles  en  cet* 
te  Langue.   Il  eft  aiaii  nommé,  parce 
^e  les  lettres  en  font  d'argent ,  ce 
qui  joint  aux  autres  ornemens,  &  au 
foin  avec  lequel  il  a  été  fait,  ne  per» 
met  pas  de  douter  qu'il  n'ait  été  delli« 
né  pour  l'ufage  de  quelque  Prince  ou 
Eoi  de  la  Nation  des  Gotbs.  M.  Lye 
croit  même  certain ,  qu'il  avoit  été  é« 
crit  pour  Alaric  Roi  de  Touloufe , 
dont  Clovis  détFuifit  le  Royaume  l'an 
S07t  La  garde  de  ce  précieuse  Monu- 
ment plus  eftimable ,  dit  •  il ,  que  totts 
les  tréfors  du  monde»  fut  confiée  par 
les  Rois  de  France  aux  Moines  de 
l'Abbaye  de  Werden ,  où  il  relia  caché 
pendant  plufîeurs  fiècles,  &  d'où  il  a 
palFé  depuis  à  Upfal  »  où  il  eft  encore 
â  préfent.   On  apprendra  avec  plaifir 

.  que  M.  Lye  nous  promet  de  le  pu>- 
blier  *  incelTamment  avec  une  interpré» 
tation  Latine .  &  des  notes. 

Le  fçavant  Editeur,  après  nous  avoir 
tendu  compte  de  toutes  les  mefures» 

.  qu'il  a  prifes  pour  remplir  fon  deflein , 
paiTe  en  revue  les  Ouvrages  des  diffé* 
rens  Auteurs,  qui  avoient  déjà  travail- 
lé fur  rétymologie  des  mots  Anglois  ; 
ce  qui  lui  donne  même  oecafion  de 
parier  de  'M.  Ménage,  il.le  loue  con^ 

*•  ^  Lie 
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loetto  habile  EcymologiQe;  &  il  ajoa* 
te.  qu'il  a  été  aa(D  loin  en  ce  genre, 
qu'il  étoic  poiiîbie  à  un  homme,  qoi 
igQOToit  les  Langues  des  Peuples  Sep* 
teatiioQaux.    François  Junius  le  cite 
quelquefois  aufli  bien  «)a'Btiemie  Skin» 
nei  •  qui  a  aufli  travaillé  fur  i'écymolo-- 
gie  des  mots  Anglois.  * 
.  Il  arrive  aiïez  fou  vent.  &  il  écotl 
preCque  impoflîble  qu'il  en  fut  aucre* 
ment*  dit  M  Lye,  que  ce  dernier  Ce 
trouve  fouvent  contraire  à  Fmnçpis 
Junius  >  Cat  l'expiication  de  ceruinft 
moffs  Dans  ces  occafîons,  notre  ju* 
dicieux  Editeur  a  quelquefois  marqué 
fon  feotiment  ;  quelquefois  auffi  ii 
s'ed  contenté  d'expofer  les  raifoos 
des  deux  parties,  afin  de  larflTer  auK 
Le^^uis  la  liberté  de  fe  déterminée. 
pour  celle  des  deux  étymologles  » 
qui  leur  paroluoit  la  plus  vraifembla^ 
We. 

U  avertit  aoflî  qu'on  pourroit  trou* 

ver  que  François  Juftius  a  trop  cherché 
daos  le  Grec  l'origine  des  mots  Ân» 
gîols.  II  avoue  que  cette  accufation  n*efl: 
pas  fans  fondement  ;  &  nous  l'avons 
cru  nous  mêmes  remarquer  en  plit* 
îeurs  endroits ,  &  entre  autres  au  mot 
AmbûffaAmr,  Embtijfadour* 
'  Telle  ttàt  feioo  François  |uniu»« 
V4ivuàologie  de. ce  mot.  .Aprè&  avoif 
.:  G  s  dit 
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dit  QH'Qn  le  rend  en  Latin  par  les  mots 
<Je  l^,iaus  ,    d'Orator  pui/ncus  ;  en 
ffacçois,  par  celui  à'jimbfijjadcur\  en  i 
italit^n,  par  celui  d'jitakulcmorê,  Im-  i 
iafiiaitre  ;  «n  Efpagnol  ,  par  le  mot  ; 
Jùubaxadof  ;  en  Pwoi»  •  par  Stc. .  t< 
„  ne  fçai ,  «jonte  c  il ,  iî  ce  mot  daat 
tt  toutes  ces  Langues  ne  peut  poinj;  ; 
M  être  dérivé  du  verbe  c^^Wv«<y»  qui  [ 
9»  a  été  fait,  par  Syncope  »  da  vetiM  i 
t»  «vecSmie»,  <}tti  fignifie  s'élever ,  «/«  1 
.  gi  Jursiere,  ad  mpoink  provibif  parce  que, 
^  dit -il,  la  dignité  d'AmhalTadeur  el( 
m  câmœe  un  àégii  hifimHç^  ou  «/mCai 
9»  r/(,  pour  parvenir  aux  plus  graudei 
M  places  ;  en  ei'ei  >  on  remarque  que 

tous  ceux  qui  fe  font  bien  acquittés 
9>  4es  ÂBibaffadM  •  éonr  ils  éteieni 
^  chargés ,  font  prefque  coujoura  mon* 
M  téa  à  des  poftes  plut  briibn»  d  ptan 

hojiorables.  Cependant,  cenlinue* 
t»  t  •  il  9  de  grands  hommes  ,  dont  la  , 
ti  rt^putaiton  a  toujours  été  leurl  dHà* 
M  bie  »  s'accordeni  à  v«Btr  et 
„  mot  de  celui  d'w^dâktt»  qu'il  dît 
avoir  expliqué  dans  on  antre  d# 
Ouvrages,  en  donnant  la  vraie  fignift- 
cation  &  i'oi^ine  du  màk  Tbeotifqno 
Avéacht»  Il  feoibie  que  Junius  auroit  dà 
la  rappeller  e»  cet  endroit ,  qu  du 
moins ,  que  notre  £ditemr  e^t  ék  fup* 

F. 


Digitized  by  Google 


F,  Jttnius  lut-mâme  parott  avoir  fen- 
ti  qu'on  pouvoie  lui  reprocher  d**90it 
rapporté  trop  demotsÀngloisauGre& 
Quand  j'en  ufe  atnfi,  dit» il,  dtot  la 
VTéface  de  Ton  GioiTaiie  Gothit^ ,  je 
fuis  bien  éloigné  de^dminer  à  mtendM 
que  nos  Pères  ayent  tiré  des  Grect 
une  partie  de  h  Langue  OothiqiMi 
puifqu'il  me  paroit  au  contraire  bien 
plus  probable ,  que  les  MdcnM^i  Lan» 
gues  Grecques»  Scythiques*  &  mêmn 
la  Gothique,  qui  vient  de  rancieton* 
Scycbique .  ont  une  origine  commune^ 
ce  qui  a  fait  penfer  à  de  très^fçavans 
hommei  •  ajoute .  t  *  il ,  que  le  Grec 
doit  plutôt  fa  naiffance  â  la  Langue  Scy* 
thiqu» ,  que  la  Langue  Scy tbique  ne  U 
doit  à  la  Langue  Grecque. 

A  Tégard  de  ceux  qui  méprifent,  ott 
plutôt  qui  paroilTent  méprifer  tout  Ce 
qui  a  rapport  à  la  Science  des  étymo» 
logies,  &  qui  reprochent  i  ceux  qui 
a'y  apipliquent  de  ae  fe  repaitre  que  de 
conjeaures,  qui  ne  font  appuyées  fur 
aucun  fondement  foiide ,  M.  Lye ,  pour 
toute  réponfe  les  prie  de  fe  fouvenir, 
<)oeplufieiirs  personnes  aufli  diftingoées 
par  ia  tinefle  de  leur  efprît,  que  pat 
la  profondeur  de  leur  favotr«  (e  (but 
appliquées  à  cette  étude  avec  autant  de 
gloire  poor  eux- mêmes,  que  d'uiiUcé 
pour  les  autres.  ^ 
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II  nous  donne  enfuite  la  ViedeFrtn» 
çois  Junius .  par  M.  Grsvius.  Comme 
elle  ne  contient  rien  qui  ne  fe  trouve 
dans  les  Diâioonaires  de  Moreri  &  de 
Bayle  t  nom  y  renvoyons  nos  Lcc* 
teurs.  Il  ne  nous  lefte  plus  pou< 
achever  de  donner  une  idée  des  foins, 
que  M*  Lye  a  pris  pour  rendre  la  lec- 
ture de  ce  Diftipnnaire  plus  facile  & 
plus  utile .  que  d'avercîr  ici  qu'il  y  « 
joint  la  Grammaire  Angio  Saxone  » 
d'Jg[icke(ius.  qui  avoit  déjà  été  publiée 
|)ar  un  Sçavantde  i'Univèrlîté  d*Oxford. 

M.  Lye  nous  aflure,  qu'il  y  a  fait 
des  correftions  &  des  augmentations 
importantes ,  fur  •  tout  pour  ce  qui  con» 
cerne  les  dëcllnaifons  &  la  Syntaxe.  II 
lui  a  paru  qu'on  y  avoit  trop  mnltiplié 
les  premières,  &  qu'on  ne  s'étoit-pas 
ftiTez  étendu  fur  la  féconde.   Il  a  donc 
réduit  à  trois  feufemenc  les  déclinai- 
fons  qu'on  y  avoit  portées  jtifqu'é  (épti 
(k  a  31ÎS  plus  d'ordre  &  de  clarté  dans 
tout  ce  qui  a  rapport  à  la  Syntaxe.  Il 
y  a  ajouté  encore  les  termes  de  la 
iSrammaire  Saxonne ,  tels  qu'ils  fe 
trouvent  dans  celle  d'Aelfric;  ce  qui 
fera  voir ,  félon  lui .  avec  combien  de 
juftefle  les  anciens  Saxons  avoient  don- 
né les  noms  aux  chofes ,  &  ce  qui  dé> 
trompera  en  même  tems  quelques  Sça- 
vans,  qui  fur  une  légère  teinture  de 
'        .  .   i  la 
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la  Laïque  Anglo-Saxonne ,  en  parlent 
avec  mépris  comme  d'une  Langue  pat»* 
vre  ÔL  informe.  Ce  qu'il  dit  de  ia  Poêlie 
Saxonne  eft  très  «propre  à  donner  une 
idée  avantageufe  ,  non  feulemenc  de 
la  régularité  de  la  Syntaxe  de  cette 
Langue,  mais  même  de  fa  riclieire,  d^ 
fa  force,  &  de  fit  fécondité. 

U  efpèie  aui&  que  la  facilité  que  cette 
Grammaire  donnera  aux  jeunes  Ëtu- 
dians-  AoglcMS ,  d'apprendre  la  I.angue 
de  feors  Pères,  les  engagera  à  s'y  ap« 
pliquei;  &  il  ne  craint  pas  d'aflUrer 
'qu'ils  s'applaudiront  du  tems^  qu'ils  y 
auront  donné.   Il  feroit  même  entré, 
dans  le  détail  de  la  beauté  de  cette 
\iangae«  &  de>  différens  avantages 
qu*on  en  peut  tirer,  ù  le  célèbre  Rie» 
keûus  dans  la  DiUertation  qu'il  a  faite 
fur  cette  matière,  y  avoit  laKTé  quel* 
que  cboCe  à  délirer;  il  en  corneille  la 
leélure ,  &  finit  en  faifant  fentir  le  rt» 
dtcale  9  où  tombent  plufieurs  de  Tes 
Compatriotes ,  qui  paflent  les  jours  «Se 
les  nuits  à  étudier  les  Langues ,  les 
Hiftoires  &  les  ufages  des  autres  Nii 
tions.  tandis  qu'ils  négligent  tout  ce  qui 
regarde  leurs  Ancêtres  ;  c'qÎI  là,  dit-il,  vi^ 
▼re  en  Etranger  dans  fon  propxQ  Pays» 
&  en  Citoyen  dans  un  Pays  Etranger. 

Un  Ouvrage  de  cetta  nature  n'étant 
pas  roCcej^^ib^e  d'extrait ,  le  peu  quç^ 

G  7  nous 
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^ous  en  avons  dit  fuffîra  pour  en  faire 
«encir  le  prix  ;  &  pour  faire  vohr  même 
que.  Tufage  n'en  doit  pas  être  borné 
aux  feuU  babicans  de  la  Grande  Bie« 
tagne. 

Uijloire  Générale  de  Languedoc.  ave$ 
des  l'iotes,  &*  les  Pièces  jufiificativts  : 
compofée  fur  ks  Auteurs  &  Us  Titres 
eriginaux ,  8^  enrichie  de  divers  Monu 
mm*  Par  un  Religieux  Bém^^Hm  de  la 
Congrégation  de  S.  Maur ,  Tome  V,  A 
Paris,  chez  Jaefies  VinccKtt  IniprU 
meur  des  Etats  Généraux  de  la  Pro- 
vince de  Languedoc  ,  rue  &  vis  à* 
vis  l'Eglife  de  S.  Séverin,  à  TÀnge» 
in  folio.  1745 .  avec  Appro!>atioa  & 
Privilège  du  Roi. 

Sbcoi^d  Extrait. 

NOTRE  premier  Extrait  de  ce  cin- 
quième Volume  de  l'Hiiioire  de 
L^nwuedoc  ,  nous  a  cond  it  an 
XXXVilic  Livre  qui  commence  au 
Règne  d'Henri  II.  en  1547.  Depuia. 
cette  époque  »  les  troubles  &  les  guer  • 
res  occaftonnées  par  la  Religion  Pré- 
tendue Réformée  9  font  ie  principal 
objet  àii  PHifiorien.  Il  en  rend  comp* 
te  avec  la  plus  grande  exaâitude,  & 
11  eutte  à  ce  fujec  dans  un  dccail  très  • 

cir- 
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circonflaacié  »  conforméincoc  au  plaQ 
qu'il  s'eit  propofé.  C'eft  une  UifcafGon 
daas  laquelle  il  ne  nous  e(l  pas  poiÛr 
ble  de  le  fatvre ,  ateeodu  la  mulcicude 
des  faits  particuliers.  D'ailleurs  cet 
faUs  font,  a»  moins  poor  Jà  pKlpart, 
^  peu  prèi  de  la  même  efpèce*  Dei 
incultes,  de»  hoftilit<N •  des  Trêves  mat 
ebfeivées,  des  Traitai»  do&c  les  deus 
partis  qu'ils  méconeestoleoc  également  » 
éludoieQt  i'tjiécutiQa ,  ou  qu'ils  enfrei* 
gnoîenc  ouvertement t  tels  font,  con* 
ibmmenCa  i^s  événemens  que  préfeote 
â  chaque  in&ant,  en  différens  cems  .À 
en  différens  lieux ,  cette  portioo  ftir 
neile  de  notre  Hifloire ,  fur -tout  dans 
la  Piovince  de  L»oguedoc.  Nous  no u« 
arrêterons  donc  feulement  ici  aux  faits 
les  plus  impoitaos .  &  dont  la  connoif* 
fance  peut  être  néceiTaire  pour  Tintei- 
ligence  de  la  fujtje  de  l'Hiitoire  en  gé* 
néral.  Ceux  qui  veulent  être  inftrui^s 
des  détails  »  n'auront  qu'à  eoofalter  l'Au* 
leur  lui  même.   Ils  trouveront  dans 
ÙL  narration  une  peinture  auiii  exaâv 
que  touchante  des  horreurs  auxquelles 
on  fe  livra  de  parc  6l  d  autre  <aii« 
fcrupule:  ils  y  verront  le  pillage,  les 
inceotlies ,  le  meume  ,  en  un  mot, 

tout  ce  qu*on  peut  imaginer  de  forfait^ 

les  plus  noiis ,  coafacrés  par  [9  pr<^ 

teste  de  la  fLeligioa;  &  le  zél«  »Qi$mf 

pour 
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pour  ia  bonne  caufe ,  étouffer  fouvent 
jBfqu'aax  premiers  fentimens  de  la  na« 
ture. 

Un  des  premiers  aâes  d*aatoric.é  que- 
fit  Henri  II.  à  Ton  avènement  à  la  Cou* 
ronne,.fut  de  rétablir  le  Connétable 
Anne  de  Montmorency  ,  dans  toutes 
fes  Dignités:  le  Connétable  avoit  en- 
couru la  difgrace  de  François  I  fous 
prétexte  qu'il  avolt  confeilléde  donner 
un  libre  palTnge  â  Charles  V.  qui  alloit 
punir  la  révolte  des  Gantois  :  Henri  11» 
le  rappella  à  la  Cour  ,  &  lui  rendit  le 
Gouvernement  de  Languedoc  »  le  i» 
d'Avril  1547. 

Le  Concile  de  Narbonnc  en  1551» 
fournit  une  nouvelle  preuve  que  lës 
Evéques  négligeoientalors  entièrement 
le  devoir  de  la  réfidence  ;  aucun  des 
Evêques  delà  Province  n'y  affilia;  ils  fe 
contentèrent  d'y  envoyer  leurs  Grands 

Le  premier  Canon  de  ce  Concile , 
Intitulé:  De  U  Catho&éjue^  fut  drefTé 
contre  les  nouvelles  erreurs,  on  y  ap* 
prouva  les  Articles  de  Doârîne,  don- 
nés par  la  Faculté  de  Théologie  dePa* 
ris.  il  eft  défendu,  par  le  quarame- 
iixième  Canon  ,  de  célébrer  dans  les 
Eglifes  les  Fêtes  des  Fous,  &  des  En- 
fans  de  Chœurs  ,  &  par  le  quarante* 

Septième  »  de  tenii  des  b^U  dans  l^s 


bigmzecl 


O  C  T  O  B  &  E    1746.  I6t 

Eglifes  &  Cimetières  ;  d'y  faire  des 
danfes  &  aiTembiées  :  le  même  Canon 
défend  aux  Curés  d'inviter  à  l'avenir 
leurs  Piroiifîens  aux  Feftios  appellés 
it  frttSftf  ,  &  de  permettre  de  chanter 
Mémento  Domm  David  ,  fstu  truffe  »  & 
autres  chofes  ridicules. 

Ce  Coaciie  n'arrêta  point  le  progrès 
de  i'héréfie  dans  la  Province  :  au  con« 
traire  elle  s'y  répandit  avec  un  fuccèa 
furprenant ,  que  les  exécutions  rtgou« 
reuies  fûtes  en  différente»  occafions  » 
De  fuient  point  capables  de  réprimer. 

Ce  fut  fous  le  Règne  de  François  IL 
qui  fnccéda  à  Henri  II.  fon  père ,  mort  - 
10  ]uiUet  1559  »  que  les. Religion* 
naires  commencèrent  à  remuer  »  après 
la  conjuration  d'Âmboife.  Les  prindi^ 
jpales  Villes  où  ils  fe  trouvoîentenplus 
grand  nombre ,  étoient ,  NiCmes ,  Mont* 
pellier»  CalUres,  &  Montauban. 

Le  Comte  de  Viliars  Lieutenant- Géw 
bér'al  en  Languedoc ,  dans  une  Lettre 
()tt'il  éerivit  au  Roi  le  11  Novembre 
iS6o,  en  parlant  des  fédicicux^  des  Cé« 
vennes ,  les  nomme  Hupiaaiùx*  Doni 
Vaiflêite  remarque  à  ce  fujet ,  que  c'eft 
ia  première  fois  qu'on  trouve  ce  nom 
à*Hu^uenot ,  employé  dans  les  Monu. 
mens  de  la  Province ,  pour  déOgner  les 
Calviniftes ,  ou  Prétendus  Réformés  de 
France  i  &  (ju'il  eft  ceicain  que  ce  na 
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fut  qu'en  cette  sméfi  •  ^e  ce  terme 
commence  à  être  en  uTage  »  fans  qu'on 
Aiche  ce  qui  lui  a  donné  l'ocigine  ,  ni 
quelle  en  eù.  la  véritable  écymologie. 

Ces  premie»  mpavemens  recom* 
jnencérent  avec  encore  plus  de  vivacl* 
té  après  la  mort  de  ffançoifiU.  arrivée 
le  cinq  de  Décembre  1560.  Un  pre- 
niet  &lit  donné  fous  Charles  iX.  an 
mois  de  Juillet  i5(5i(  n'empâcha  point 
Ja  continuation  des  defordres;  &  ce  fut 
çians  refpérance  de  les  pacifier ,  que 
l'année  fuivante  1562»  on  accorda.attS 
Beligionnaires  un  nouvel  Cdit .  qui  fut 
fppellé  i'£dit  de  Janvier  9  par  lequel 
il  fut  die  qu'ils  rendroient  aux  Catho* 
tiques  (es  Êglifes  dont  ils  s'étoient  eo^ 
parés  dans  les  Villes;  mais  que  l'exer- 
çice  de  leur  Religion  leur  feroit  permis 
dans  les  Fauxbourgs,  jufqu'à  ce  que  le 
Concile  Général  qoe  le  Pape  vouioic 
afTembler  de  nouveau  à  Trente  »  eût 
décidé  les  points  conteftés.  £#'Auteuf 
remarque  ,  à  l'occa^on  de  la  tenue  du 
Concile  de  Trente  ,  que  des  trois  Am- 
balTacleurg  que  le  Roi  y  envoya  »  il  y 
en  eut  deux  Touloufains  )  Arnaud  ék 
ferrier ,  qui  éîoit  alors  PréOdenc  aux 
Enquêtes  du  Parlement  de  Paris*  &le 
Cé!èt>r«  Qmdu  Vaut  dePibrac,  PréQdent 
au  Parlement  de  Touloufe  ,  &  depuis^ 

Avo(U(-  Général  au  Paiiement  de  Paris. 
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Le9  ParleoiAns  firent  difficulté  d'en* 
regiftrer  TEdit  de  Janvier  15(2,  &  o'o« 
béirent  qn'après  plusieurs  juiSon s.  Cs* 
iûi  de  TouLoafe  qui  l'enj^giftra  le  Ûx 
?èvnei ,  ajouu  „  faiijf  la  SotfveraiD£té 
M  en  cas  d'abus,  4c  en  csf  d^occurren* 
u     néceiSté  ,  &  qu'il  tyt  fera  ioiûbl^ 
M  aux  bt&ciers  du  Rqî  ,  d'aller  ou  af« 
M  Aller  aux  AfTembléef  ,  ^  Piédica' 
M  tfoos  des  Minillres  9  ni  d'autorifer 
M  les  R.églepiep^ ,  Ci  aucuns  en  écoieot 
'  9t  faits  ,  fî  ce  n'efl  appellé  le  Froci|« 
•9  fmt  '  Qéqéral  du  RqL 

lUa  guerre  civile  s'éleva  prerqu*aufl|« 
tût  d%ns  tQut  le  EojT^uyie  :  l'^éoemeoC 
\e  p\as  important  pour  la  Province  ,  fut 
V^xpuiûon  des  Rçiigioooaires  de  Toi^* 
l^ufe,  après  un  combat  opiniâtre  pen» 
d^at  pluûtun  jours  ,  mois  de  Moi 
dfi  cette  même  annéç. 

i^rl^pienfi  de  Touloufe  aiaot  9f 
Jors  repris  le  delTus  dans  la  Ville,  cciî» 
■ri^PiPft  4  marc  »  &  ôt  ej^^cucer  un  grand . 

nombre  de  cepx  qui  avaient  pris  part 

k  U  fédition.  Ci'ue       càté  pluûeur^ 

autres  Villes  de  la  Province  fe  décla» 

Kéiêni  mvmutmnt  pom  le  Pf ince  à? 
Cond4  ,  qui  y  établit  pour  fon  Lieute* 
Dam  ,  JacQuei  4à  CruOot ,  Seigneur  d« 
Beaudinél,  Beandiaé  prit  le  titre  de 
Géieral  des  Compagnies  des  gens  de  guerre» 

hwts  en  lanfftedoc  f  pmJenAmr  la  ReJ> 
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t  &  la  délivrance  du  Roi ,  de  là  Rcîmi» 
&  de  M.dPOrléms.  Le  Vicomte  de  Jo* 
yeufe  &  Montluc  ,  étolent  les  piicci* 
pauz  Chefs  des  Catholiques. 

Le  Koi  douiia  su  mois  de  Mai& 
1563.  un  nouvel  Edit  de  pacification: 
voici  l'Analyfe  que  l'Auteur  en  donne, 
„  Par  cet  Edit  le  Roi  ordonne  Texé. 
9,  cution  de  celui  de  Janvier ,  quant 
„  à  l'exercice  de  la  R.  P.  R.  dans  les 
»  Fauxbouigs  des  Villes ,  avec  défen. 
fes  cependant  de  fe  fervir  des  E-" 
glifes  des  Catholiques  ;  &  promet 
j,  en  même  tems  d'aflîgner  une  Ville 
M  dans  chaque  Bailliage  &  Sénéchauf* 
„  fée  »  dans  le  Fauxbourg  de  laquelle 
»,  les  P.  R.  pourroient  faire  Texercice 
9,  de  leur  Religion  ,  outre  les  Villes 
dont  ils  étoient  les  maîtres  avant 
»  le  fept  de  Mars  ,  &  où  ils  pour» 
9»  roient  avoir  un  ou  deux  Temples 
dans  les  Fauxbourgs.  •* 
Cet  expofé  ne  paroît  pas  tout  à  fait 
Voici  les  termes  mêmes  de 
l'Edit.   Par  l'Article  trois  ,1e  Roi  pro- 
met d'aHîgner  dans  chaque  Bailliage  €f 
Sénéchauffée ,  me  Ville  dans  les  Fauxtourgs 
de  laquelle ,  Vexeràce  de  la  R,  P.  R.Jè  - 
pourra  faire  ,  par  tous  ceux  du  rejfm  qvi 
y  voudrimt  aller ,  &  non  autrement,  ni  aU- 

Uurs, 

'  £tpâur  l'Article  cinq,  il  eft  dit  qu'ou- 
*    •  tre 
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tte  ces  VUies  •  dans  toutes  celles 
ladite  ReligiM  éteU  txtrtée  le  fept  d»  pré» 
fent  mis  de  Mars  ,  le  mitne  exercice  fera 
èon^nwé  en  un  eu  deux  &eux-  dedam  ladite 
..  Vïik,  tels  qu'il  fera  parnous  ordonné  t  fans 
qtte  ceux  dt  hdke  Religion  puijfeiu  s'm» 
ier,  prendre  %  ni  retenir  aucun  Impie,  ni 
'  £^life  des  gens  Eccléfiajliquet» 

Àiaa  on  peuc  remarquer  que  r£dic 
de  1563,  n'ordonne  point»  quant  à  la 
liberté  de  l'exercice  dans  les  Fau]^* 
bourgs  en  générai,  rexécution  de  ce* 
lui  de  Janvier  15Ô1,  dont  il  ne  parle 
même  en  aucune  fàçon.  Âu  contraire 
Il  y  dérobe  bien  plutôt  »  en  ce  qu'il 
t\e  permet  l'exercice  dans  les  Faux- 
bourgs»  que  pour  une  Ville  feulement» 
dans  chaque  Bailliage  &  SénécbaulTée» 
&  non  autrement  ni  ailleurs. 
.  •  Il  parok  par  les  Regiftres  du  Par» 
iement  de  Touloufe  ,  qu'il  reçut  ce 
dernier  Edit  fans  reftriftion ,  ni  modi- 
fication. Cependant  l'Annalille  deTou* 
Joufe  prétend  qu'il  ne  fut  enregiftré 
t»  qu'avec  là  claufe  de  l'exprès  corn* 
M  mandement  du  Roi ,  &  avec  les 
»,  redriâions  que  S.  M*  ne  fer  oit  te« 
nue  d'entretenir  cette  paix  .  qu'au* 
9»  tant  qu'elle  le  jugeroic  nécelTaire 
pour  le  bitin  de  fon  Etat     &  que 
»9  l'exercice  de  la  R.  P.  R.  ne  Ce  fe* 
9»  roit  pas  dans  Touloufe  >  ni  à  quatre 

»,  lieues 
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y,  lieues  à  la  ronde.  '*  Peut  «être  <)ue 

ces  rellriâions .  font  dans  un  RegiQre 
fecret.  ' 

Le  Livre  XXXIXe  va  lufqu'à  la  fin  dli 
Règne  de  Charles  IX.  en  1574. 

Les  boflilités  continuèrent  encore 
pendant  quelque  •  teuis  dans  la  Provin* 
ce,  malgré  TEdit de  pacification.  Elles 
furent  enfin  terminées  par  les  foins  de 
t)amvilie  fils  puiné  du  Connétable  de 
.  Montmorency  ,  qui  «  fut.  la  démiiiion 
de  fon  Père  ,  fut  pouiVû  du  Gouver- 
nement de  Languedoc  »  le  douze  Mai 
1563.  leï  Confeiilers  du  Parlement 
de  Tonloufe,  qui  aYoienc  été  interdiri 
à  caufe  de  leur  Religion  »  furent  réta* 
blis  ,  les  profcrits  furent  nuifi  rappeU 
iés  :  mais  ce  ne  fut  pas  fans  de  grandes 
difficultés  âe  la  paît  do  Parlement. 

Le  Roi  vint  dans  la  Province  fur  la 
fin  de  Pannée  1564 ,  &  ne  partitdeToa- 
loufe  pour  aller  à  Bourdeaux  que  le  20 
de  Février  1565. 

La  guerre  civile  recommença  bîentât 
après  viers  la:  fin  de  Septembre  1567: 
les  Religionnaires  s'emparèrent  de  plu. 
fîeurs  Places  ,  entr*autres  de  Nifmes , 
0%  les  principaux  Catholiques  furent 
inhumainement  maflacrés.  L'Auteur 
remarque  que  les  Hiftoriens  Proteilantf 
nedifent  rien  de  cet  événement,  dont 
ils  ont  €u  honte  de  traniinettre  la  mé* 
ttoire  à  la  poftérité.  La 
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'  La  paix  fut  conclue  au  mois  de  Mars 
l$6d ,  etut  te  Roi  &  le  Fiince  de  Con* 
dé;  les  principaks  conditions  furent  ,<.^. 
que  le  Roi  restrerdk  d^ns  la  poiltiiioa 
des  Villes  doût  les  Religion iraire s  s'é* 
torene  faifi»  ,  tfi^  l«ft  Etfangers  forti- 
loient  du  Rof  aûme  ;  qué  le  Roi  accor» 
deroit  une  amtilftte  générale  aux  Rcli- 
gionnaife»,  &  «jôe  TEdicdu  di&-neuf 
Mars  rst$3  feioK  côitârffié,  &  exécuté 
fuivsBt  fa  premiét^  forme  &  teneur  « 
en  fupprimant  toutes  le^  reftriâffoiis  & 
Jli0diâcations>  qui  f  avoient  été  mifes 
depuis.  Telles  font  les  difpolitions  de 
l'EdU  dtt  13  Mars  f  $6S« 

On  peut  encoftf  O&fefte»  îd  qu'il  eu 
èdMtppé  à  rAac€Ctr  ,  ea  tendant  comp- 
te de  ce  dernl«' Edît ,  de  fuppoferque 
fEdit  ^11  totAme*  eft  celui  de  Jan* 
yier  1562.  C'efi  9ù  contraire  celui  du 

mois  4e  Àinv  f  s63< 

Le  Parlement  de  Tôuloufc  n'cnreglf» 
tra  te  nouvel  Edii,  qu'après  quatre  juÊ' 
iioBs  ,  &  à  condition  que  lùi  Religion • 
flaires  fautifs  &rebeltef, ne pourrciienc 
jouir  du  bénéfice  de  ceÙoLoiyqu'après 
qu'ils  auroient  remis  entre  les  mains  dtt 
A^r  o»de  fes  LiettienaDs  ^  les  Places 
qyf il*  occupoîent.  Le  Roi ,  fur  1»  de* 
iBifide  du  FarlcméHC  »  lui  accord»  qus 
Texercke  de  laiîouvelleRelijgioh  n'au- 
t0i$  polAC^Iiei  à  ïontoufe  «  Ui  dans  (a 

V  JL  • 
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Vigu£rie.  Mais  le  refus  que  firent  les 
principales  Villes  Huguenotes  de  fe  re* 
..  mettre  fous  TobéilTance  du  Koi ,  em- 
pêcha l'exécution  de  l'Edit ,  &  la  Pro- 
vince  fe  vit ,  dè«  la  même  année  »  re- 
plongée pour  la  troinème  fois  dans  Içs 
defordres  de  la  guerre  civile. 

Les  T<}uloufains  formèrent  au  mois  de 
Septembre  ,  une  ligue  ou  aflociation 
fous  Je  nom  de  Croyàde^  à  rinûigatiqn 
d*un  Prêtre  fiéculier  qui  la  prêcha  pu* 
bliquement*  Ceux  qui  la  ccmpofoient 
fe  trouvèrent  le  Lundi  13  dans  la  Ca> 
tbédjale  de  faint  Etienne  »  &  lâ  après 
avoir  fait  leur  profefîîon  de  fol,  ils  fi-  , 
rent  un  ferment  foiemnel ,  de  facrifier 
le urs  biens  6:  leurs  vies ,  pour  le  foutien  j 
de  la  Heligion  Catholique  :  enfuite  ils  ! 
fe  cocfeiTérent,  &  communièrent.  Ils  1 
avoient  pris  pour  devife  ces  mots:  £a» 
tnus  nos  ,  mriûfnur  cum  Chrifto  :  Mhns ,  1 
,  mourons  avee  J»  C  Le  Parlement  qui 
autoriCoit  cette  afibciation  »  ordonna  * 
que  tous  les  Catholiques-  de.Touloufc,  > 
porteroient  tineCroix  blanche  fur  leurs 
habits  ;  &  le  Pape  Tapprouva ,  &  attri* 
bua  des  Indulgences  aux  Croifés  9  par 
•une  Bulle  datée  du  15  de  Mars  1568. 
Ce  qui  prouve  que- le  projet  ci;  avoiC 
été  formé  plufieurs  mois  avant  fon  exé« 
çtttion.  La  Ville  de.Touloufe  fe  trou* 

ve  donc  avoir,  fijivQPt  U  remarque  de 
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l'Auteur,  le  trille  avantage  d'avoir  don" 
iTé  i'origine  à  cette  célèbre  aflbciation  » 
qui  caufa ,  quelques  années  après ,  tant 
de  troubles  dans  le  Royauime. 
.  Le  Roi  déclara  dans  le  même  tems 
par  un  nouvel  Edit ,  qu'il  ne  vouloK 
Qu'une  Religion  en  France  ,  avec  or« 
dre  à  tous  les  Mlnillres  de  fortir  dé 
Royaume,  il  déclara  de  plusj  que  tous 
les  Officiers  de  Juftice  de^i^oieQt  être 
Catiioiiques.  .  • 

La  paix  qui  fut  conclue  deux  ans 
près  >  donna  lieu  à  un  nouvel  £dii  de 

gacification  du  mois  d'Août  1570.  Le 
.oi  accorda  aux  Religionnaives  le  libr« 
exercice  de  leur  Religion  ,  conformée  . 
ment  aux-pcécédens  Ëdics ,  favoir  dans 
toutes  les  Villes  donc  ils  étoient  aâuel- 
lémenc  les  mainres  >  &  dans  les  Faux* 
bourgs  de  deux  .autres  Villes  qui  fe* 
roient  indiquées  dans  chaque  Gouver*. 
nement  »  comme  auiiî  dans  les  CbÂteauz 
des  Seigneurs  qui  poffédoient  des  Fiefs» 
de  Haut  bert*  Avbenas  dans  le  Vivant 
rais,  &  Moittagnac,  au  Diocèfed'Agde/ 
furent  les  deux  Villes  de  Languedoc 
aiCgnées  pour  cet  exercice.' 

Comme  le  Parlement  de  Touloufe 
étoit  fore  fufpeâ:  aux  Religfonnaires  , 
par  la  févértté  avec  laquelle  il  avoit^ 
toujours  agi  contr'eux,  il  leur  futper-^ 
mis  par  ce  même  £dic ,  d'évoquer  aux 
Tmc  ÇXL.         H  Re- 
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Re^t«s  de  l*Hôc«l,  toutes  les  affiit* 

tas  qu'Us  pourcoieiu;  avok  à  ce  JPatt 
lement.  .  . 

Moncauban  fut  une  des  qaaite  Villes 
de  ûireté  accordées  pour  deux  ans  aux 
Srtnces  de  Navarre  &  de  Condé» 
'  Cet  £dit  fut  eoregiftré  au  Parlement 
de  Touloufe  ,  le  31  4vl  mêm«  mois 
d'Août,  „  du  très. exprès  coiomande* 
/  M  ment  du  Roi ,  jufqu'à  ce  que  par 
9,  S.  M.  en  fût  autrement  ordonné  ! 
g,  le  tout  fans  approbation  de  la  fiou* 
„  velle  prétendue  Religion.  **  •  * 

.  Les  Catholiques  &  les  Religioanaires 
vécurent  en  paix  , .  pendant  quelqud 

.  tems  dans  la  province ,  ainfi  que  da^ 
le  refle  du  Royaume  ,  en  conféquence 
de  ce  dernier  £diL  Mais  au  bout  de 
deux  ans,  les  troubles  fe  renonvellé* 
leottà  roccafion  dumailacre 4c  h  £3i&t 
Bar  chelem/. 

(  Le  Vicomte  de  Joyeufe  qui  commira* 
doit  en  Languedoc ,  en  î'abfence  du 
iHiaréchai  de  Darayiile*  outra  dans  le* 
vûes  pacifiques  de- celui  «ci;  ainfi  qiK»i« 
4}ue  le  iloi  quiavoit.  iki(  de  grands  pro« 
grès  dans  Tatt  de  diffiotuler ,  eût  envpy4 
oesémiifiiire&fectetsdani  leaProviiiceat 
pouE  faire,  égorger,  tous  les  Religion* 
natres,; tandis  qa'extérieiiKeiiiedt  jt  dé* 
claroit  qu'il  vouioic  ioaiatei^  ks  £dic» 
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de  pacification,  Joyeufe/à  l'exemple 
de  quelques  autres  Gouverneurs,  & 
Lieutenans  Généraux ,  s'en  tint  aux  dé  • 
daiailoQs  publiques  de  la  Cour ,  évita 
de  répandre  le  fang,  &  maiotint  la 
paix  daas  la  ProviDce  autant  qn'il  M 
lut  poffible, 

-  Le  Pailement  de  Touloufe  crut  aa 
contraire  devoir  exécuter  les  ordrei 
fecrets  du  Roi;  environ  300  Religion- 
naires  qui  avoient  été  d'abord  mis  dans 
les  prKons,  furent  maOTacrés  aux  pieds 
du  degré  du  Palais  le  4  d'Oâobre. 
Fariiiî  eux  étolent  trois  Confeillers  au 
Parlement»  qu'on  iaillk  expefés  pei^ 
dant  deux  Jours  à  la  vûe  di)^Pepple» 
après  les;  avoir  revêtus  de  leurs  robes 
rouges,  ot  les  avoir  pendus  à  l'ormeau 
du  Palais. 

L'exemple  de  Touloufe  fut  fuivi 
dans  quelques  antres  Villes  ;  de-là  prie 
nàiflance«.  fur  le  champ,  la  quatrième 
guerre  Civile.* 

On  convint  Pannée  fuivante  1573 
d'un  Traité  ,  qui  fut  accordé  devant  la 
Rochelle,  par  le  Duc  d'Anjou,  qui, 
depuis  plus  de  quatre  mois,  en  faifoit 
le  Siège  fans  fuccés.  Le  Roi  donna, 
en  conféqueiice,  un  nouvel  fidit  de 
pacification  au  mois  de  Juillet.  Cet 
Edit  entr'autres  difpofuiots  porte  une 
sbolition  g^stiale  potir  tcut  ce  qui 
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fé^ok  pairé.  depuis .  le  24A0ÙC  piécé*. 
dent,  ordonne  le  rétabliflement  de, 
l^xetcice  de  Eêligion  Caiholique 
^ans  tops  les  lieux  où  il  avoil  été  abo»^ 
permet  aux  babitans-  des  trois  ViU 
de  la  Rocbelle  ,,Moncaubah  &  Nif* 
mes ,  le  libre  exercice  de  leur  Rell* 
gion»  A  tous  ks  autres  Religiounaires 
de  fe  retirer -dans  leurs  maifoos,  pouf, 
y  vivre  en  liberté  deconrcience;&  auX; 
Oeutilshomines. ayant  la  haute  •  Juftice 
jdaDS  leurs  terres ,  d'y  faire  les  Baptê* 
jïics  &  les  Mariages  à  leur  façon  ac' 
coutumée,  jîâns  ccpeDdant  pouvoir  s'jr 
.affembier  qu  au  nombre  de  dix.  Il  y 
eft  dit  que  les  Privilèges  de  ces  tiois 
?VilIes  demeureront  confirmés  qu'el» 
Jes  donneront  chacune  4  de  leurs  prio^ 
cipaux  babitans  eû  ôiage  pendant  ^e^iç 

ans,  -     .•  ■  '  .T 

Les  Religiounaires  des  Province^ 
JVléridipnales  du  Royaume  ,  fur-tout 
ceux  de  Languedoc  i  ne  furent  pas 
'  ,contens  de  ces  artieles^' &  refuférçnt 
:de  Te  defarmer.  Les  négociations  coq. 
tînuérent  cependant  toujours»  en  même 
.tems  que  les  hodilités.  \ 
*^    Le  Maréchal  de  Damville ,  devenu 
.fufpeâ  au  Roi,  qui  le  ibupçonnpit 
d'crre  le  Chef  du  parti  des  Politiques 
dans  la  Province ,  crut  devoir  travailler 
à  fa  fûreté,  en  s'a^puyant  des  Reli- 

'  •     '  gioii" 
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V  * 

%ioniMire8  :  ainfî  il  conclut  avec  eux  une 
(Erive  le  29  Mai  1574*  Le^oi  Charles 
IX.  étant  mort  le  lendemain  30  ,  l'â 
R:eine  Mère  »  ea  qualité  de  Régente  • 
'^ta  \^  Gouvernement  de  Languedoc  à 
f^amviUe  »  &  le  donna  au  Prince 
Dauphin  d'Auvergne.    Le  Parlement 
•  «de  Touioufe  enregiflra  leiB  Lettres  de 
)ûr  Reine  le  6  Juillet ,  &  il  n'avoit  pas 
gnéme  attendu.  £es  xirdres:  car  dès  lô 
mois  de  Juin,  il  avoit  défendu  robfet- 
•vation  de  la  Trêve»  codurae  conclue^ 
Sans  poavoir.  Le  Parlement  rendit 
^iie/<]ue$  jours  apiès  ua  fécond  Arréc» 
par  lequel  il  fit  défenfes  d'envoyer  des 
Députés,  aux  £tate  convoqués  à  Mootp 
^lier  par  Damville.  -  5  i 
t'  Le  Lfvfe  XLe  a  |»Qau4)bi^les.^véï 
nemens  arrivés  dans  k  Province»  de^ 

puis  1574  jufqtt'ea- 1535,  ^ 
Le  Maréchal  de  Damville  fentint 

Jbien  qu'il  avoît  befoin  des  Relig«oiii> 
Jiaires  »  poui.  fe  maintenir  dans  fou 
Gouvéraetnent,  fe  joignit  pi^iquemeat; 
«àeuz:  de  forte  que  la  Guerre  conti. 
jiaa  entra  les  Catholiques  Roy^iiie§; 
&  les  Religionnaires ,  auxquels  fe  jjoi* 
gnirem  les  Catholiques  politiques  » 
qui  ,  nonobftant  la  différence  de 
JLeligion  ,  étoient  pour  la  paix  «  & 
pour  la  réformatjon  de  l'Rtat.  I!  fe 
m  dQuç  eou'eua^  une  .aifociation  /otr 
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jnelle  ,  en  reconnolffaDt  le  Maréchal 
de  DamviUe  pour  Gouverneur  9  iovA 
l'autorité  du  Prince  de  Gondé. 
.  On  remarque  ici  le&  iiogularités  qui 
ie  trouvoient  dans  les  qualités  des 
Chefs  des  différeos  partis.  Le  Doc 
d'Ufôs,  quoiqu'encore  Religionnaire« 
étoit  à  la  tête  des  CathoHques  9  par 
haine  contre  le  Maréchal  de  Dam  ville  ^ 
'  landis  que  celui  •  ci  «  zélé  Catholique^ 
<  S'étoit  fait  le  Chef  des  Religionnairet 

four  abbattre  !a  Maifon  de  Guife* 
Vun  côté  Jean  de  S»  Chaumont»  Sieur 
de  [S.  Romain ,  qui ,  après  avoir  été 
iUchevêque-  d'Âix  pendant  dix.  ans^ 
avoit  abjuré  la  Foi  Catholique  »  côs»- 
mandoit  les  Religionnaires  du  bat 
i^nguedoc;  &  de  Tautrè,  le  Vicomte 
de  loyeuiie»  après  avoir  pofledé  !*£• 
▼êché  d*Âlet  pendant  le  même  tems 
de  dix  ans ,  ians  être  fécré ,  &  avoir 
renoncé  à  rËpifcopat  pour  fe  marier  » 
commandoit  l'Armée  Catholique  du 
Jiaut  Languedoc. 

Pendant  le  cours  de  cette  guerre  » 
le  Maréchal  de  Damviiie  fut  dange« 
teufement  malade  ;  on  remarque  qu'un 
loup  qu'il  avoit  élevé  fort  jeune  » 
Toulut  pas  quitter  le  côté  de  Ton  lit| 
prendre  de  nourriture  »  qu'il  ne  fût 
guéri.  Damviiie  ayant  quelques  fujets 
de  craindre  qu'on  n'ea  voulût  à(à  vie; 

prit 
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mit  des  précautions  contre  Tes  enne* 
miSé  Outre  fa  garde  ordinaire ,  Il  fai» 
foit  coucher  dans  fa  chambre  le  CapU 
taine  Âragon  ,  dont  on  raconte  des 
cYio^es  finguUéres.  Oo  dit  qu'il  étoit  ■ 
À*ttiie  force  fi  iiirf»enante ,  qa-ayanc 
fait  fûie  un  grand  coutdas,  il  partagea 
en  deux ,  d*im  (èst  coup ,  no  ine  q8*il 
trouva  fur  fon  pailage ,  il  en  6c  de  inô- 
ine  de  devx  moutons  morts  »  poiéB  l'mi 
far  l'autre:  il  enlevoit  louvent  no  âne 
fout  chargé. 

-  Henti  UL  accorda  auK  Religionnai« 
rcêf  M  mois  de  Mars  1576 ,  tin  nouvel 
Edic  avantageai ,  mais  ce  ne  fut  qoe 
dans  ^intention  d'en  fiiire  modifier  les 
difpofitions  aux  Etats  Généraux,  oui 
dévoient'  fe  tenir  à  Biols.  En  effet 
ces  Etats  s'étant  tenûs'  an  mois  de 
Décembre  de  la  m£me  année ,  le  Roi 
crut  devoir  prendre  le  parti  de  fe 
mettre  à  la  téte  de  la  lAgue,  &  déclara 
qa  il  ne  fouffriroit  dans  le  B.oyau« 
me  aucun  exercice  d'aucune  autre  &e* 
ligion  que  de  la  Religion  CatboU» 
que. 

Les  liollilités  recommencèrent  ea 
conféquence»  &  le  Maréchal  de  Dam* 
ville  »  après  bien  des  négociations  » 
abandonna  enfin  les  Relig!onhaires,& 
iit  fon  Trairé  avec  le  Roi  le  2X  de 
Mal  1577.  11  y  est  bientôt  un  nouvel 

H  4  .  £diC 
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«jlic  de  pacification  donné  à  Poitiers  dâns 
le  mois  de^Septembie  fuivaotfqui  mpr 
difîa  celui  de  1576  en  quelques  articles. 
^  Il  y  ed  peimis  â  tous  les  Seigneurs 
Hauts- JuQiciers  ,  de  faire  l'exercieç. 
lie  la  nouvelle  Keligion  ^ans  leurs 
Châteaux;  cette  môme  permiffion  elt 
«ccordée  aux  autres  Religionoaices 
4ans  toutes  les  Villes  &  Bourgs  oU 
U9  avoient  cet  exercice  public  au  17 
de  Septembre ,  &  de  plus  dans  les 
Fauxbourgs  d'une  Ville  de  cbaqu^ 
SénéchaulTée  •  excepté  à  la  Cour  »  à 
deux  lieues  aux  environs;  iPari8,daofl 
la  Prévûté^,  à  dix  lieues  aux  envi; 
rons  de  cetèê  Ville.  Le  Roi  y  eon? 
firma  rétabliffement  des  Chami»res  mit 
.  parties  porté  par  l'Ëdit  de  1576,  &  ov^ 
donna,  pu  rapport  au  Parlement  de 
Touloufe ,  qu'il  feroit  établi  une  Cham, 
bre  compofée  de  deux  Préfidens ,  Puiji 
.Catholique,  &  l'autre  de  la  Religion, 

&■  de  12  Çopljelllers,  donc  quatre.  iie« 

Jiigionnaires. 

«  Ppur^  former  ce(j^e  Qhambre ,  on 
prit  les  Confeillers  Catholiques  parm) 
ceux  du  Grand  Coofeil  «  &  des  autres 
Parlemens ,  excepté  de  celui  de  Toxi» 
loufe,  d  caufe  de  PaveriQon  que  cett^ 
Compagnie  avoit  toujours  témoignée 
pour  les  Relfgionnaires.  Quaar  aux 
jOIQclers  Rjeligiojiaaifes  d£  cett^  Cham- 
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brfe;  le  Roi  nomma  les  Confeillers  fu». 
gitifs  du  Patlemeot  de-^Touioufe.  ■  .  t  ' 
Par  ce  même  Edyt ,  le  Roi  donna., 
aux  Religionnaires  der  Villes  defi&re^ 
Ké»  en  Languedoc,  en  Dauphiné»  en 
Piovence,  &  en  Goyenne.  Cei4et  dt» 

Languedoc,  forent  MoiUptllicr  ^Jigmn 
Mortes,  :  * 

*  Les  infraâiOQS  que  cet  ^àit  reçut 
de  part  &  d'autre,  &  la  continuatioii 
lies  hoftilUés»  donnèrent  Heu  i  dé 
nouvelles  négociations.  La  Reine  Me- 
tCp  après  s'être  rendue  en  Languedoc» 
Je  trouva  à  Nerac  avec  le  Roi  dè 
Nrvarre;  &  là  après  pi ufieurs  Confé* 
■rences  ,  on  convint  encore  d'une 
Paix  qui  fut  (ignée  le  dernier  de  £6- 
urier  1579.  Par  ce  Traité,  on  inter- 
préta d'une  façon  favorat^ie.auv  Reli- 
pionnaires  quelques-uns  des.  articles 
■du  dernier  Ëdit«  &  on  accorda  au  |ioî 
de  Navarre,  pour  fa  fûreté;  &  celte 
de  foH  parti»  onze  nouvellea. Places:, 
-qu'il  devoit  remettre, au  preinier  Oç- 
:tobre  fui  vant.  Toutes  ces  Places  éioietit 
«iitué^s  en  LaQgue4oc. 

Ce  Traité  rencontra  encore  des  (jif« 
'  /ficultés  dans  l'exécution,.  &  les  hoflili*  • 
tés  recommencèrent  en '1580.  Ën^ 
il  fe  tint  de  nouvelles  Conférences  à 
^Fleix.   La  Paix  y  fut  ïignée  le  a<J  de 
iiNovemUî?.  .i-fe^oi  donQ^j.}j  pjois  de 
;     ./  H  5  '        '  Ere. 
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Décembre  un  nouvel  Edit,  qui  confit*", 
moit  celui  de  1577»  ain fi  que  ies  arti- 
cles de  Nerac.  On  fit  feulemenc  quel- 
jjues  cbangemens  t  dom.  le  .principal 
tut  que  le  Roi  de  Navarre  garderoîc 
encoi«  pendant  6  ans  les  flaces  qai 
lui  tvoKot  été  doûnées  pooc  fa  lû- 
reté. 

Les  brouilleries  qui  é'élévèreot  en 
1582  «ntre  le  Marëtbal  de  Daii^Aille  , 
devenu  Duc  de  Montmorenct  depuis 
1579  >  P»  la  mort  du  Maréchal  DBc  difr 

'  ^ontmorenci  Ton  frcre  atoé^-  ^  1e 
Maréchal  de  Joyeufe ,  Lieutënàot^Gé» 
iiéral  dans  la  Province»  empêchèrent 
«qu'elle  ne  Jouit  parfaitement  du  repos 
^ue  le  dernier  Traité  iui  auroit  dû  pro* 

.  curei:  il  y  eut  quelques  Placés  prifes 
de  part  &  d'autre»  &  ce  ne  fut  qu'en 
'^5^4  qu'ils  mirent  bas  les  armes. 

Le  Duc  de  Mootmorend  fe  rendit 
au  mois  de  Mars  1585  à  Cadres,  oh 
H  eut  des  Conférences  avec  le  Roi  de 
Navarre  &  le  Prince  de  Condé  :  leur 
objet  étoit  de  fe  précauHonoer  contre 
les  projets  de  la  Ligue;  &  il  parolt 

3ue  le  Roi  hii^méme  approuvolt  cette 
émarche ,  ayant  alors  écrit  en  ces 
:  termes  au  Roi  de  Navarre^  „  Mon 
ti  frère ,  je  vous  avife  que  je  n'ai  pu 
S»  empêcher  ,  quelque  réfîftàncé  que 
1»  j'aje  faite  ^  les  mauvais  deflelns  du 
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n  Dac  die  Guife .   il  eft  armé  •  tenez  • 
I,  vous  fur  vos  gardes ,  n'attendez 
9»  liea.  J'ai  entendu  que  vous  étiez  i 
n  Cadres  avec  mon  coufîn  !e  Maréchal 
M  de  Monimorenci  »  donc  te  fuit  biea 
9»  aife,  afin  que  vous  pourvoyiez.à  vos 
f»  affaires." 

Le  XLIe  Livre  contient  l'hidoire  de 
Ja  Province,  depuis  1585  jufqu'i  l'fidic 
de  Folembrai  en  1596  '  • 

Henri  liL  ayant  été  forcé  dé  s'unÎT 
wec  \es  Ligueurs  »  par  îe  Traité  de 
NeiDOurs,  au  mors  de  Juillet  158s,  il 
fut  arrêté  qu'on  ne  fouffriroit  que  le 
feai  exercice  de  la  Religion  Catlioli* 
que  daos.ie  Royaume;  que  les  Cham* 
bres  mi r parties  feroient  abolies;  que 
les  iSlîniilies  fortiroient  du  Royaume 
dans  un  mois,  &  dans  Tix,  tous  Tes 
autres  Religionnaires  qui  ne  voudroient 
p9S  fe  convertir,- avec  permiffion  de 
vendre  leurs  biens,. 

L'Edit  du  même  mois, qui  contenoiC 
ces  mômes  difpofitious,  fut  publié  aa 
Parlement  de  Touloufe  ^vec  un^grané» 
empreiTément ,  &  Tobfervatlon  en  fut 
jurée  par  le  peuple  à  rHôcel  de- Ville. 
Les  autres  Eoits  encore  pfus  févèrès  » 
qui  parurent  quelques  mois  après,  fu-  . 
rent  auflS  reçus  à  Touloufe  avçc  une 
égale  vivacité. 
Le  P,  Préfîdejit  Durant!  »  fur  la  pre* 

H  «  «^e 
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roiècf  nouvelle  qu'il  avoit  reçue  de  \9 
^goaturè  dé  la  Ligué  par  le  Roi,  en 
avoic  été  fi  tranCporté  de  joie  ,  qu'il 
avoit  fait  chanter  fur  le  champ  un  Te 
^D(um»  m  avions  de  grâces  de  céfc 
.événement.  Si  on  l'en  eût  cru  ,  oii 
auroic  en  même  tems  pris  les  armes 
>dans  toute  la  Province  contre  les  &e. 
-ligionnairef. 

Le  Duc  de  Montraorenci  au  contrât. 
«re  arma  ouvertement  contré  la  Ligue  : 
par»là  le,  Gouvernement  dç  Languedoc 
le  trouva  divtfé.   La  plus  grande  par- 
tie du  haut  Languedoc  »  depuis  Nat» 
.boone  jufqu'à  Touloufe,  reconnut  l'aii. 
,torité  du  Maréchal  de  Joyeufe:  &  Iç 
J)uc  de  Montmorenci  étendît  îa  fienoe 
depuis  Narbonne  jufqu'au  Rhône:  eè 
forte  que  la  rivière  &Orb  faifoît  coin^. 
-ioe  la  réparation  des  deux  Commande.'* 
.jnens.  &  que  les  Diocèfes  deJNarboiii. 
se,  de  S.  Pons,  &  de  Béziers  deviii« 
«lént  le  principal  Théâtre  de  la  guexre 
dans  le  Pays. 

t  La  mort  tragique  du  Duc  &  du 
.Cardinal  de  Guife  aux  Etats  de  Bloîs: 
anima  la  fureur  delà  Ligue  à  Touloufe 
plus  que  paf.toui  ailleurs.  Les  faftleux 
trouvant  un  obftacle  à  leurs  defordresî 
daps  la  fermeté  du  Premier  Préfîdent! 
tournèrent  toute  leur  rage  contre  cé 
M^i&at;  après  qu'il  eut  été  aflaffiné 

*  .        '    '  d'un 


d'un  coup  de  moufquet,  le  peuple  fe 
jçtta  fur  lui  *  le-  perça  d'uoe  mAnité  de 
çbups,  &  le  traîna  par  toutes  les  rues 
Jufqu'au .  bas  de  l*échafaut  »  où  l'on 
exécute  Tes  crimioels.   Comme  il  n'y 
àvoU  point  de  potence,  on  le  dreflâ 
fur  Tes  pieds,  &  on  rattacha  au  f  ilozi 
où  il  demeura  toutç  la  nuit.         ,  ' 
.  Les  aHaOIus  coururent  enfuite  â  la 
|[>>nciergerie  où  l'on  avok  renfermé 
l'Avocat  Général  Daffîs ,  beau-freje 
de  Durant!*,  &'dont  Tonique  crime 
ioit  pareillement  de  s'être  oppofé  à 
ce  qu'on  fecouât  l'obéifîancé  due  au 
Koi.   Daffîs  fut  auili  maiTacré  inhu- 
mainement ;  tout  ceci  fe  pafla  2  la  fîii 
de  ]anvifr.  &  au  commencement  de 
Février  1589.  '  ^    .  [ 

Durant!  o'avoic  toujours  été  attaché 
c^'avec  trop  de  vivacité,  au  maintieô 
/de  ia  Religion  Catholique.  J^l  avoit  mêr 
.jne  été  un  des  promoteurs }  &  des  plus 
Zè\é8  partifans  de  la  Ligue,  tant  qu!el^ 
Je  parut  avoir  le  Roi  pour  protedleurl 
^  qu'il  ignora  les  projets  ambitieux  de 
ceux  qui  en  étoient  les  Chefs.  Mais 
dès  quMl  cdnnut  lèurâ  véritables  deC» 
/eins>.  dès  qu'il  ne  put  plus  douter 
qu'Us  n^en  vouluiTent  direâement  ^ 
Pautorité  Royale,  la  fidélité  qu'il  avoit 
vouée  à  fon  Souverain ,  lui  fit  chapgeç 

te  çondttice  :  .&  les  Ligueurs  anti  R6* 
'.^,     '       '  •••  Itt  yatifteâ 
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yaliftes  devinrent  fes  ennemis. 

Durant!  avoit  coropofé  piufkurs  Ou  > 
vrages:  le  plus  confîdérable  ert  fou 
Traité  Kïts  dt  VEglife,  de  Ritibus 
EccUJice.  La  première  édition  en  fut 
faite  à  Rome  en  1590»  à  l'Imprimerie 
du  Vatican. 

On  a  remarqué  que  lorfque  le  Tom- 
beau de  Duranti  fut  tranfporté  •  fur  1^ 
fin  du  dernier  Hècle,  d'un  côté  du  chœut 
des  Cordeliers  de  Touloufe  à  l'autre  ^ 
fon  corps  fe  trouva  fans  aucune  cor* 
ruption:  cette  circonftance  fut  prifè 
alors  pour  une  marque  de  Sainteté  ; 
inais  notre  Auteur  ajoute  qo*oD  auroic 

Su  obferver  que  le  terrein  de  l'Eglife 
és  Cordeliers  de  Touloufe  a  cette 

Î propriété*  que  les  corps  s'y  coçCervent 
ians  corruption.    ■  '.'  ' 

Les  Tôuloufains»  après  la,  mort  de 
Duranti,  fe  fournirent  â  l'autorité  du 
ï)uc  de^Byenne:  le  Roi  ordonna  an 
ï*arleraent  de  Touloufe  &  autres  Cours 
de  quitter  cette  Ville,  &  il  rendit  au 
Duc  de  Montmorenci  toute  l'autorité 
qu'il  devoit  avoir  comme  Gouverneur 

de  la  Province. 

Le  Parlement  de  Touloufe  n'ayant 
point  obéi ,  le  Roi  le  transféra  à  Car* 
Caflbnne»  où  il  créa  de  nouveaux  Of- 
ficiers ;&  le  Duc  de  Montmorenci  coq* 
(inoa  â  faire  la  guerre  iuiz  Ligueurs» 

corn* 
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tommaiidéft  pai  le  Maréchal  de  Joyeu- 
fe.   Chacun  des  deux  Partis  faifoic 
tenir  les  Etats  compofés  des  Députés 
des  Villes  qui  lui  étoient  attachées.. 
•  Les  Tottlouiains  fe  diftioguéreot  eii" 
cx)te  par  leurs  ezcès  »  après  la  mort 
funefte  do  Ko!  Henri.  lil ,  tant  contre 
la  mémoire  de  ce  Prince»  que  contre 
fon  fuGceffeor  légitime. 
"   Au  milieu  des  horreurs  oue  prédeutt 
A  chaque  inftant  le  détail  des  Hits  par- 
ticuliers de  cette  guerre  civile»  on  lit 
'ici  avec  autant  de  plaifir  que  de  fur 
pnTe,  le  récit  de  l'aâion  mémoi3d>le 
de  Confiance  Cezelli ,  femme  du  Sieur 
<k  Barti,  Gouverneur  de  la  Ville  de 
Leucatt  pour  le  Roi*   Son  mari  ayant 
été  pris  par  les  Ligueurs»  lui  envoya 
un  oïdte  de  fe  jeiter  dans  cette  PJace , 
&  de  la  dépendre  jufqu'à  la  dernière 
extrémité ,  fans  entendre  à  aucune 
•propofition  pour  la  rendre.  Apr^  bien 
des  efForts  qu'elle  rendît  inutiles  par 
ta  >7aleur  ,  les  Aifiégeans  lui  déclaré* 
rent  qu^  fi  elle  ne  leur  livrôit  la  Vil* 
lé  i  ils  leroient  mourir  fon  marL  Elle 
offrit  tous  fes  biens  pour  le  racheter» 
mais  elle  protefta  que  rieÀ  ne  feroit 
capable  de  lui  faire  vicier  la  fidélité 
quHls  •  dévoient  Ton  &.  l'autre  au  Roi. 
^ur  ce  jreftts»  les  Ligueurs  eurent  Ja 
màuté.  de  faire  étrangler .  le  mari ,  & 

d'en* 
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d'envôyer  Ton  corps  à  la  femme.  La 
jG^rnifon ,  voulant  ofer  de  repréfailles  • 
^demanda  à  la  Dame  defiarri,  qu'elle 
leur  livrât  le  Sieur  de  Loupian,  pri* 
ïbnoier  de  guerre^  que  le  Duc  de 
Montiriorenct  lui  avoit  envoyé  pour 
répondre  de  la  vie  de  Ton  mari  :  mais 
"ielle  refufa  conûamment  de  le  leur  a* 
bandonner.  Le. Roi >  pour  reconooitre 
'les  fervices  de  cette  Héroïne  en  géné- 
•rofité,  ainû  qu'en  valeur,  lui  iaifla  le 
^Gouvernement  de  cette  Place  ,  juf- 
qu'àce  que  Ton  ôls  fût- en  état  de  l'exei- 
jcer» 

^  Lé  Roi  donna  au  mois  de  Juillet 
^1591  9  un  Edit  par  lequel  il  révoqua 
aceux  de  1585  &  de  1588.  &  il  permit 
i- exercice  de  la  Religion  Prétendue  Ré- 
Jormée ,  conformément  à  r£dit  d? 
^577»  &  aux  articles  de  Nerac. 
:  Le  Maréchal  de  Joyenfe  étant  moit 
en  1592»  le  Duc  de  Joyeufe  Ton  ûls» 
^t  nommé  par  le  Duc  de  Mayenne , 
'Gouverneur  de  Languedoc:  il  ne  jouît 
•pas  long  Items  de  cette  digiiité,  ayant 
fété  tué  la  même  année  à  Villemur.  Les 
Xiguéurs  de  Touloufe,  conjointement 
avec  le  Parlement  qui  y  étoit  redé»  • 
«déférèrent  d'abord  le  Commandement 
«à  foQ  frère  ie  Cardinal  de  Joyeufe « 
Â  fon  refus,  au  Pere  Ange  de  Joyeufe, 

Capucin,  ..Foui  iever  J^s.fappiilçs 
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telui«jci,  fur  -cette  métainorphore  ûn^ 
guliére,  il  fe  tint  à  l'Archevêché  une 
A^embléct^  compofée  de.  quelques 
vêques ,  de  Curés ,  &  de  Dofteors  en 
Théologie  &  en  Droit  Canooique:là  U 
^ut  décidé  que  le  P.  Ange  „  devoit 
^  fou$  peine  de  péché  mortel,  quittée 

Ton  habit  &  fa  profeiCoa ,  &  accep- 
0f  ter  le  Gouveruenent  pour  le  footieii 
la  cOQfeivation  de  la  Foi  Catholi* 
,9  que  •  en  sttendanc  la  difpenre  dii 

P^e. "  Le  P.  Ange  fe  rendit  fans 
peine  à  cette  décifîon  i  &  fe  fécularifi 
entièrement.  11  reprit  même  le.CoU 
•lier  de  l'Ordre  du  Saint  Ëfprit,  qu  il 
ayoit  reçu  du  feu  £Loi,.avaat  d'entrés 
•en  Religion. 

*  Le  nouveau  Duc  de  JoTeufe  àf&mr 

hia.  Tannée  fuivante  les  Etats  pour  la 
Liga€  à  Aïby  ;  il  y  fit  prendre  la  réfo> 
lution  de  réitérer  folemnellement  lë 
ferment  de  l'union  »  &  de  ne  reconnoîr 
tre  aucim  Roi  qui  ne  fiU  Catholique, 
^  appmmà  du  Pape ,  fmmnt  ks  mmoimft 
Qmjlitiuions  de  France,    Il  feroic  curieux 

de  £çavoir  ce  qu'on  entendoie  par  ces 
mots.  Le  Roi  avoit  embralTé  la  Foi 
'Catholique  dès  le  25  Juiilet'précédent, 
Si  fur  la  Ân  de  cette  même  aunée,  il 
«vote  nommé  le  Duc  de  Moatmorenci 
i-  la  Ch^ge  de  QoDQétabie. 

.  /  On  entstma.  ;doir4  des  uégociAtiont 
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avec  le  Duc  de  Joyeufe  ,  qui,  pow 
obtenir  uoe  compoûtion  plus  avaota* 
geufe,  excita  de  nouveaux  troubles. 
Une  partie  du  Pariemenc , .  réfideoc  A 
Touloufe,  quitta  alors  la  Ville ,  &  fe 
transfera  à  Caftcl^Strazins  de  forte  que 

'  cette  Compagnie  fe  trouva  divifée  ea 
trots  parties.  Lesr  Officiers  attachés  aa 
Roi,  refidoient  à  £éziers;  les/^fMHU 
modéras.,  à  CafleU Sarafin  ;  &  les  Li- 
gueurs rigides,  à  Touloule.  Enûn,  a« 
près  plulieurs  Trêves ,  après  bien  des 
négociations ,  la  Ligue  fe  vit  obligée 
de  reconnoître  l'autorité  du  Roi  ;  ce 
jBrince  s'étant  rendu  au  mois  de 
viex  1596  au  Château  de  Folembral  « 
fitué  dans  la  Forêt  de  Coud ,  y  cou- 
dât' fon  accommodement  avec  le  Duc 
de  Mayenne,  le  Duc  de  |oyeufe,  & 
prefque  tont  le  refte  des  Ligueurs. 

L*£dtt  que  le  Roi  donna  en  faveur 
de  la  Ville  de  Touloufe  &  des  autres 
Villes  ^ui  étoient  demeurées  attachées 
au  parti  de  la  Ligue ,  contient  vingt* 
quatre  Articles.  Us  portent  entré  a(i* 
très  difpofltions ,  qu'il  n'y  aura  d'antre 

'  exercice  que  de  la-  Religion  Catholi* 
^ue,  à  Touloufe,  &  A  quaue  lieues  i 
la  ronde,  de  niême  que  dans  toutes 
les  autres  Villes  du  reiTort  du  Parle- 
ment de  Touloufe  «  fauf  ès  Lieux  & 
ViUes  ok  l'exercice  4^  la  R.  P.  R. 
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v!wt  été  établi  par  l'Edit  de  I577> 
&oi  y  accof de  eofuice  one  amniftie  gé-* 
nérale  à  tous  ceoz  qui  avoienc  foivi  le 
parti  de  l  union»  notamment  pouixai- 
fon  des  meurtres  du  P.  P.  Duiaati, 
de  VÂvocat  Général  Daffi?.         *  '  « 

Le  Roi  répondit  favorablement  aux 
demandes  particulières  du  Duc  d&Jo* 
yeufe:  il  le  fît  Maréchal  de  France, 
ot  lui  donna  la  charge  de  Lieutenant 
Général  en  Languedoc  dans  la  partie 
qu'il  ramenoit  à  fon  obéiflânce.  Pouf 
éviter  les  difficultés  qui  auroient  pu 
(atvtnÎT  pour  la  tenue  des  Etats ,  eâtra 
•je  Duc  dejoyeufe»  &  le  Duc  de  Van- 
gadoue  qiH  -avoit  la  Lieutenance  Géné* 
'fale  du  refte  de  la  Province ,  il  fut  dit 
'iquie  tes  Sous  fe  tiendroient  féparément 
pendant  deux  ans,  dans  le  diftriél  de  cha* 
cun  de  ces  deux  Lieutèoans  Généraux* 

Le  Duc  de  Joyeufe  avoit  demandé 
dans  un  de  ces  articles,  „  qu*eocore 
M  que  le  Hoi  eût  fait  une  déclaratio(k 
„  générale  touchant  les  Jéfuites ,  néan- 
I,  moins  pour  le  repos  de  la  Ville  de 

Touloufe  ,  &  raflurance  d'icelle  A 
M  fon  fer  vice,  ils  puiifent  y  demeurer» 
î &  qu'ils  foient  exceptés  de  TEdit.  '*  Lè 
'  Roi'Tépondit  qu'il  feroit  entendre  fa  vo« 
•  lonté  fur  ce  fujet  aux  Députés  qui  lui  fe- 
roient  envoyée:  apparemment  que  ces 
Dépuiâl.iéuiûiirenc  oans  leur&  repréfen- 

ta* 
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"tations:  car  les  Jéfuites  fe  maintinrent 
'toujours  à  Touloufe  ikos  ioter^uption. 

Le  Parlement  de  Touloufe  enregiftra 
•l'Edit  de  folembrai,  le  19  de  S^arff, 
^  pour  être,  exécuté  fuivant  fa  foi  me 
&  teneur é  le  tout  fans  approbation 
de  la  R.  P.  R.  &  feus  les  autres  dé' 
dàratioDâ  &  remontrances  coatenuès 
^  aujRegiûre  de  la  Cour.'"      .    .  < 
!  ,i  Ceft  aiofi,  dit  notre  Aateur,  en 
\^  terminant  ce  quatrième  Livre  qu'il* 
V  ne  partie  confidérahle  de  la  Province 
iL«»  de  Languedoc,  fe  fournit  enlîn  à 
X,»  l'autorité  de  Henri  IV.  &  lerecon* 
nut  pour  Roi.,  après  s'être  livrée 
fans  mefure  aux  fureurs  de  la  Ligue:, 
Xt^t  avoir  fait  tout  foji  pofHble  pour  e3(- 
ï„  cliire  ce  Prince  du  Trône,  &  avoir 
periilU  dans  la  rébellion  le  plus  loi^ 
.vil  tcms  qu'il  lui  avoit  été  poifibîe,  taa* 
xt*  dis  que  .l'autre  partie  avoit  fait  des 
efforts  extraordinaires  pour- le  fod* 
liy  tenir  »  &  Uii  fairç  rendre  i'obéUTaoc^ 

qui  lui  étoit  due." 

1  Nous  donnerons  inceifamment  l'Ey 
aiaic  du  relie  de  ce  Volume. 

-JM  E  M  0 1 R  B  syâr    Privilèges  ^fonSiont 
des  TfiBs-oRi£Rs  Grnbravx  iib 
.  '   Trartce  A  Orléans, chez  François  Rouf' 
«  Jèêu,  Imprimeur  du  Roi ,  de  fon  Altef* 
•   fe  ^érâïl'Œine  Moafei^eui  le  Duc 
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CES  Mémoires  n'intéreflîçnt  d'une 
màoiére  bien  f^oûble  .  que  lesi 
TiéCoriers  de  France  eux-mêmes,  &. 
ks  Compagnies  qui  peuvent  préteadre- 
quelque  droit  aux  fomStions»  <5t  aux  pré 
iy>gatives»  qu'on  attribue  ici  aux  fia*] 
reaux  des  Finances:  mais  à  l*égard  de^ 
qes  différeas  Officiers ,  la  leâure  d'un 
èxtralt  oe  feroit  pas  pour  eux  une^ 
inÛrudioD  fuÉBfante;  ils  doivent  avoir: 
lecours  à  l'Ouvrage  oiême,  Nous  uous.  * 
contenterons  donc  de  donner  une  lé^ 
g^eie  idée  de  fa  matière  ,      du  plan, 

3u'on  y  a  fuivî ,  en  rendant  compte, 
e  la  Préface  fort  courte, dont  il  eit', 
jjrécédé.  •  ■  '. 

Quelques  Âute^rs  *  ont.  parlé  des; 
Tréforiers  de  France,  &  des  Géncraux^ 
des  Finances  ;^  mais  com^e  4:6S  Oâi«- 
ciets  n'étoient' point  l'objet  principal^ 
de  leurs  Écrits»  ils  n'ont  touché  ce 
qui  les  regardoit  que  foiblement,  &^ 
relativement!  à  la  matière  qu'ils  s'é., 
toient  propofée.  Le  Recueil»  peu  mé<^ 
thodique  de  Fmurmval,  finit  d'ailleurs, 
en  1648  ainfî  il  étoit  à  fouhaicer  que 
quelqu'un  entreprit  de  traiter  particu-: 

'liére*, 
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liérement  de  ces  Officiers ,  &  de  nf* 
fembler  avec  ordre  let^  Titres  qui  les 
coocernenc* 

Feu  M.  Vailtn  des  Breaux,  Tréfo. 
rier  de  f  raoce  à  Orléans  »  s'écoit-ehar» 
gé  de  cet  Ouvrage,  auquel  il  étoic  plut 
propre  que  perfonnei  ce  projet  étoir 
même  déjà  exécuté  en  partie ,  lorfque* 
la  mort  trop  prompte  de  (oo  Auteur 
l'a  interrompu*  _ 

Celui  qui  8  «emplacé  M.  des  Breaux» 
(M,  dur  Bourgoeuf»  auflî  Tiéforter  de 
France  du  Bureau  des  Finances  d'Or* 
léans)  n'a  pas  cru  devoir  adopter  fon 
rian.  M.  des  Breaux  s'étoit  contenté 
de  recueillir,  &  de  ranger  par  ordre 
de  dates  ,  les  Ordonnances  »  Edits» 
Déclarations  du  &ol  »  &  Arrêts  du 
Confeil.  On  auroit  feulement  trouvé 
à'  la  fin  dtt  dernier  Volume  t  une  Ta- 
ble Chronologique  ,  pour  faciliter  la 
recherche  des  Pièces  dont  on  auroit 
eu  befoin. 

M,  du  Bourgneuf,  pour  mettre  plut 
d'ordre, &  pour  répandre  plus  de  clar* 
té  dans  ce  même  Ouvrage,  a  jugé  â 
propos  ,  en  diûinguant  les  matières 
de  le  divifer  en  quatre  Partiest 

La  première»  contient  l'Hilloire  de 
la  création  des  Tréforiers  Généraux  de 
f  rance  ,  l'établiiTcment  des  Bureaux 
des  Finances  j  &  les  Titres  de  leurs 

Privilèges.  La 
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•  La.feconde, renferme  les  £diC8,0r« 
doDiisoces»  &  Arrêts  du  Coafeil  qui 
Zegardent  le  Domaine.  , 
■  La  troiGéme,  efi  compofée  des  E# 
dUs,  Ordonaaoces,    Arrêts  du  Coot 

feil  qui  ont  rappofC      finances  ex* 

traordlnairest . 
Enfin  la  quatrième,  renferme  tout 

ce  qui  concerne  ia  ffr^  &  la  pHiit 

Fojerie» 

Outre  cette  première^  divifion ,  on 
ai  encore  fubdivifé  chaque  Partie  ea 
pluHeurs  Càspitres ,  &  tes  Chapitres 
enr  Paragraphes.  M.  du  Bourgneuf  9 
fait  encore  plus;  il  a  mis  à  la  tête  de 
chaque  Chapitre  »  on  Mémoire»  ou  un 
Bactndt  des  Pièces  les  plus  important 
tes  y  rontjcontenues:.  par -là  .tous 
ce  qu'il  7  a  d«  plus  eflentiel  dans  ceë 
4iiff'érentes  Pièces ,  fe  trouve  réuni  fout 
ttn  môme  point  de  vûe. 

Ce  ùmti  ftt  Mémoires  qnCr  M»  dit 
Bourgneuf  donne  aujourd'hui  au  Pu» 
blic  ,  en  déclarant  qu'U  n'a  point  i!a 
témérité  de  vouloir  pajjtr  pour  Autcut,  ftl 
qu's/  «e  préMtâ  pûm  ^'w.  ht  .ngardt 
tsmmt  u%  Ouvrage  aecmpli.  Il  les  pré» 
fente  feulement  comme  tm  Bfiài ,  qui 
fe  trouvant  entre  le»^  mains  de  tout  le 
monde ,  paK  le  rao|r<m  de  rtmpreffîon , 
fera  pitK  i  porté»  d'être  corrigé  our 
d^nienté»  . 
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•  Au  refle,  il  avertit,  avec  la  mêine 
franchiie  ,  qu'il  a  emprunté  dans  ta 
compofition  de  ces  Mémoires ,  les 
ientiineofi»  &  même  les  expreiiioDS  de 
quelques  Auteurs,  defquels  il" recori* 
moit  avoir  tiré  beaucoiip  de  lumières. 

£n  recherchant  dans  la  féconde  Par* 
He,  IVniigine  du  Domaine  de  la  Cou- 
.Yonne,  il  a. cru  devoir  fuivre  le  fyflê* 
me  de  M.  l'Abbé  du  Bos  ,  dans  foa 
Traité  de  l'établiffement  de  la  Monar* 
cbie  Françoife  dans  les  Gaules.  « 
'  ll.a  tiré  àu  Code  de  la  Voyeric^  impri* 
nié  en  deux  Volumes  à  Fat is  en  1735» 
les  léâéxions  qu  on  y  trouve  fur  les 
prétentions  des  Seigneurs  Hauts  •  ]alU* 
ciers,  &  fur  les  Péages.  . 

Le  quatrième  Volume  du  Traité  de 
la  Police  de  M.  de  la  Marre,  &  {'BK-^ 
toire  des  grands  chemins  de  l'iimpire 
par  Bergier,  lui  ont  auill  fourni  plu» 
iîèucs  particularités  hifloriques  fut 
ybjem  éouieme  &  mtu^eme  » .  qui  fait 
Vobjet  de  la  quatrième  &  dernière 
fartie. 

$  Ces  Mémoires  ne  font  donc  qu*june 
«^èce  Âe  préliminaires  au  Aecueil  que^ 
ItAut^ur  nous  promet.  Les  circonflaa* 
^  ces V  die  il,  dans  lefquelles  fe  font 
^  ttouvés.ies  Bureaux  des  Finances^* 
,,^  .aiït  luip^ndu  Jimpreifion»  des  pièces 
gi  dul^ecueil  ,  dont  les  frais,  doivent. 
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,V  être  confidérables.  Ceux  deTimpref- 
„  fioo  de  ces  Mtîmoires  étant  modi- 
ques,  le  Bureau  des  Finances  d'Or* 
lé&os ,  toujours  plein  de  zèle  •  & 
„  touiottis  attentif  â  l'utilité  de  no» 
^  Compagnies ,  a  bien  voulu  ajoutes 
„  cette  déptnfe  à  ceile  qu'il  a  déjà  fal* 
f,  te  pour  ta  recherche  des  pièces  de 

fon  Recueil.** 
»  Ces  Mémoires  nous  ont  paru  rédi* 

Sés  avec  foin:  l'Âuteur  y  fuit  un  ot- 
re  aiTez  méthodique.  11  eft  naturel  de 
penfei  qu'il  n'a  rien  négligé  de  ce  qui 
peut  cendre  à  l'illnftration  d  un  Corps» 
dont  il  eù,  Membre ,  &  qui  >  en  lui- 
inême  ,  tient  dans  l'ordre  public  un 
rang  confidérable. ,  Il  établit  avec  uq 
zèle  égal,  foit  les  prérogatives  dont 
les .  Trésoriers  de  France  font  encore 
en  pleine  pofleffion ,  foit  celles  qui  pa- 
roiâent>  dans  ces  derniers  tems  avoic 
fouffert  quelque  éclipfe.  S'il  efl  tride» 
à  certains  égards  ,  de  le  rappel  1er  l'i- 
dée d'une  grandeur  qui  ne  fubillle 
plus  dans  tout  fon  luiire ,  d'un  autre 
côté  il  efl  toujours  Hateur  de  fe  retra* 
cer  l'image  de  la  nobleiTe  de  fon  orl* 
gine. 

Stftwrt  &  Deferiptim  Générale  àiU  Nou« 

VELI  E  FkANCE  ,  ÛVCC  h  ^OUflul  Htf* 

tortue  (l'un  VinjiH^t  fait  par  ordre 
Tm^  CXL,  X  iîss 
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ié'  B,i>^C  h:  A  A  vc  o  lijb ,  dt  k  Compo,* 
gm  de  JiB'S't^*  A  dkeztMj^tt 
fîis^  I;ibrairov  Quay<  dus-  AuguiiiJ2s«| 
U  l'OcRaHon  17441,  ôzr  V«nh.ni  12^ 

4f*^  Matières^ 

Quatrième  E  x^t.-e.a^ht^. 

« 

'y  Eî"9-' forces  de  la  Colcuie  Frarçoi» 

d6'  notre  troiflôme  ËsKraiiiv  au  lieu 
é^gmentei*  diminuoi^iit  cousies^jouiv^ 
par  la-négligence  de  la  G^caripagnie:  des 
««Df  Âlfociés,  qui  ite'fiïiâât'  aiiiciim«è 
fan  pour  1^1  foutanin- 

i(l|^^b>  trfltuiEoic:-t&  Chsvaiier  dsMoDU 

tous  Jè&-jours-à  i£fie\rojr  des  nffroota 
.«i6s<  £(>oiqiiois>  qui  pourfuiv^ient*  lesi Ali 
Jlés  jufques  fous  ïo  Canooi  da  Qiuaboc^ 
fën5-  pouvoir*  les  repoufler  fauie  dè 
spêvposi  L'enuepNfo  que  l'om  âb  on 
vCf4Q>s  de'  peupler  &  fortifier  l'Ifle:  de 
HAUm-  Kéài'j.  arrêu  «niân  ie».oourfe» 
de  ces  barbares.  Les  MiHîcnnairearaB 
voient  d'abord  compris  l'importance 
d'occuper  ce  pofftfi,  ntair  la  Cbânpagnift 
dtt  CaiNRU.  D<éM»i6  peint  encnéej  dans 
ku^iv^ea*  ..Q^  JiU^i  sacoie  étSiBsn- 


• 
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flbilitt^s^  qui  fe  chargèrent  d'e&écuter 

ce  deOTeiiiV  QuelqUdfi^  perfdnnes  puifi- 
iciatefi  &  2élée»  pçfat-  \m  iie^iM,  Te 

propoféreAt  d'é'tabîîr  à  M(MiC'R,é^  ,ene 

à  Tabri  de  lîôUté  infuice.   On  dévoie  y 

#éeev^k  les  [uka/mu     le»  moecve  ett 

état  de  fubfifter  de  leur  travail  ,  &le 
i>eité  de  l'Iûè  devofv-  ét»  ocmipé  ^ 
des  Sau^âgès'dè  quelque  Natioil  qu^ll* 

pourvu  ^tt^iit  fiiStat  pfofellioa 

€e^&*K(R>cafeiëâi  éloitr:  de  tr ente^cînq 
^rfatines >  &  elle  commença  de  nar 
1!^ëiteî«  frfiïé  btei  aiîgur^r  dé' la  réuflî'. 

Dès  cette  aijfléi&'  i64ty,  en  venu 
^  hH:«lMNrtHOfl  que  lè  Roi  fit  de  cetfè 
Ifle  4  elle  en  prit  pofleifîon  après  1« 
««lëbmiotti  d'uiîie  Mefle  folemnelle. 
B'itzuaée!  ru4van«e^  rtuii  de  Chomedey» 
Siaiti»  dë  Màilbniifetfve,  Gentilhommé 
^iiampeiioiSt  &  oiiJdteS'AflbiJiéë  y 
lia  f^lùfieur^  FàïnilleS'  de  France;.  Il  - 
aptvtf^â  Qtiëbecr  av(K:  ane  fiii&de  coni 
d!tfon%  nommée' m»AmùlMh  Man& 
fftftftiée' i'avOiir  iîlf^eéâ<»  âi«  terpes» 
fâiiDeë^  dè  f(M'(^)t\e.  L&  (palier  d« 
]Hbol»<à^^y^,  ^  h  SapéKieur  Général 
flfeî'  J^fuites  les  cdnduifii«ejîiP  *  Mono 
Réri»,  *1/B'  f5  dH>ârobr0,  M.  deMaî> 
rotineuve-  fat  décllité^  GoU^l^oar  da 

la  Le 
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"  Le  Chevalier  de  Montipagny  ,  io" 
quitt  de  l'audace  des  Iroquois  qui  a< 
voient  o^é  parokre  en  armes  à  la  vûe 
des  trois  Rivières  •  M ilEon  à  vingt 
lieues  environ  au.deiTus  de  Québec» 
■prit  la  réfOi'uiion  de  bâtir  un  Fort  à 
i'eocrée  de  la.  Rivière  *  qui  pouoic  a* 
iors  leur  nom  ,  parce  qu'ils  defcen- 
•  doienc  ordinairement  par  •  lâ  pour  ve«  . 
nir  à  la  Colonie.  Il  fut  achevé  en  peu 
ide  tems  »  malgré  les  efforts  de.  fept 
cens  iroquois  qui  vinrent  fondre  fur 
ieé-  travailleurs  ioifqu'on  y  peofoit  le 
moins  •  mais  qui  furent  repouiTés  avec 
perte*   On  donna  à  ce  Fort,  le  nom 
de  Richelieu ,  qui  étoit  déjà  celui  de  la 
Rivière .  &  on  y  mit  une  aifez  bonne 
^arnifon. 

.  Une  pareille  barrière  eût  été  bien 
U^ceHaire  pour  défendre  les^  pays  des 
Hurons  »  qui  étoient  fans  cefle  expo* 
fés  au  fer  &  au  feu  des  Iroquois*  ^ 
]a  Compagnie  du  Canada  eût  voulu 
faire  cette  dépenfe,  elle  eût  épargné 
bien  des  maux  à  ces  Sauvages,  &  mê« 
me  à  Ci>ute  la  Colonie  fur  laquelle  re» 
tomba  bientôt  le  contre  •  coup  des 
inalheurs  *  qui  accablèrent  cette  Na* 
tion  les  années  fuivantes.  L'occaHoa 
d'ailleurs  étoit  d'autant  plus  favorable 
que  toutes  les  Bourgades  Huronnes, 

étaient  difpof^KS  à  ejnbrafler  le  ChriC-t 

:  I  ti«- 
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tiaaifiiie,  &  par  conféqaeot  i  &'aua> 
cher  à  nous  de  plus  en  plus. 
•  Tout  le  lefte  de  ce  premier  Vi^u« 
me,  contient  principalement  les  rava- 
ges des  Iroqaois ,  qui  foaceniis  d^ 
HoUandois ,  de  Manbatce ,  doue  ils  re* 
revoient  des  armes ,  contiouoient  ieurs 
.  couifes  à,  leurs  brigandages  ;  les  Ri. 
viéres  &  les  Lacs  étoienc  infeilés  de 
i^urs  partis,  &  le  commerce  oe  pou*, 
voit  plus  fe  faire  fans  de  grands  rif< 
ques.  » 

-  On  y  Ut  encore  les  travaux  &  les 
progrés  des  MiiCoonaires .  les  peines 
&  les  traveriès  qu'ils  elTuyérent  de  la 
part  des  iroquois.  C'ell  avec  peine  que 
nous  fupprimons  le  détail  éiifiant  de 
leocs  fouffrances.  Noua  cro«yons  ce* 
pendant ,  pour  rendre  la  jullice  qui  efl 
daé  à  la-  mémoire  de  ces  hommes 
pelioliques  »  &  pour  faire  connoicre 
la  manière  dont  ces  barbares  traicenc^ 
leurs  prifonniers,  devoir  rapporter  un 
exemple  des  mauvais  traite  mens  qu^en 
reçurent  les  FF.  Jéfuites.  ~  «  * 
'  Le  Pere  Jogues  fut  la  première  vic^ 
time  de  la  fureur  de  ces  barbares.  A 
quinze  on  vingt  lieoes  au^defitis  de 
Québec  >  fon  efcorte  fat  attaquée,  par 
les  Iroqaois ,  il  fut  fait  prifonnier  avec 
dix  -  fept  Hurons  &  deux  Français  ;  on 
te  dépouilla  fur  le  champ,  &  on  l'afi* 
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cabla  de  tmt.de  cmpaà^  î^jeri^s 

bâtons ,  qu'on  mui         affpmxi^è  i 

il  fut  en  effet  un  tems  affez  confildé- 

il  un  .peja  vepm  Sfis  .^jiits^  iQu'an  Jui 

^u'en  lui  .<;Qupa  jlfiax  index  av^c 
les  denta.  liés  Ir^(|iUQis  t&  j»ie«9t  ^ 
^demin  pMir  jetoiunt^^aaslleiirs  Qâ^ 
tobs»  i£&  mmùie  dura  qiâitre  ffKQaûiefk 
lies  pla^$  du  P.  Jpgoâs.,  n'ayaot  ipoio^ 
,  été  panfées,  les  vers  s'y  mirent  l^n* 
t6t:  11  faliott  pourtant  marcher  4u  ma» 
^in  au  foif ,  fans  avoir  prefii)ue  jrieo  i 
naB§er«  Il  ,di£  iui  "  même  Mû*. 
moires ,  que  <fur  ia  *ûn  du  voyage,  il 
fat  jttfqjui  JLxms  ioU .  vÀogt-qiuttie  hsun 
x«8  fans  rien  prendre.  Après  huit  jours 
ée  mfirche  »  pa  sencootiia  m  paiti  d^ 
deux  cens  Iroquois;  on  leur  abandon* 
Ba  pendant  quelque  tems  les  piifaiH 
niers  quUIs  traitèrent  avec  une  barbA** 
ikt  UnoDOfjÊhlei  eaûn  ^uce  la  tro^ips 
arriv,a  dans  un  Village  oîi  Ton  annojQ) 
ça  aux  Captift  qu'îlr  étoSent  ^defiépéi 
«u  ieu &  on  ries  Jttaiu  #Vtec  tant  d*in» 
lurnumi^ ,  qu'il  né  leur  neâa  pas  tfiir 
le  corps  un  endriMC.qui  ne  i^  UMUictrji 
ou  deai^iûé*  ai  avDuo  «rak  feconsoif' 
iabLe  au  «Mage.  Après  «qtt'iis  <eure&£ 
cfiuyé  ;|a  ^pceœiére  fuceur  des  ^eaKuea 
4c  4fia>  «i^fcQs,  (OB  ika  i£t.iiiwuMçr  fur 

t  une 
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aoe  e^èœ  de  TIaéàtKe>,  pour  iigiuU 
oo  idosna  onx  tteis  £Mivç(Mfi  guûlquss 
coups  <de  liÎMiet  fur  les^épauleS:)  ^takuiii^ 
«■•«ieiUMd  s*iip|NBOcbft  «du  >B.  |9gutî&, 

ée  loi  aDait|>er  4e  pouce  de  h  uma 

ûsQÎÊe,  Cette  feixiaie  étaat  Qu-éciâa- 
ne  voiritot  s^en  difpeareri»  mais  preftét 
picr  :)es  xoenaoes  du  Vieil hard  «iie  jO" 
biit,  &  la  manière  tremblante  Âont, 
eiie  sV  ;4>m«  âc  jilus  foii^ir  le  faiat 
Homme,  que  Si  la  ar^iauCt^  eûtconduil 
ù.  naia. 

•  Les  prifonn  demeurèrent  fm  ce 
7bâM  «B  Jduf  &  4emU  enviionaés^ 
de  barbares,  à  qui  on  avoit  touc  per* 
mis  coûtée  «us»  ^ema^pté  «de  4«fi  rfeb^ 
moastr.  Ou  les  csiiiu ite  à  un  ife  ' 
cood  ViUage.,  <oè  lils  reçaÏF^  •cncof* 
iles  £Qupâ  'bâtiao.  JUe  loiuies  4ie 
ftouvam  Bafpottet  ki  Midiié  •aii  m 
inùt  sééuitr,  dema&da  die  Quoi  fe  «cmi:* 
Trit?  «n  lui  «pporw  l'enveloppe  d'iJii 
^Uoc«  mais  comme  >u>ute  k  |)e4U<d« 
•ion  corps  étott  lewNée»  cette  toile  raie 
&  «toute  fàoiée  de  boios  de  paiÙ^  y  M 

caufa  des  douleurs  fi  aigueg  qu'il  ;fut 

bieatièt  ooauaiAt  idie  h  , 
On  ne  peut  exprimer  ce  que  ce» 
Ga|»tifs  effii^éneai  daoa  oe  ie«»Bd  V^k 
iage  -de  maltais  traitemeos  &  d'iadi* 

« 
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Snités,  fur  tout  de  la  part  des  enfans» 
:  cela  dura  deuic  jours ,  faus  que  Vojk 
fongeât  à  lenr  donner  à  manger.  La 
suit  OQ  les  liok  tous  enfembie  dans 
une  cabanne,  où  la  douleur  &  la  faim 
ne  leur  permectoit  pas  de  dormir»  Ils 
ne  furent  guéres  moins  iuhuuiaiotment 
traités  dans  on  troifième  Village.  £ii« 
Un  après  fepc  femaines  d'un  martyre 
contiauel ,  on'  leur  déclara  qoMIs  ne 
mourroient  point,  ils  furent  dillribués 
à  difi^rens  Maîtres .  &  condamnés  à  un 
dur  efclavnge.  Le  P.  Jogues  aioâ  fruf- 
tré  de  l'efpérance  du  martyre,  ne  fon- 
gea  plus  qu'à  fanflifier  fes  chaînes»  & 
à  rendre  fa  captivité  utile  à  ceu$  qui 

lui  avoient  fait  tant  de  maux.  . 

L^année  fuivante  il  y  trouva  moyen 
âe  s'échapper ,  &  repafla  en  France. 
La  Reine  mere  le  voulut  voir,  &  lui 
fit  un  accueil  digne  de  fa  piété.  Le 
Pape,  à  qui  îl  demanda  la  permiflîon 
de  dire  ia  MeSé  avec  fes  maifis  muti- 
lées, répondit  qu'il  ne  feroit  pas  jufte 
de  reMer  à  un  martyr  de  J.  C  de  boi- 
re le  fang  de  J.  C.  Le  faint  Miffion 
naire  ne  voulut  pas  refier  en  France , 
où  il  ne  recévoit  que  des  applaudilTe^ 
mens ,  il  retourna  au  Canada  avec  les 
premiers  Vàiûeauz  qui  firent  voile  pour 
Québec  II  y  trouva  les  affaires  dans 
un  état  bien  tril^ej.  Ses  chers  Hurons 

étoient 
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Soient  de  tostes  *partt  en  ptàie  anis 

IroquoISv  &  depuis  quelque  cems  oU' 
se  recevott;plas  à  Québec  ^ucone  nwim 
velie  de  leur  pays .  qui  n'annonçât  on 
\a  !àèCake  d^an  parti  «  ou  la  «tcftrafHoa 
d'une  Boiurgade;  le  nombre  des  Chréi 
*  tiens  y  croiflbic  néanmoins  tous  les 
jours,  &  leur  foi  fe  forxifioitdans  cet 
adverfîtés.  II  y  en  eut  même  pluneura 
•aimés  de  Vefpfic  Apoi^oiiqu?.  Troie 
entreprirent  de  prêcher  l'Evangile  à 
une  Nation  .011  les  Millionnaires  à  cau« 
ie  de  leur  petit  nombre,  ne  pouvotent 
pas  faire  un  long  féiour,  &'ils  y  eu? 
lent  un  fucçès  au  delà  de  kurs  efpér 
tances.  - 

Les  Algonquins  embraiTërent  auflï  k 
Eellgion  Chrétienne»'  Le  P.  Vimond 
ayant  converti •  leur  Chef,  fa  conver* 
fioo -engagea  une  partie  de  .  la  Nation 
lliiivie  fon  e:KenipIe4  &  peu  à  peu  le 
nombre  des  Chrétiens  y  furpaiSi  celui 
des  Infidèles. 

.  Au  milieu  de  ces  progrès ,  &  def 
cpnfolations  que  les.MiflionQaires  re« 
cevoierit  des  conquêtes  qu'ils  faifoient. 
à  J.  C.  il  leur  yint  un  fujee  d'a£di<^iont 
jd'où  ils  dévoient  le  moins  en  attendre. 
iOn  répandit  jeu  France  des  calomnies 
contre  eux  ,  &  ils  fe  virent  dans  la 
néceflicé  de.  faire  des  apoiogies.  pour 
jaiUEei  jeor.  conduite,  k  peifuadçr  ad 
t..  ^  l  S  PuWic 
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Bubiic  que  ae  n'étoii  pSA  oonmeteS 
qui  les  reteiioic  daQis  le  centré  tt^  im 
"AatbsLïw  »  eocftoféfi  à  •  iomes  ioBtes 
de  dangers.'  Là  CompagDie  des  ceot 
Aflbciôs  iMBt  il«  plus  jiméiafS&6À.^v[skm 
pêcher  le  trafic  qu  an  impi^toit  ^ux 
lUites  &  1»  fdus  à  portée  <ér  f^voir  es 
^iii  en  étoit ,  par  le  moyen  de  fe^ 
câmmk  ,  jugea  qu'il  éipit  de  foA  de« 
voir  de  jutti&er  i^s  accufé^,  &<ell<e  île 
£c  par  tn»  4éelan(iop  autbco4a'q  ue;  « 

Les  Iroquoîs,  c^uoîique  déternfinés^ 
i  ce  q[K^  fembloir,  i  poufintr-la  goeriè 
é  toute  outrance  centre  nous  &  BOf 
AMiés ,  mé  laliTaisBt  pis  dftMontrev  it 
tems  en  tems  quelques  difpofitionft  à 

~  la  patx;  fiiO  Ëhevviier  cle  McMitmaçnv 
qui  la  idéfirolt  avec  flutdeur,  feint;  uni 
Occafion  ©ù  les  Hurons  avoient  f^1t 
quelques  pjrifoBUieftS  Jun  iei^  I|;oquoif« 
Il  ^onna  la  liberté iià  un  de  ces  Cap' 
«tfsj  les  4«oqijo4s  -de  kor  côté,  poux 
snoncrer  combien  ils  étoient  dirpofés  â 
3a  paix  f  ren^yéirent  un  jeune  François 
4;u1}s  àvoieni  pris  avec  le  P.  Joguef« 
.  iis  le  firent  apcompagne»  <la  ptifoiwier 
iqu'on  leur  avoit  rendu,  &  de  Dépugâa 
49$  Cancons  -muais  de  pldii&ipeuvoirii. 

"Ils  arrivèrent  tous  aux  trois  Riviéioib 
3Le  Oouv«raiBur  Géoév*!  ê*f  wenéit  «* 
le  Pesé  Vimond;  il  les  régàla. 

•Icor  àçnMi  audience  daas  U  place  du 
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les  >QÛcés  M.  >de  Cteu&âour,  G(Miver# 
Etewr  4e6<rots  KivàéKt  »  À  j«  l^re  Vi^ 
SMAdr»  &  Air  ies  ailcss  pl«iietu«  Û& 
cters  &  les  |»rin£iimix  btbfoins  tte  U 
Colonie  Les  Députés  i»o<|iiQis  é^^nf 
Â  fies  pieds  affis  firr  une  fiatté^  iis  a<r 
^Kkieiit  cfaoiâ  <«C6e  ^om  ivà  man- 
quer plûs  de  refpeift,  &  ne  i'appeliépcnt 
jamais  autr emeac  qi»  lesv  petfi^  tt)uci» 
Hiiiieu  de  la  piace^tnit  vuide ,  atin  que 
left  AnibaiiàdeiiM  fMtfestiairefasi&fiaiif 
barras  ,  les  démosilrations  extérieuf 

coutume  d'accouipagoer  .4£ucs  lutraa^ 
gués*  .    ...  : 

Ces  (brtes  (d'aftions  foiu  des  jsfpàraf 
de  Comédies  i'^n  expitee  par  «tes 
geiles  &  des  manières  ai&zbott^oaftts 
des  càofet' tués  ^fea^iées.- '  >■      .  % 

Lç8  Iroqofiis  a  votent  appcorfié  •  dÎJU^ 
fept  colliers  •  qtti  marquoient  autaoî 
ë 'siticles  âftr  leftiuels  ils  soient  i  i^d^ 
ter.  Chacun  étaot  plaicé,  l'Orateui  des 
i^amoiis  ùt.  leva,  pât  un  oftUîek*,  éL  ie 
préfeatant  au  Gouverneur  Généraî  ^  il 

*  Ononrhio  en  LMgaes  Huroflncr  &  Iro- 

quoifc  ,fignifie  grande  Montagne  ^  c'eft  ainfi 
qu'on  lenr  SH/oit  dit  que     îyauunmi  M*  4f 

;MLantiiiagD j  i  ùê  #f^W^f^  f9Hs|o«i»  4f  fî 

I  6  n^A» 
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à04    JOWtLiSAt  DES  SÇAVANS; 

if  à  ma  voix  tous  les  IroquoU  parlent 
,^  par  ma  bouche:  mon  cœur  n'a  point 
y*  de  mauvais  fencifueos,  toutes  mes 
g»  intentions  font  droites.  Nous  vou* 

Ions  oublier  toutes  nos  ebanfous  de 
fi  guerre,  &  leur  fubllituer  des  chants 

d*allégrefle.  Aolfitôt  il  fe  mie  â 
chanter;  Tes  Collègues  marquant  lame» 
fure  avec  leur  bé  qu^iis  tiroient  en  ca* 
deoce  du  fond  de  leur  poitrine  ,  ^ 
tout  en  chantant  fl  fe  promenoit  i 
grands  pas,  &g€fticulott  d  une  maniè- 
re affez  comique  ;  il  regardoit  fouvent 
le  Qel,  &  fe.frottoit  les  bras  comme 
pour  fe  préparer  à  la  lutte. 

Il  préîenta  ainii  fes  colliers  l'un 
près  l'autre,  chacun  ayant  fa  fignîâca 
tion  pattioHliére*  L'uu  applani^it  les 
chemins,  l'autre  rendoit  la  rivière 
calme  »  uo  autre  enterroic  les  haches  « 
il  y  en  avoit  pour  faire  entendre  qu'on 
fe  ;  viiiteroit  déformais-  fans  crainte  & 
fans  défiance,  les  feftins  qu'on  fe  fe* 
Toic  mutaellementt  l'alliance  entre  too^ 
t«*s  les  Nations»  les  remerciroens  pour 
ià  délivrance  des  derniers  Captifs  Iro* 
çuois.  Chacun  de  ces  articles  étoit 
exprimé  par  un  collier  ,  &  l'Orateur 

acçompagQoit  fonDifcours  de  geiles  fi 

ex» 

Aom  l«s  Gourerneurt  Généraux  «  flc  le  Mi 
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expreffifs,  que  fon  aftion  auroît  rendu 
feoûbie  tout  ce  qu'il  vouloic  dire  quand 
il  n'eût  point  parlé.    Ce  qui  furprit 
davantage  «  fut  qu'il  joua  (on  perfos-. 
nage  pendant  trois  heures  »  fans  en 
paroitre  f^us  échauffé.  La  féance  fe  . 
termina  par  une  fête  qui  fe  pailà  en 
chants  «  en  danfes  &  en  feftins. 

Deux  jours  après,  le  Chevalier  de 
MoDtmagny  répondit  aux  IroquoiSt  & 
leur  6t  autant  de  préfens  qu'ils  axroient 
apporté  de  Coliiert*  Le  Chef  de» 
Algonquins  fie  auûi  fon  {xréfent  &  leur 
dit;  9,  VoiU  une  pierre  que  je  met» 
„  fur  U  fépulture  de  ceux  qui  font 
„  morts  pendant  la  guerre,  aifin  que 
«  perfoone  ne  .s'avife  d'aller  remuer 
^  leurs  08,  &  qu'on  ne  fenge  pmnt 
-9,  à  les  venger»'*   On  termina  cett# 
féance  par  trois  coups  de  Canon.  Lt 
Supérieur  des  Jéfuites  régala  les  Am» 
bafl&deurs  qui  lui  dirent  les  plus  belles 
chofes  de  monde.  Car  la  bonne  cbe> 
:7e, dit  le  P.  C,  rend  les  Sauvages  fort 
:Àloqaens ,  &  il  n^ell.  point  d'élose  à 
quoi  on  ne  doive  s'attendre  quand  on 
ieur  donne,  «n  bon  rep^s.   Ces  louant 
ges  coûtent  pe»  il  ne  faut  pas  fe  met- 
tre beaucoup  en  frais  pour  contentet 
des  gens  à^qui  tout  e(l  bon. 
, ,  Le  lendemain  les  Députés  reprirent 
ie  cbemia  de  leuc  pays*  &  U  paix  ainli 
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iOw^lMe  tout  parfitflbtt  Gliaie,  L'i^rver 

fuivêat  Qo  vk  ce  qu'on  n'a^^oU  poioc 
fAfiOdre^v»  depuis  éee  Feançoii 

en  Caadda^  k5  Iroquois  »  ks  Hur ons^ 
&  les  Algosqiiifls  œ^lét  eafeuriate» 
chaffi^r  aiiffi  paifibieiSÊfii;  que  s'ils  «udr 
Sent  été  d'une  mèiae  N«tioa.  Les 
MU&ooedUes  pEofitéceAt  de  «oe^tfi  toir 
©e  ifttellîgence  pour  avancer  îeurs  tra- 
Taïuc  ^upic^Jiqiteg.  Le  P.  BreHaoî  jiéu 
fuite  Romain,  qui  avoit  été  traité  par 
kfi  Irofiuois  ie  la  laêmr  «ani^re  qt]» 
le  P.  Jogues, partit  avec  le  P.  PoDcet, 
pana  mt&umer  mK  Htorost^  mais  cet- 
te paix  ne  dura  giièrcs,  ies  hoftrlité* 
seeoiuaetieéimjt  bie  iu6c  ét  kk  parc  dei 
.ifoqui)is«  contre  Les  liurons;  &  Je  P» 
logiiies ,  -^i  était  oetoorDè  «lies  ces 
wfimim  pcoir  ipxêchet  l'£vaogile  qii'U 
leur  aunt  àéj^  waoùonaé  darant  fii  cap» 
4ivité«  y  «confoiama  Ton  £»criâoe ,  &  y 
la  GoUBonoe  du  oitrQne .  -qu'U 
avoit  recherchée  avec  taac  d'jardeui. 

Ces  guerres  continueHes  nuifoieiic 
non  feuiemenc  à  la  props^ation  4e  la 
f  oi,  mzh  elles  emp^ciioienc  raffermif'» 
leaient  de  'la  Colonie  *  &  tout  étoil 
dans  iinsftion  faute  de  fecours.  Les 
tffatrec  étaM  en  cet  ^at  «a  ,  le  * 
Chevalier  ài  Montmagny  reçut  ordre 
ée/  remettre  £0»  GomHtnu&naem,  à.  M* 
DaiUeiïovil  <iiii  cQiDBaodoit  depuiè 
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IftKTer  «B  plitce  ka  OâiiTfriMurs  dit» 

f 

ivmpis  de  la  Fmi^oftotmt.  Mo^alf.  i 
«u  EffÀ  <k  M.  S.       k  MéiUt  ^  V# 

.      C^iâilâin^  I74S«  Ml  12»  ^$7* 
•  gts. 


O 


a  a  vu  ditns  ia  ^t&aiàtp  ^tîs  àt 
cet  Ouvcage  ,  doot  jious  ^vofit 


ni 

iûpisAle5epiÊiDbre,  quelles  influences  I» 
&eligiob  a.  fur  k  V««Ui  ii'oicéiBft  ^  £er 
conciePartjjeJsfl;  de  ptouvej^îue.Ie  vjai 

Vertv ,  &  que  ie  Vie6  m  ft^t  jflOMiV^f 

faif  e  (on  nialheiur. 
.  Pour  établir  cette  v^ité  ,  i'Attteur 
rappelle  à  refpric  des  LeiSk^ors  la  M^. 
wàxiask  ét  ia  Veicu  morale  qu'il  «  fÎQiif 
née  dans  le  premier  Livre:  &  il  ni9^ 
iie  qu*U  ne  faut  poiitt  cherçi^r  if 
bonheur  de  la  Créature  ailleurs 
4aiia  les  iBâmea  qualités ,  qoi     f tioir  ' 
4ifint  vertueufe.   Ayant  découvert  que 
«eiai-là  i«ttl  joérjifi  Ifi  Mu»  d«  *e*^ 

ttteu2«  cLo&(  lous  les  pei^càa&s»  en  i^s 

mot 
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mot  toutes  les  difpofitioos  d'efprit  & 
de  coeur  font  conformes  au  bien  géné* 
ral  àe  (on  efpèce  ;  il  prouve  que  le 
bonheur  ne  peut  aulll  fe  trouver  que 
^aos  cette  œconomie  des  affeélions^ 
dans  ce  juHe  tempérament  entre  les. 
paflions  &  dans  -cette  cônfoimité  des 
penchans  an  bien  générai  &  particu* 
lier,  qui  conftitueoc  l'intégrité,  lajuf* 
tice  &  la  bonté  naturelle.  Pour  dqn» 
net  à  cet  EfiTai  toute  l'évidence  dont  il 
elt  fufceptible,  il  entre  d^ns  les  plus 
grands  détails  fur  les  effets  de  nos 
l^eétions»  il  calcule  les  biens  &  les 
avantages  aétuels  de  la  Vertu,  &  il 
eftime  par  voie  d'addition  &  de  fou& 
traélion  toutes  les  cfrconilances ,  qui 
augmentent  ou  diminuent  la  fource  de 
nos  plaiOrs.  Il  démontre  que  les  paf» 
£ons  qui  rendent  l'bomme  vicieux, 
font  pour  lui  autant  de  tourmens;  que, 
toute  aâion  mauvaife  eft  accompagnée 
de  remords,  qjue  la  deftrudion  des  af« 
feâions  fociales»  raffolbliflement  des 
plaiûrs  intellectuels,  &  la  connoi^ance 
intérieure*  .<)u'on  ne  mérite  point  cet 
piaifirs,  font  des  fuites  nécefiaires  de 
ta  dépravation;  d'où  il  condut  que  le 
méchant  ii'a  ni  en  réalité  ni  en  imagi* 
Dation  le  bonbeor  d'être  aimé  des  au^ 
très,  ni  celui  de  partager  leurs  plaifirs; 
t'eil'à  dire  y  que  la  fource  la  plus 
*  •  •  fécoK* 


uiyiiizeu  by 


O  C  T  O  B  B.  s    174^.  909 

féconde  de  nos  joks  elt  fermée  pour 
iui. 

Voilà  en  général  ce  que  TAuteur  a 
exécuté  dans  cette  féconde  Partie  de 
fon  Ouvrage.   Avant  que  d'encrer  en 
matière ,  ii  diftingue  trois  fortes  d'af- 
fedioQsdaixs  ia  Créature:      y  a, dit* 
9,  il^  en  chaque  homme  des  inclina* 
tic>ns  favorables  au  bien  général  de 
^  Ton  efpèce  ;  il  y  a  auifi  des  penchans 
^  dirigés  à  fon  bien  particulier;  &  eoi 
troifîème  lieu,  il  fe  trouve  quelque- 
i,  fQÎs  dans  l'homme  des  affeâions  qui 
„  ne  tendent  ni  au  bien  général  de  fon 
9»  .e/péce  ni  à  fes  intérêts  particuliers» 
n  qui  mèiue  font  oppofées  à  fon  biea 
M  privé  »  &  que  par  cette  raifon  on  ap« 
99  pellera  affeélions  dénaturées." 
•  Quant,  aux  deux  premières  efpèces 
d'âtteftions,  l'Auteur  obferve,  „  qu'il 
t9  arrive  affez  fouvent  que  l'Iiomme 
99  combattu  par  ces  dîâTérentes  afFec« 
9,  tioQS,  fe  trouve  dans  le  cas  de  croi* 
99  fer  &  de  contredire  les  unes  pour  h* 
t,  vorifer  &  fuivre  les  autres.  Ce  qui 
9»  pourroit  donner  lieu  de  croire,  a> 
99  joute*c-il,  qu'il  y  a  une  oppoiition 
99  abfolue  entre  elles,  St  de  préfumei; 

que  s'attacher  au  bien  général  de 
99. fon  efpèce  en  écoutant  les  unes, 
9,  c'elt  fermer  l'oreille  aux  autres  ,  & 
^  lenoacei  à  fon  intérêt  particulier* 

,9  Nou& 
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„  >NoQ8  convéiron&,  ipourfoifc.ttl,  qôe 
toute  afFc'âiion  fociale,  telle,  que  la 
n  oommifération ,  Tarnîtlé  »  ia  recon- 
M  m^ifTaoce  &  des  huîtres  lisicIiDadont 
y,  libérales  &  généreafes ,  ne  fubfifte 
„  &  ne  S'éteod  qu'aux  -dépens  des  ^pa^ 
ïîons  întérefTées,  que  les  première» 
„  nous  éivir<^t  d-av6c  nous  ^mêmes  ^ 
y,  lïoos  ferment  les  yeux  fur  nos 
,i  fes  &«.i»otf«  faiut  panicHlieE.  Il 
f,  femble  donc  que  pour  être  parfaite» 
y,  «neat  à  te  tendfc  à  *foQ  Intérêt 
f,  avec  toute  la  vigueur  poûlble ,  on 
n^ro^  tksï  ûe  mieux  à  iinre  wur 
^  foQ.  propre  hotihenr,  «que  de  aéra* 
„  ciner  fans  ménagement ,  toute  cette 
»,  luite  d'àffedtions  feoialeE  >  -& -de  ticai» 
„  ter  la  bonté,  ^a  douceur.  lafcommit 
»,  £k^tioB>  Ji'a!Sfii)iliié&  kurs  £Ea&bIa« 
ff  bîes ,  comme  des  extravagances  d'i- 

Â  maginatioo  >  «u  dea.  foibleiTes  de  la 
5,  nature.* 
Ko  confôqttet>ce  de  ces  idées  fiiiguHé^ 
'  rep,  il  faudroit  avouer  que  dans  cha» 
^■uie  SyilÔBie  dfe  Créature ,  rintévèt.  éa 
l'individu  eft  contradiâioire  à  I*incérâfi 
liénéral,  .&  -que  le  biea  de  l«  Itetara 
dans  le  particulier  ell  incompatible  ;i* 
▼ec  celui  de  la  commune  ns^ure. 
trange  conditution  l  s'écrie  l'Auteur^ 
dans  laquelle  il  y  auroft  certainement 
MA  4û[Qt4tc  &  des  liicaxreiies  -%ue  nous 


Digitized  by  Google 


n^p^mnemn»  je^.^àscos  le  iiefle  de 
l'ilnisYseiis,    L'Auteur  entiepEend  jW 

b\ei\  ak>feec  Coi^iijême .  à  paixonféquent 

4ftaas  faciales  eotiécet  &  énergiques  > 
&  qa»  manquer  ife  ces  :aff«âîfm8  o» 
ii^  les  avoix  ûékQjiSMies^  'C*eil  être 

BiaHieureux. 

s»?.'  Que  c'eH  un  tnaliieur  ;qu&d'avok 
les  affedions  privées  teop  énergiques  ^ 
&  p$x  fiOûréqueac  aU'xlQÎTtts  de  ia  iii- 
bordination  ,  dans  laquelle  «lies  d<d* 


90.  Qee  ^êt»  {koiurvu  d*affe£bions 
d^j^urées  ou  de  ces  penchans ,  qui 
feeoileittiii  au  bien  parciçulber  de  la  Cuéa 
ture^  Qi  à  Tintérêt  général  de  fon  ef* 
pèee,  c^eft  le  oomUe  de  la  miièpe. 

Au  «pfte  ,lorfi|ue  l'Auteur  afiure  que 
l'économie  des  affîeâdom  ifoeioles  fait 
ie  ixfttHBeur  temporel,  ce  n'eft  qu^au^ 
tant  que  la  CréftCuse  4>8ait  être  beureii* 
fie  -QD  Kre  maode*  il  ne  prétend  rieit 
prouver  de  contraSfe^à  PejBpérience  . 
qui  fie  acMis  apprend  c^ue  trop  bien, 
Qoe  les  orages  paflTage**  4>roaWeBt 
i'bo«i»e  le  plus  he4i«eux  ,  io»t  pour 
le  aotos  atti&  £céq,ueii8       1^  &ute» 
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légères  qui  échappent  à  l'homme  îc 
plus  jufle.  Il  fçait  qu'il  n'eft  point  d'a« 
me  qui  ne  fenie  le  vuide  de  fon  état 
aâuel,  &  qui  n'afpire  à  des  biens,  qui 
'font  au.  deiTus.  de  la  condition  piéfen- 
te.  D'où  il  conclut  que  s'il  eit  vra| 
«qu'il  y  ait  du  bonheur  attaché  à  la  ' 
i>ntîque  de  la  Vertu, comme  il  fe  pro» 
pofe  de  ie  démontrer, il  n'tllpasmoiQt 
yraî  que  la  Créature  ne  peut  jouïrd*une 
félicité  proportionnée  à  fes  défirs ,  d'im 
bonheur  qui  la  reiuplifle ,  d'un  repos  im» 
jsuable ,  que  dans  ie  Tein  de  la  Divinité; 
•  Avant  de  prouver  que  le  principal 
jnoytn  d'être  heureux,  c'ell  d'avoir  ie» 
afFeftions  foclales  &  que  manquer  de  cet 
penchans ,  c'eft  être  malheureux ,  TAu: 
teur  diflingne  les  plaifîrs  &  les  fatisfac» 
lions  qui  fontie  bonheur  de  laCréatui* 
en  plaifîrs  du  corps ,  &  en  hitlsfaélioDS  de 
r.efpric  On  ne  peut  difconvenir  «  dit-il , 
que  les  fntisfaftions  dei'erpric  nefoienj 
préférables  aux  plaiiirs  da  corps»  Si 
on  en  doutoit ,  on  pourroit  le  prouver 
de  cette  manière.  Toutes  les  fois  que 
l'efprit  a  conçu  une  haute  opinion  du 
mérite  d'une  aâion ,  &  que  cet  objet  a 
fait  toute  fon  impreflion,  il  n'y  a  ni  ter-  , 
reurs  >  ni  promeiTes ,  ni  peines,  ni  plaiiirs 
du  corps  capables  de  l'arrêter.  Au  contrai- 
re, le  moindre  nuage  d'efprit,  le  plus  lé^ 
ger  chagrin,  un  petit  conue  •  tems  em? 

pol» 
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poifoonent  &  anéandlTent  les  plaifîrs 

du  corps;  &  cela,  lo^rque  piàcé  d'aiU 
leurs  dans  les  circon (tances  les  plus  a- 
vautagieufes,  au  centre  de  tout  ce  qui 
peut  ciciter  &  entretenir  Tenchante- 
mett  des  Sens  *  on  eft  fur  le  point-  de 
s'y  abandonner.   C'elt  en  vain  qu'on 
«flayeroit  de  les  rappeiler.  Tant  qu» 
refprit  Ceca  dans  la  mâtne  alHetce,  les 
efforts  on  feront  inutiles,  ou  nepro»- 
duiront  ^aUmpatience  &  dégoî^t. 
.  Ayant  prouvé  que  les  fatisfadions  ào 
i'elprit  font  fupérieuxes  aux  piaiiùs  dii 
corps,  l'Auteur  tire  de*là  cette  con(é^ 
quence  ;  fçavoir ,  que  tout  ce;qui  peut 
produire  dans  un  Etre  iAtelligènt,  une 
fuccelli on  conftante  de  plaiiirs  inteU 
leftuels,  importe  plus  à  Ton  bonheur, 
que  ce  que  lui  offiiroit  une  pareille 
chaîne  de  plaifîrs  corporels.    Or  les 
j&tisfadiotts  intellcduelJes ,  ajoute-t-il  9 
conHdent  ou  dans  l'exercice  mêmede$ 
aiFeâioQS  fociales ,  ou  découlent  de  ceC 
exercice  en  qualités  d'effets.  Pour  mon- 
trer que  i'eiercice  des  affe&ions  foeia* 
les  eh  la  fource  des  plus  grands  plal* 
firs  de  la  Créature ,  il  en  appelle  au  fen  • 
Ciment  intérieur  de  c6ux  qui  ontéprou* 
vé  quelle  eil  la  condition  de  refpric 
fous  Tempire  de  l'amitié,  de  la  recon. 
noiflânce,  de  la  bonté, de  la  commiréf 
catiost  ào-  la  géaérolîcé.  &  .des.  autres 
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afFeéïions  focialés*  Gèluî,  dît-îf-,  qui 
quelques  feACiineBs  naiturete  ,  n^ignc^ 
r«  point  quelle  eft  la  douceur  de  cei 
pënthans  généreux.  LM  àïSétttict  q^e 
frous  trouvons  tous  tant  qUe  nous  foiïiu 

€ti»&  ]ii  (Compagnie  d-uu  tiomme  qui 
a^sieft-indiiFérem  /oQ  edte  d<im  mi^ 
&  la  liaifon  de  prefoue  tous  nefs  plai'- 
ûfs^vec  le  commetce  dfc  flosfembkrMes  ^ 
fLiffifenf  pour  iioUis-  convaincre  de  Ja  fu* 
périôrité  des  plaifirs  qui  nailîérit  des  af- 
leâions'  fi)ciales  fur  ceux*  qui  viennent 
de^  fenfâtions.  L'Auteur  rapporte  plii* 
fie ucs  autres  preuves  de  cette  vénté;il 
ftioncie  même  'que  les  fatisfadions  intelL 
leâueilesqui  viennent  des  affeâions  fo^ 
claies ,  font  in  dépendantes  delà  fanté;  dé 
Pàifance, de" la  gayeté ,  &  dt  tou^Ies^  à*- 
l^ûtages  de  la  fortune  &  de  la  profp'éritt?. 
•  „  Si'  dans  les  périls  y  diMl ,  les'  c¥iaîn>> 
tes ,  lès  chagrins ,  les"  perteis ,  les  in- 
firmitéis,  on  conferve-  IM  aébifttotfs 
,1  fdciales,  le  bonHear  eft  en  (ûrerél 
iV  LefS'COttps  ,'  qui'frâpeni  là  \%ttu ,  ne 
9)  dëtnjifent  point  le  cbntentement  qui 
,1  raccompagné'.  Je  dfk-pfo^  c'ei^ûn^ 

M  beauté  ,  qui  a' quelque  cbofe  de  plUS 
ft  àcfut  k  de  plus  touchant  dhds  là 
«»  tTÎdeife  &  dans  les  làroiesf ,  qu'au 
,» milieu-dés  plaifirs;  Sii  mélancolie  a 
j»  éts-  ckaxOiçit  paxticuÛen  :  ce  n*eff 
*"      '  .!>  que 
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ir  qtie  dans  L'adverflté  qu'ellie  s'aban* 
^  donne:  àises  épatwhiftnwm'fi.tendceâ 
&  â  coJifalaasi.  Jia  Venu;  ne  paroit 
„  àmrtovtcs&'ipimdeiuir  qu&dans  i» 
^t(taipète.&-fcai8' le  nuage.  Les  aflfccî- 
tk>svftxiiile»iis}memnnt.toBtBleuf 
^  valeurque.dan9:lesgi»indes<a^^iuQs« 
1^  Celui  qui  fçait  aira»  iobéuiltsaaddi» 
gy  dn  d)a  Mérite  &  de;  Uii  Vestu  ;iniiit  ac- 
^y.  cend»hifîiBlkfotrdeibimat.â~6mtevefi 
en  leitffàvettctouLce  quenous  av.oiii 
^  d'homaciré,'? celuûlà:,jiis-je , uoiw  jBt> 
g,  ts:dBaiuiPrauili8uient(,  £(.nous  piocu* 
rc-'une  fadsfaâion  d'erprità  decœur,: 
^.  flipépieurfii  àiceuCGS  qiie  les  Sens  & 
„  les  appeti'ts  caufent  de  plaifirSi  '* 

ib'iwoe4U7  c0Hdut>  de  là que  L'eseit* 
tior  aâael*  d6s<  affedions  focialës  eft 
nBe^lbume  db  vcrittpcéls  inteileâueiies: 
H  défflontars^  enfuice ,  qii*eiles  dérivent 
«nrare  drcot  «ssvdôe^en  quadÀtéid^e^ 
fHsi.  Il'  remarque  dJaboid  que  le  bu6 
tet  s^9eâciimftfèdâles<».  œhit(«8tneBt  à 
Uetpx^f'd'etb  deiconinuioiquef  aux  aa> 
très:  les  pMfin^  qaVns  seffent;.  de  pao 
teger  ceus:dont  ils-jouXf£enti».  &-de:  fe 
fiacei  de-lenp  e&ime  it'-àt'  Isurappnï^ 
batiûQ.  Gomme  la-.  làtlsftéUoa;,-  que 
Ton  a  à'  cammuniquer fes plaifiis nepêm 
èiro-%n  orée  que  d^e  CréatuiB  totale* 
ment  dépravée,  il  ne  s'arrête  point  à» 
Ui  ptowi&L  i  UtpajQTe  ik-fiittsftâioa.dei 

par- 


Oigitized 


il6    JO^RHAL  DES  SÇAtAllS. 

ÏMrtager  )e  bonheur  d«8  autres ,  &  de 
e  r«Û(entir  avec  eux ,  &  il  obferve  que. 
tes  plaifirs  de  participation  font  fi  fré-. 
.  queos  &  il  doux»  qu'en  parcourant  de 
bonne  foi  tous  les  quarts  d'heures  a- 
nufans  de  la  vie,  ou  conviendra  que, 
Cc$  plalfirs  en  ont  renipli  la  plus  glan- 
de &  la  plus  déUcieufe  partie* 

Quant  au  témoignage  qu'on  fe  rend 
à  foi  même  de  mériter  reilime  &  l'a- 
mitié de  fes  femblables ,  rien  ne  con* 
tribue  davantage  à  la  fatifiaâkui  de 
refprit  &  au  bonheur  de  ceux  même» 
à  qui  l'on  donne  le  nom  de  voluptueux 
dans  la  ngnification  la  plus  vile.  Les 
Créatures  qui  fe  piquent  le  môina  de. 
*  bien  mériter  de  leur  efpèce,  font  pa* 
rade  daiis  Poccafion  d'un  caraûère  droit 
&  moral.   Le  brigand,  le  voleur  de 
grands  chemins ,  iHnfî*aâeuf  déclaré 
des  Loix  de  la  Société  à  un  compa* 
gnon»  une  Société  de  gens  de  fon  ef- 
pèce» une  troupe  de  fcélérats  comme 
lui,  dont  les  fuccès  le  léjouifTcnt  ,  à 
qui  il  fait  part  de  fes  profpérités»  qu'il 
traite  d'amis,  &  dont  il  époufe  les  in- 
téiéts  comme  les  iiens  propres.  Quel 
homme  au  monde  ell  infenfible  aux 
careHes  &  â  la  louange  de  fes  connoif 
fances  intimes  ?  Les  applaudiflemeus 
de  l'amitié  n'ioâuent-ils  pas  fur  toute* 
notre  cpnduite  ?  £q  ua  mot  il  ies  plai>. 
.  w..  -  iirs 
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d'autres  chofes, onpourrok  a^Turerque 
ce$  deux  foiuces ,  la  participation  au 
bonheur  des  autres,  &  le  défir  de  leur 
«lÛme  •  fourniifeQC  au  moins  neuf  dixiè' 
mes  de  tout  ce  que  nous  en  goûtons 
4aD8  la  vie.  De  iorte  que  de  la  fom« 
me  entière  de  nos  joies,  il  ëb  reile* 
xoit  à.pe^ie  un  dixième  qui  ne  décou- 
lât poiifit  de  l'aiTt^lion  fociaie,  &  qui 
jie  dépendit  pas  inunédiacement  de  noê 
inclinations  naturelles. 
.   Mais  afin  que  l'aiFeâion  fociale  paiC* 
Ce  ptoduire  en  nous  ces  grands  eâecs« 
il  faut  qu'elle  foit  entière ,  complétée 
j&  énergique.  On  ne  doit  pias  attendre 
ces  plaifirs  &  ces  fatisfadions  de  l'efprit 
d'un  penchant  trinqué ,  &  d'une  a&ec* 
tion  rétrede,  de  ces  inclinations  vo« 
lages  »  que  la  caprice  lait  éclore  , 
&  qui  entraînent  l'a  me  de  l'amour 
^  i'iodiiFéreoce,  &  de  l'indifférence  i 
j'averfion.  Cette  viciflîtude  continuelle 
jde  penchaas  légers»  . doit  produire  un 
effet  tout  contraire;  elle  doit  tenir  l'a- 
^mè  dans  des.  troubles  interminables» 
Ja  priver  peu  à  peu  deç  olailirst  de  l'a- 
jnitié .  &  la  conduire  enun.â  une  haine 
j>arfaite  du  Genre  humain.  L'Auteui 
,inr»(le  â  marquer,  les  divers  effets  d'une 
^affeélion  fociale  entière»  ou  rétrecie^ 
il  fe  fert  toujours  des  ternies  de  l  art. 
,/ Mais  de  peur.. dit* il»  qu'on  ne  re« 
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lègue  dans  l'Ecole  ces  laifonnemeni 
n  ^hérUTés  de  pbrafes  ^&'de'teime8  qui 
»i  ne  font  pas  du  commun  ^ufage,  & 
,»  qii-iiffe*parcie*de%et'fiifiiiie  desiea* 

re  fans  fruit  pour  'lesTgens'du  mon« 

de ,  je  vais  leiâyer  de  tdéBiontrer  les 
»,  mêmes  vérités  d'une  manière  plus 
„  familière."  Il  dît  que,  fi  oniesami- 
ne  la  nature  de  nos  plaifirs»  folt  qu'on 
les  obferve  dans  la  retraite,  dans  l'é- 
tude &  dans  la  contemplation  ,  foit 
iqU'oD  les  confidère  dans  les  réjoniffan- 
ces  publiques,  dans  les  parties  amuiao* 
tes  &  d'autres  di^erilITemens  fenibla. 
%>ie$,  on  conviendra  qu'iis  fuppofent 
tifljentiellement  un  éfprit  libre  d  inqulé. 
tudesy  'dViigreur  &  dégoût»  &  une 
ame  tranquille ,  facisfaite  d'elle«même,'(^ 
capable  d^envifager  %  condition  pi<oprc 
râws  chagrin.  11  montre  enfuite que  cette 
€ift;dfition  d'éfprii  i&  de  cflettr,  fi  né» 
'«émtire  à  '  fa  jouïiicnce  des  j^Iaifirs-eft 
litie  fuite  de  lyBCondtnie  des  afiiéftions. 

I,  .-Quant  au  teiQpéramenc ,  nous  fça* 
^,  vons,  dit-il,  par  expérience  qttfl 

»,  h'y  a  point  de  fortune 'fi  brilhinte^ 
de  pro'fpérité  d  fùivîe,  d*état  fi  par- 
,t^t,  que  l'indioation  &  les  éÈEbê 
.  ,,116  puiueilt  corrompre, '&  dont  I*h»' 
»,  meor-  &  Jes  caprices  n^piHifàBQwiic 
,  tîcntôt  les  reîTources  ;  Mes  appetî» 

9,  défordoflvés  Jument  te  Vie  d'I^înes; 
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Htnfi^^"*"*  effrénées  font  troublées 
»  dans  leursrours ,  par  une  infinité  d'ob- 
^  fta des .  queiqaefois  impofflbles .  mais 

»  cnfRW»  Hdiffent  fijos  les 

m:^Hitx  ha2aTd.Te  deifc?n  nril 

5       %nd  inépuifable  de  peines  ft 

"  ^^^''^  '^'»  cerincof. 
S? f*^      ne  font  pas  ^généra». 

i^r;.^^'  méfrifanf  e" 

^*  f  Je  dérangement  des 

co^m«  J'I^""^  '  ^  toittes  ?es  in. 
"  commodités  accidentelles  dont  Je« 

corps  les  inicux  conftitués  i^b  fon t 
»>4>a8  exempts,  ne  fuffifent- elles ^ 

M  &  ie  dfgoûr?  Et  ces  vices  ne  de- 
i    ,      influence  ,  oji  ;fi  l'on 

iiiT  ce  que      Créature .  quand  kUt^ 
ces  maladies  de  tein»ëft»ïTiPnr    «  Jl  ■ 
le  pr«te  lau  xojnmerce  de  jj^  ^Jo^bk. 


bles,  &  ne  trouve  de  foulagement  â  ! 
^  fa  trîftefle  &  à  fes  aigreurs  que  dans  1 
Je$  diQra^ioj^s.  &,les  amufemens  de  la 
Compagnie.       -  .'■ 
'  '  Il  eii  die  autant  de  la  tranquillité  de 
l'efprît  fî  néceflairei  au  bonheur  de 
cette  viei  il  fait  voir  quelles  reiCour* 
ces  on  trouve  dans  l'œconomie  des 
àfFeâions^fociales  pour  calmer  les  ia« 
quiétudes  >  &  pour  dilïïper  les  trou, 
bles  d'une  cAnfcience  agitée  »  foit  par 
)'e  fèntiment  iniéritur  d'une  aûion  in- 
jures ou  d'une  conduite  odieufe  à  fes 
femblables,  foit  par  le  fouvenir  d'uné 
^îâion  extravagante ,  ou  d'une  condui» 
jce  pt.^judiciable  à  fes  intérêts  &  â  foii 
lt)onhèur«  ,  . 

Âprès  avoii^.œQOtfé'  que  les  plaiOrs 
)ntelle£luels  »  en  quoi  confifte  la  meil* 
leure  partie  de  notre  félicité*  décou* 
lent  de  l'intégrité  des  affeâions  foda* 
les  ;.  il  ^traite  des  plàifîrs  du  corps  & 
des  fenS)  &  il  fait  fentir  que  c'efl  bien 
peu  de  chofe,  fit  que  c'^ft  une  foible 
faUsfaftion ,  fi  les  affeftions  Cociales'ne 
-relèvent  &  ne  l'animent.  D'où,  il 
conclut,  qu*ll  eft  dônc  vrai  que  le  grand 
:&  principal  moyen  d'i^tre  i^ien.ayec 
[ioit  c'eft  d'avoir  les  a^e étions  focia- 
'les*.  &  que  manquer  de  ces  penclians, 
.c'cà.être  miférable.  C'eft  Ja  première 
propofition  que  l'i^utèiir  s'étâiii;  propo* 
de  déïûomref .    ■         '  ""^  '  11 
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U  prouve  enfuite  que  la  violence 
des  paflÎQns  ou  des  affc fiions  privées.- 
rend  laCréature  malbeureufe;  &  il  remâr  ^ 
que  d'abord  que  toutes  les  paffions 
lelatives  i  l'intérêt  particulier  de  U' 
Créature  fe  réduifent  â  cell 
moar  de  la  vie  ,  le  refTentiment  des 
iiijures,  l'amour  dés  femmes  &  des  au- 
tres plaifirs  des  fens  ,  le  défir  des 
commodités  de  la  vie ,  Témulation  ou- 
Tamour  de  la  gloire  &  des  applaudilTe^ 
mens  »  Tindolence  ou  l'amour  des  aifes 
&  do  repos.  Ceft  dans  ces  penchator 
relatifs  au  fyQême  individuel  que  con* 
iident  l'intérêt  &  l'amour  propre. 

Ces  affeâiions  modérées  &  retenues 
dans  de  certaines  bornes*  ne  font  ptar 
eUes^mêmes  ni  iojurieufes  à  la  Socié* 
té,lni  contraires  à  la  Vertu  morale. 
C'eA  Jeur  excès  qui  les  rend  vicieufes. 
Eflfmer  la  vie  plus  qu'elle  ne  vaut , 
c'eft  être  Ucbe.  RefTentir  trop  vive^ 
ment  une  injure,  c'eft  être  vindicatif. 
Aimer  le  fexe  &  lès  autres  plaifirs  des- 
fens  avec  excès,  c'eft  être  luxurieux. 
Fottrfuivre  avec'  avidité  les  ricbeiTesv 
c*eft  être  avare.  Languir  dans  l'aifan-? 
ce  &  s'abandonner  fans  réferve  au  re« 

{)08,  c'eft  être  pareffeux.    Voilà,  dit 
*A.uteor«  où  les  paffions  privées  de* 
viennent  nuifibles  au  bien  général;  & 
c'eft  auffi  dsQt  ce  dégré  é'koenjité» 

^  3  qu'el- 
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qu'elles,  font  periuci«Q&s  à  la  Créam- 
l€  elle-  mêmci 

Il  mraDuift.  eofuiteû  diactioe  Àe  ces 
'painoas.  en  piirciculi^i;;.  &  il  montre^ 
comment  elles.  devienhefiC  les  fources 
de  notre,  maliieuc  »  loiCqu'elles  fon( 
portées,  à.ttn  certain  excès.  V^ici  ce 
qj^:!!  dit  fur  ramoiuk  de  la^  vie.  „  Si 
s»  quelqu'afFedion  privée  pQavoit  ba* 
n  lancer  les.  penchans  génécatt3&t  ianst 
^  préjudicier  au  bonheur  particulier  de; 

la  Cféatiixe,  ce  fer-oii;  fans  contre*- 
i,,  dit  rameur  de  la  vie.,  Qui  cro^iroit 
tt,  cependant .  qu^iL  n'y  en.  a,  anciuier 

dont  l'excès  produife  de  13  grands 
9  défordres»  &  foit  plus,  fatal  â  la  fé* 
M  lîcité.  Que  la  vie  foit  quelquefois 
9»:  un  malheur,  c'ell  un  fait  générale* 
n  ment  avoué.   Quand  une  .Créature 

oft  réduite  à  délirer  fincérement  la 
I»  mort,  c'ell  la.  traiter  avec  rigueur» 

que, de  lut  commander,  dé  vivre..... 

Or  puifqjw  .la  nécelfî^é:  de  vivrç  eft 

quelquefois  un  malheur;  puifque  les 
„  infirmités  4e  la  ,  vieillefle^  rendent 
1^  communément  ^  ^  vie  importune  , 
M  puifqu'à,  tout  âge ,  c'eil  un  bien  que. 
M' la.  Créature  eft  fujette  à  furfairei,  & 
•r  A  conferver  à  plus  haut  pr Ik  q)i*U 
,r  ne  vaut;  il  eft  évident  que  l'amouii 
„  de  la  vie  ou  l'horreuF  de  Ja  mort 
>i  peut  l'écarter  de^{esL  vr^is.im^rôts., 
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&  la  Gontraiodie.  par  foA  fiXicè«r  ^ 
ft  devenir  la  pius  cruelle  ennemie ;ci'$4i 
„  le. même.  Quand  les  fiûtfi&<de  cet- 

te  paflioB  ne  feijoient  RStf^i  il^ 
fes  ,  Il  faudroit  touiours  cpny^aic 
.     qu'elle  eft  pe'Qicieuik  en  eUd*niêmej^ 

„  fi  c'eft  un-malheur  que  d'être  lâche^- 

.  «y  &  û  lien  n'ell  plufc«tiiilei^qii9cd'^à 

agité  par  ce?  fpeftres  &  ces  hor« 

9,  leurs,  qui  fuivenfr^UMEpii^i cieJM^I  qui 
redoutent'  la->mpTt  .^0,,  Mais  il  l^on 
,y  ajoute  à  tous  ces  inconvéniei)^ 
foiiMès^  oc69iipon!ée6r9      les^  baf- 
feffes  -exigées  par  un  amou»  exfiféJM 
Â  dis.  ia*^  vifSHj.  n>  Ton  met  en;  coi^te 
„,  touter  ces  a^on»,  fur  lefquelle»  àn 
^-n^  revient  j^ais. qu'avec  ohAgrijit* 
q«and  on  les  a  commifeiiv  qu'on 
^  ne  manque  jamais  de  commettre 
quand; on  e(l  lâche;  fi  Ton  coQfi4^ 
^.re  la  uiâ«.  néceiiité  de  foitii:  pec^» 
M«  péluellement;  de  fan  aflîette  naturel* 
y.  le,&4e  paffer  de.porplé&ité  en  petr> 
pléKîté,:  il  nly  aura  point  de  Cr^atu« 

„  x«  aiW  vili».  pour*  trouvier  quelqun 
fatisfaftion  à  vivre  à  ce  prix.  ** 
Qaant>à  cesipsl&onsqulniMejid^^ntiQi 
mi  oien  général  nii  Tintérôt  particulier* 
^quî  nefont  niavantageuifis  4tUâofiié{i6 
-niâ  ladCréatUTie,  leur  oppolitionausaii» 
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bonheur  tû  û  marquéë,  qu'il  eft  ipu:  ' 
tjJe  da  les  traiter  en  détail.  '  > 

•  -  L'Auteur  termine  cet  Eflai ,  par  une 
courte  récapitulation  des  vérités  qu'il 
a  établies;  „  puifqu'en  fiiivant ,  dit-il  ^ 
M  les  idées  reçues  de  d^^pravation  d& 
3,  de  vice,  on  ne  petit  être  méchant 
yi  &  dépravé  que, 

*  Pac  ràbfence  oa  la  foIblelTe  des  âf« 
restions  générales  ; 

'  Par  la  violence  des  inclinations  pri* 
Vées, 

Ou  par  la  préfence  des  affe£kions  aé« 
natorées. 

Si  ces  trois  états  font  pernicieux  à 
la  Créattirë  &  contraires  à  (a  félicité 
préfente;  être  méchaùt  &  dépravé* 
c'eft  être  malheureux.  L'homme  ne 
peut  donc  être  heureux  que  pat  U 
Vertu,  &  que  malheureux  fans  ëlle.La 
Vertu  efi  doncle  bien > le  Vice eft donc 
le  mal  de  la  Société  &  de  chaque  Mem* 
bre  qui  la  compofe. 

Ce  fujet  avoit  déjà  été  traité  par  ua 
grand  nombre  de  Philofopbes  »  mais 
j'en  peut  dii^e  .  à  l'honneur  de  celui 
qui  a  compofé  ^cec  £ilai ,  qu'aucun 
lî'avoit  encore  fi  bien  approfondi  ceti 
te  matière  &  ne  l'avoit  rangée  daoa 
un  fi  bel  ordre.   Cet  Ouvrage  eil  fur^ 

tout  re^oiAendable'far  k-  fagacicé  a> 
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vec  laquelle  l'Auteur  a  fçu  faire  Pana-  • 
tomie  de  Tame  »  &  par  te  détail  de 
tous  fes  fentimens,  eu  égard  aux  dif- 
férentes fituations  où  elle  fe  trouve  9 
aux  divers  objets  qui  les  occaûoa* 

JoH.  GioBtni  Wacbteu  Archsolô-* 
gîa  Nummariai  cootinens  praecogni»  ' 
ta  nobiiiillmaB  Artis,  qus  Nummos' 

'  antiquos  interpretatur.  t 
Cz9r«  A  •  DIRE  t  Recherches  fur  Torigint  > 
àes  Àdmtoies,  pour  fervïr  tSwtnduHion* 
d  laccmtùtffailcc  des  MéhiUes ,  'par  Jean»  ^ 
GfiOAos  Wachtbe  iii*4.o.  de  150  p/f 

'  £ei  »  à  LeîpHg .  de  Ilmprimerie  de 
Breitkopf,  1740*  .  < 

LlffT<B.BVTTioff  du-  commeiee- 
auec  une  partie  conlidérable  des- 
Pays  étrangers ,  oe  nous  permet  pas'^ 
toujours  de  recevoir  d'alTez  bonne  beu*'  ^ 
le  les  Livres  qui     Imprfiaenti  pour' 
en  faire  l'extraie  dans  lei(r  nouveauté» > 
Ëa  voici  un  que  nous  nous  étions  con« 
tentés  d'annoncer  dans  tes  Nouvelles 
Littéraires  do  mois  d'Oâobrte  1740^,' 
&  dont  nous  avions  feulement  donné 
la  Table  des  Chapitres  dans  celles  du* 
anois  d'Août  1741;       •    '   '    *  - 
-       Wachter  s'cll  propofé  d'édaifclr- 

pas  cet  Ottviage,  ce  qui  a  rappoxt  a^ 
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pfémiérès  Monnoies' què  ont  eo  cours 
parmi  les  Nations .  les  plus,  connues , 
poys  eotrtteitiit  plm  iifémsnt  eotr'elf; 
les  une  cQcreTpondance  convenable.  Â . 
leurs  intétêtS:&. à  leurs  befoins.  .  .« 

,B  traite  d'abord  de  la  nature ,  de  JjU 
commodité  &  de  l'incommodité  des 
échanges,  qur  étaient,  à  oet  égard  h' 
feule  reflburce  de&  hommes  des  pre- 
m9n  Gàdesi  de  lè  ^iy^iâk  k.attmfor" 
te  de  Monnoîe  qui  ne  coofûftsïit  qu'en 
d^s  inafiea^de»  niiiifri»  jiiua  M>a«iiDftdnr<i4 
tes  »&,  qtre  l'on  ne'  piiiÉ^oji'qii^asipoiil':  ; 
iUecbief  fiJiei  fiQ&ilA  ^«'lÉir||ikéB,l&  lieu 
ok  Ton  a  commencé  è  donnéir  une  £oi- 
lae  détQitmii»te^.à  en  dii^mies  pièces 
de  métal,  Çc  à  les  charger    une  mar- 
que particulière.   C'eft  en  Suivant  ce 
3^.tt\£$il  u£»ge  dana  fi^  prfigrèsi,  <iu'il 
^'étend'  bea«4oupt  furict  pf^onaocleonei 
AiiLédailies  Gr«»^8„  &,  qiifi^d£i  celd'es% 
ol  il  vient  à^l*Â#  Romain  » .  âtr  les^  di-i 
jatmutïQW»  duquel  il  nmopaést  (MvieiCes 
conjeâtiresi  qui  terminsM  &â  Qiiyia* 

L'Auteur  par  oit  très  -  perfuadé  que 
P^«ge  de  mattne  4im  marqua  fur  im 
IMouiiole  ne.  s*eft  intpQduit  que  fort 
tatd  »  jBânei.  pauni.  im*  l^atioM.  poliJ 
céesy  &  il  doute  fort. que  I  es' Grecs  «H 
AiibBfc  a»  tiea»  df  la  g<i0rj>»  de  IHo- 
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mientioD  >  quoi^u-il  parie  d'armess  ctot 
boucliers ,  dé  vtâfe»  àf  «ttrra  #ttvr^e# 
d'or,  d'argent  Ô?<ie- bronze.  '      ' "^  '^ 
'  Les  premî^r^ifoifi'd^  Rôné  tfMfillI 
aui&  déjà-  eu  plùfieurs-gaerres  avec  lei 
Peuples  voifîhs:,  avaî>t-quç*il'àv»oi#'ft)ii* 
gé  à'  ftiir«  Happer  ces-  Monnaies-'  dè 
cuivre  IT  connues  fou»  Ib-nom  d'Acss  £1$ 
qui ,  tottli  inforniesK  q)i*6ili;s«  étoiem^t 
tint  encore  fùffi  penda^it  Idwg^  témi 
auK  befétat^d^ia  RépuOUqùe»-  Êt^ir» 
fui  vaut  Tâdfe'.i'tiftge  dfe  i^art*ent  moni 
noyé  n'a*  piifi6^  que'  âràrt  tMd  -  d9ft- 
jnaîns  aux  Pfeuples  de  là.  Gèrni«mèi  • 
Si  ow  oi9eé»r  à'  M.  Waeiiter  qui&i 
vaut  ces  différentes  époques ,  âB  dtos 
ée»1tefK  tosc  d^reiiit ,  ii  t  vfoHrà^^ 
une- grande-  correfpondance",  des  attb  » 
Cîûtibm  ntétoe,  &  un-  comiB«rc«  <m* 
vert  entre  plufièurs  Nations^,  il  répontt 
otië  là  voie  de»  é^anges  Hiffifcrit  pour 
rentretenir;  qire  lès  efclave»,  tes  trou  < 
peaux ,  le»  denrée* ,  le*^  métaux  *  <5d 
prefque'  tAUCe»i  Ihs  prodiiébion»-  dé*.  Ift 
nature-,  dèvenoiènt  cfttre  Ifeurs»  roîiïriaf 
wie' forte*  dt^' Monnoifr  qui  avoic  par^' 
tout  un^  cours  libre  êt'  néceflai^e  , 
que  fottvem*  lb9  perfonnets'  attentives. 
SL'  tant  fôil  peu'  ifatdlTgentes,  tîrowDt 
parti'  plbs' avant  ageu.x"  de^tteMon^r 
noié*  natuielîfe,.  q'u*élft^s  n'anroient  pir 
fl^re  d»*  eeti  pi^bo».  dé*  oétsi-  q^  ert 
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portant  le  nom  abfolu.  Il  trouve  qu*en  t 
Italie,  la  proportion  de  la  valeur  d'ua* 
Boeuf  &  de  celle  d'une  Rrébis ,  étoit 
comme  d'un, à  dix,  c'efl-à  dire,  que 
dans  les  vei>tes«À  les  achats  un  BçbuI. 
yaloic  dix  Brebis^  c&  qui«  feion  lui^ 
a  donné  lieu  d'établir  dans  La  fuite  par. 
degrés  «  le  même  rapport  entre  lea^ 
Monnoies  d'or  &  celles  d'argent.  > 
Après  ces  obrervatioos  générales  quU 
font  l'objet  des  trois  premiers  Chapi». 
tfes  I  l'Autejur  examine  daas  le  quatriè- 
me quels  font  les  Peuples  quî  les  pre- 
miers ont  imaginé  de  mettre  fur  le  mé« 
tal  une  marque  diftinfte  qui  le  rendit 
plus  particulière  qient  monnoie.  Le& 
Egyptiens,  les  Lydiens,  les  habitans, 
de  la  Tbeilalie  &  ceux  d'Athènes,  s'«n: 
font  glorifiés  tour  à  tour,  fans  fe  met* 
tre  en  peine  «  &  vraifemblablement 
fans  être  en  état  de  le  prouver.  M. 
Wacbter  fe  croit  mieux  fondé  à  en- 
faire  honneur  à  Pbidon  qui  régna  d'a^ 
bord  dans  Argos ,  &  puis  dans  l  ine, 
d'^gine,  Tan  S8s  avant  JeCus^Cbria, 
&  qui  étoit  frère  de  Caranus,  premiert 
Koi  des  Macédoniens.  11  appuie  foo) 
fentiment  fur  le  témoignage  de  Stra*. 
bon  &  d'iElien ,  plus  encore.  fur> 
celui  des  Marbres  d'Arondel ,  &  enGoi 
fur  une  Médaille,  d'argent  du  Cabinec- 
^u  Roi  de  PruiTe,  c^ui  repréfen^e  d'un 
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côté  un  Bouclier  Béotien  fans  Légen** 
de  ,&  àe  l'autre  une  efpèce  de  vafe  oui 
coupe^à  deux  anfes,  au  deflus  duquel 
eft.  une  grape  de  raifio ,  &  le  mot  4>iAO»: 
V«aureiit  Beger  q  li  le  premier  a  fait 
graver  cette  Médaille,  oe  doute  pas; 
qu'elle  n'ait  été  frappée  du  tems  même 
de- Roi  doBt  elle  poice  )e  001a:  Sper* 
Jiogius  &  Spanheim  s*étant  élevés  con-; 
tre  le  femiment  de  Beger  »  André-. 
Scbott  Ton  neveu  crut  devoir  le  forti» 
iîer  par  de  ooovelles  preuves,  que  M.* 
Wachcer  a  adoptées  r  &  dùnt  il  donna 
je  précis  dans  le  cinquième  Chapitre» 
en  ajoutant  que  quelque  parti  que  l'oH'  - 
prenne  dans  la  difpute,  la  Médaille* en 
queÛtoo  jullifiera  toujours  que  c'eft  à* 
Phidon  qu'il  faut  rapporter  la  premié»- 
re  invention  de  la  Mounoie  :  on  pour*: 
joît  cependant  en  tirer  une  eonféquen» 
ce  toute  oppoféer  car  outre  que  cette 
JWédaille  eft  d'un  trop  bon  goût  de  gra«' 
vure  pour  n'être  qu'un  eflai  en  ce* 
genre  :  fi  on  fuppofe  qu'elle  eft  du.- 
tems  même  de  Phidon  .  il  ne  s'enfuit 
pas  qu'aucun  autre  Prince  n'en  ait  frap- 
pé avant  lui;  &  fi  elle  n'eft  que  d'un. 
t^ms  poflérieur,  comme  il  eft  très-na- 
turel de  )e  penfer,  on  ne  peut  pas  feu»- 
lement  en  conclure  que  Fbidon  ait  fait' 
frapper  des  Monnoies. 
€«Ues  de.I^yc^guei^LégUlateur  des 
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SpaTtiàtes ,  '&*  celles  d'Âlyattes ,  Roi 
à»»  Ly/kem  &>  père'  de  CréAis  r  font  la 
matière  du  fixième  Chapitre*  A  Té* 
_  gardUde-  bysuigue:,.  on  dit  communé- 
ment qu'il' profcrivit  de  fa  République 
toute:: Mfioinoie  d'or-  &  d'argent*,  & 
qu'il  n'y  laiffa-  un^  libre  cours  qu'à  cel- 
lerde  fer^ii  mais  quand  on  pr^droèt' 
cette  e£^pref&oiT  dans  le  fens  ie  plus 
rigide^  il  niefntréâike  pasv  comme  Mi 
VV£H:lîteit  T'awoic  avojicé  dans  Ton  qua^ 
tiiéawiCbBptnwK;  qu'err  comparant  les^ 
anciens  A\i£eur«-  avec  les  Monumensr 
de  lai  âi^èce^  Bliidon  'fbk  le  premier' 
qui  aitr  introdiûtilurage  de  la  Monnoie  » 
JiyCttrfos^  !è  iecoitd:,  Aiyattes  le 
&(oinéàaie»&  ii»  en*r<éftd te  encore  moin» 
^lAiiyattes  fokilcppaneittiér  del'Afîéqtit 
aftLfottt  ârappan  des^  Monnoies'  en  or 
&-  en  at^ent  rî  ou  eftr  tout  (Urpris  de 
voin  l»  preuaxe'.  quien,  donne'  fixateur  y 
c'eOt  une*  MiMtilie-  des  plùs  incertain  es , 
que  M  S|ianlRàaii  a  fait  graven  coin*' 
me  pouvant  repréfenter  un  Rôideljy» 
diâ,jâD  quiiétant  chaf§ée  au  tevwê  dHa» 
Monogrîanme-  formé  des  deux  lettres; 
M  B  t  OU'  pius&  vràifemblablefiieBC 
d!un  T  &  d*antAi.  lai  a  parn  défîgnen' 
Iftt  no».  dWkym.  oraia  à'quiiltfi  Wlccii«i 
ter.ÔBt  auiB-^  gratuitement  esprimerrlfr 
nom  d'Alyattes ,  qu(nqiia«»Mtiiioigim^* 
iQe  niait;  paigj^^dlMji|i{wmà^Ubn^'^ 
l^^ntfet  .  ::  Le 
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I^e  (bptiàme  Chapitre  txaite  deft  Md* 
âaiU«s  de-  quelques  E ois  de  Macédoi,'» 
ne.,  tels.  qp'Amyntas,  AwA^lai»,  Phif 

Akwndre;  TAuteux  ohfèiv^ 
à.  ce  Cuiet  que  Philippe  fut  le.  pneinier 
fui^  fefr  Médaille*  ceignit  fà.  t&a 
d'une  couronne  de  laurier.,.  &  fît  gra* 
uejT;  jpkfe«e£8  le  fymhole  de&  .VjâQij:e& 
qu.'il  avAÎt  remportées. fur  fe&ejiJi^Is» 

QO.  a»49ft^  aux  Jeux.  Oly^uplQUfs.»  pnir 

ce>quîeUps  ne  l'avoientpasjendumQins 
aHàbrj9«.Jii  fr  foutteot:  auiK.canirA  Span« 
h^ioi  f^ft  c&,file&.  pjQint.  â.  l'imitatioa 
d?Al«^àaàÊe' q^9r  lu  UkSQsi&uf€  de,c^ 
r^io^ftkb  fii^t^t  enues  dfuis  leur  oine* 
ment  de  t4te ,  d^s^couies.  dêrdifféiiens 
asûfoimift»  g^iuiiMt  de  tauYfiauXci  de.  h&r 
Uewr  oUi  dfr  boiws»,;  lés.  r;iSfpn&  guiil 
m.  d(ini»«  fout!  plùa^  r^^l^etiçh^  q^ 

u^Swil  Médailles»  d^s.  R;oi&.  di^  IVfocé? 
doi-ne,  fuccédent  celles  des. anciennes 
ViUe»  Gréques  /empUâÎBDC  tout,  le 
huitième  Chapitre.,  L'AuteuLs^attcache 
lyirticiéi^Qfli^t  à,  y  prouver  q^e  les 
]j4^daiUfsa  des  Colonies  ont.  fouyenc  le 
même  type  que  celka  deJeur  Métco^o^ 
kti  %âlâôierfî<  naturel  â;d4Jafi.bî«n^Sa- 
bUo  qutU  cpncmçe  d«  i:eAH^bù;di^ 
cyi^lqijes  nouvea^ix  cxempj^ejs  accom? 

corn* 


4 


Digitized  by  Google 


i^r  JocRN ai;  DBS  S{;avans. 

comme  en  conféquence  de  ce  fyftême 
Ad.  Spanheim  a  prétendu  que  toutes  les  > 
Médailles  des  Villes  GrèqueÉ,  au  re*' 
^rs  deCquelles  on  voie  un  Minetaure» 
ont  été  fondées  par  les  Crétôîs ,  M.  • 
Wachter .  combat  ce  fentiment  avec 
beaucoup  de  vivacité  :  il  lui  oppofe  en  » 
premier  lieu  iqùe  leMînotaure  <te  Crè*' 
te  ne  reffemble  point  à  celui  des  autres  • 
Villes  ;  que  le  preniiet  a  le  corps  <*'un 
homme  joint  â  la  tête  d'un  taureau,  & 
le  fécond  le  icorps  de  taureau  joiat  A  la- 
tête  d'un  homme:  il  obferve  enfuite 
que  ce  fécond  Minotàute  fe  trouve^ 
les  Médailles  de  Kaples ,  de  Capoue» 
&  de  plufieurs  autres  Villes  de  lagran* 
de  Grèce,  qui  n'avoîent  aucune  forte 
d'affinité  avec  les  Crétois ,  d*où  il  coo- 
clttd  que  ce  que  fon  adverfaire  a  pris 
pour  le  monÛre  de  Crète,, n'eft  qu'un 
fymbole  de  l'Agriculture ,  à  laquelle 
l'homme  &  le  bœuf  contribuent  égale#» 
ment,  &  n'elt,  s'il  eft  permis  de  fe  fet. 
vil  de  fes  termes,  qu'une  efpèce  d'à* 
bréviation  de  l'homme  &  du  bo»uf  ;  fit 
communément  repréfentés  fui?  le&Mé*. 
dailles  des  Colonies.  '  '  > 

*  M.  Wachter  arrivé  enfin dans  le  neu- 
vième Chapitré,  aux  anbiennes Mou*' 
noies  Romaines.    L'opinion  la  plus', 
commune  eft  qu*âvaflt  ServiusToUitts» 
U  commefce  fe  Moit  à  Siome  avec 

des 
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(Jes  pièces  de  cufvrç  prefque  brutes  l 
qui  n'avoient  ni  fdrme  ni  marque  dé» 
terminée  ;  que  ce  Prince  fut  le  premier 
qui  introduifit  l  ufagé  de  la  Monnoieî 
que  l'Âs  qu'il  fit  frapper  a  voit  pout 
empreinte  la  figure  d'un  bœuf  du  dê^ 
quelqu'autre  animal;  que  le  poids  dé 
cette  Monnoie  étoit  de  douze  onces} 
&  que  dans  les  payemens  considérables  ^ 
on  pefoit  le  tout  enfemble,  pour  évi* 
ter  la  longueur  d'une  pefée  particulié« . 
te;  c'ell  du  moins  ce  qu'on  recueille 
de  quelques  paûâges  de  Pline ,  celui 
des  anciens  qui  a  le  mieux  traité  cette 
matière.  &  qui,  félon  M.  Wacbter; 
n'a  ceflé  d'être  bien  intelligible  aue 
par  les  tranfpofitions  &  les  autres  taa« 
tes  de  Copiiies  qui  ont  altéré  Ton  tex* 
te:  il  fe  propofe  donc  de  le  réublif 
far  cet  article  dans  toute  fa  pureté,  & 
Il  emploie  à  une  fi  heureufe  reflitu* 
tion  le  dixième*  &  dernier  Chapitre  de 
fdn  Ouvrage. 

Dans  les  paûTages  dont  il  s*agit ,  Pli- 
ne femble  dire  qu'en  moins  d'un  fié* 
de  l*Âs  a  changé  trois  fois  de  valeur  i 
iSc  que  du  poids  de  dbuze  onces  auquel 
Servius  .Tuliius  l'avoit  fixé  ,  il  fut  lue* 
ceffivement  réduit  à  deux  onces,  puis 
à  une  once*  &  enfin  à  une  demie  once 
feulement.  Notre  Auteur  fe  récrie  fur 
d^s  diminutions  û  fréquentes  i  fi  énor« 

met 


Digitized  by 


134    jOUKÏSl AJ<  P9S,SiÇ»LVAK8. 

mes  Sl  û  pi^tu.  aoyables  ;  il  piétend 
Qu'elles  auroient  été.  auflî  funeftes  à 
l'Exat  que  U&  guerres  les  plus  fan* 
gîantes  ;  &  effrayé  des  dangers  aux* 
quels  il  paiolk  (aaiodre.  que  d'aveu- 
gles  Commentateurs  n'expofent  enco* 
XA  téméraiiejnent  la  République»  il 
embralTe  l'opinian-d'Alciat,  qui,  félon 
]qÎ4,  n!eâ:pak.fùj^tejuiz,  mêmes,  ioicon" 
y^niens.  Voicirdoncs'il  en  faut  croir 
x&  M»  Wacliter ,  l'expUcatipQ.q^jOiridQiC 
donner,  à  ces  paiïâgea, 
„■  ^  Vers  la  fin  du  cinquième  fîècle  jd(0 

ra..fon(iatioa.  de  Aome.»  la.Eépuhlir 
)  que      pouvant  foucenir  les.  dépen* 
.«y,  fes  de  la.'  piemiére  guerte  F uniquftf 
.  gy  elle  eut  recours  à  une  augmentation 
lidonnoie. . .  L'As-  qui  écoit  au- 

paravant  du  poids  d  une  livre  ,  fut 

99,  réduit  à  dix  onces,  &  il  fut  nommé 

fextantaire ,  fextaniarius,  parce  qu'il 

M.  avoit  été .  diminué»  fie  (kuit  .Qnce»i 
ou  d'un  fextanx,  &  par  cette  réduc^ 
ti  (ion>  iaRépuUlque  gagna.,  non.cinq 
parties  de  l'As^comme  portent. pre£p 
„  q|ie  xous.nos  impriniés,  quinque  tiat^ 
a,  tes  faSA,  Inerit^  maif,  une  cinquième 
^,  parxtQ  fenlfiment ,  qtàiitë  porté  fa£fa 
9f  lucru  comme^onJe  trouve  dans-d'aur 
,p.  très,  éditions 9, &  dans  piufieurs  Ma; 
1^  nufcrits. 

Mi  £i^tp^  1».  bj^fuHe.  de  Cannes  on 
-    .  .1»  fïapî 
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M  frappa,  deft  As,  qui  D*avoi«otplu8  que 
i^  néjit  QQces,  &  Pline  lea  appelle 'u»<; 
„'  ôtflû».  parce  q^'iU.avolent  une  once 
»,  de  moiqa  que  les  précédens.  Par 

cette  féconde,  rédu^ion  *  Ur.Répu:^ 
u  blique  ne  fit  que  la  moitié  du  gain 
M  qa*elle  avoic  fâit  pae  la  première, 
^  a  c*e(i;,,  (eloa  M..  Waobter ,  le  v^- 

ri£able;{ens  de  cet  endroic.de  Pline^ 

f  •  Énfm^  Tan.  de  Rome  575 ,  la  Loi 
M  Papiriaretraficba  encore  del!As  unç 
^  once  &  demie  »  6c  te  fiç.appeller  Jet 
99  tunàédis,  ou  McumifHt  «.  a  non 

mutuialis ,  comme  on  lit  dans  la  plj^f 
«y,,  patt  de  nos  £zemplairès.  * 
>'  Il  n'ell  pas  befoin  d'avertir  que  les 
4'^érences-  diminutions-  iax  fAs  &o* 
main  en  introdujlîrent  proportionnel' 
feméiit  de  femblablies  dans  toutes  fet 

Saicies,  le  Sémi£U,  le  Triens,  le  pu<i« 
ram ,.  &c.  Mais  ce  q'a*on  n'imagine* 
coiti  pas  û  aifément,  c'eÛ  que  ces  mêf 
mes  diminutions,  doivent  ».  félon  M* 
Wâchter ,  changer  prefque  tout  Tordre 
91er  l'on- dqnnf  à.ce9^anciénne8  pièeés 
4e  Monnoie.  dans  le.  Cabinet  4es  Ciu 
rieux  où  on  les  oonfer,v«  :  il' veut  qu*on 
les  pèfe  exadement*  ^  qu'eu  t^^udà 
leur  différent  poids,  on  le^  diilribue  ea 
trois  claiTes  qui  répond^iUaux«i'oi&,é]jO» 
ques  dont  Pline  fait  mention.  JLl  a^Joutir 
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qtiè  quanà  on  trouvera  quelqu'une  de* 
dèt  'Monnofes,  donc  te  poids  te  'té* 
|icnidra  pas  â  celui  de  ces  trois  épo^ 
<)âès,  il  faut  Is  regarde^  comme  une 
pièce  furp^âe  » du  moins  pour  le  tems^* 
&  frappée  tout  au  plus  fous  les  Empe* 
reurs  Romains.»  car  il  eft  perfùadé  que* 
qubique  la  Monnoîe  la  plus  ordinaire* 
qes  £âipereurs  fût  marquée  à  leup 
image,  ils  ne  laifTérent  pas  de  conti- 
nuer ia  fabrication  des  Âs  en  confot* 
Biité  de  le  Loi  Papiria,  &  que  cet  ufa« 
Çe  a  fubûfté  fans  aucune  altératioB 
jufque  fous  Marc  Aurèlé  •  'dont  fe» 
façcefleurs  affoiblirent  tellement  te' 
MonnoieV  qu'Alexandre  Severe  Ta* 

Îranc  rappellée  à  fon  titre  &  à  fon  poids 
^gitimes,  en  acquit  fur  fes  Médailles 
Ibêmes ,  le  faradm  de  Hefi^uratettr» 

B^STITUTOR  MOMETJB. 

Mais,  fiiivant  notre  Aoteor»  il  ne 

fuffît  pas  encore  de  confidérer  l'As  Ko  * 
jdiafn  par  rapport  à  fon  poids»  il  faut 
auiO  faire  attention  au  Type  dont  il 
«ftchargê.    '       '  ' 

Hoixs  avons  vû  que  Sërvius  TuUiu^ 
y- mit  l'empreinte  d'un  Bœuf  ,  ' ou  de^ 
quelau'autre  animal*  &  Fline  nouà  ap* 
J)rena  que  dans  le  cours  de  la  premié-- 
re  guerre  Punique  qui  occaiionna  tous 
lies  changemeus  dont  nous  avons  par» 
lé;  l'As  fuc  marqué  d'un  c6cté  de  ia  tête 
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de  Janus  à  deux  faces,  &  de  l'autre  d^ 
la  proue  d'un  VaiiTtiau»  avec  U  nom 
de  Rome  au .  deûlts  ou  au  deffous  ;  & 
de  là  •  deux  fiouyelles  conCdiquences 
àuiLqueWes  l'Auteur  neparoîtpàs  moios 
àuaché  qu'aux  i>récédeptes.         .'  '  * 
.  La  première  éfl  que  tout  As  qui  d*un 
côté  port^  unè  autre 'têce  que  celle  de 
Janus,  elt  uu  Afi  podérieur  aux  guer- 
fefl  Pttoiques,  quand  môme  il  àttroij: 
^u  rever^  le  mot  Rom  a. 
•  l^i  féconde,  quç  les  As  donc  le  ré« 
vers  a'oFjre  pas  la  proue  de  VaiiTeau  & 
ie  nom  âè  Rome,  font  dans  le  même 
ças,  &  ne  font  point  des  As  Romains» 
mais  des  pièces  que  Ton  frappoic  dans 
pluQeurs  Villes  du  Làtium,  de  l'a  Si* 
elle ,  &  de  ce  que  Ton  appelloit  alor^ 
la.  grande  Grèce 

Nous  nous  fommes  un  peu  é,tendus 
^ar  ce  ^dernier  Chapitre  ,  parce  que 
c'ell.  le  plus  intéreuài\t  K  op  celui  de 
tout  rOu virage  que  TAuCeur  parolt  a* 
voir,  travaillé  avec  le  plus  de  foin  & 
de'  compl^ailânce  ;  mais  s*U  Va  traité 
èomme  ua.  de  ces  enfans  foihl^s  & 
«iélicats  que  lèur  foibleiïb'  même  rend 
plus  chers  .à  leur'  Pere»  on  ne  lui  re- 
prochera pas  d^avoir  .  préfulné .  qu'il 
pourroit  Taffrancbir  du  fore  coniiiiun , 
puifqu'à  ces  mots  de  Âjjihus  imminuùs , 
oui  lormenc.le  titre  du  Chapitre,  il  a 
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modeltemeuc  ajouté  ceux  -  ci,  pcricuim 

Hoixs  devons  obfeiyer  en  iimi&nt 
t^ne  l'on  trouve  dans  le  cours  de  cet 
Ouvrage  >plulieurs  Médailles  gravées, 
dont  quelques-unes  n'avoient  pas  en^ 
core  été  publiées,  mais  qu'elles  aeidif* 
fércnt  pour  la  plùpart  de  celles  que' 
nous  connoiifîons  déjà ,  que  par  quel* 
ques  Monogrammes  ou  autres  diffé- 
rences peu  confidérablès,  &  que  noos 
n'apprennons  pas  que  l'Auteur,  qui 
promettolc  une  fuite  de  fes  réflexions'  / 
fur  les  Médailles  RomainestleiEoutgen* 
fe,  de  tomes  grandeurs  &  de  tous  m 
taux  y.  en  aie  encore  rien  £ut  paioicre. 

Siftoire  Littéraire  de /<i  FsAzrcV» 

,  6Û  F  on  traite  de  Vorig^ne  &  du  progrès, 
èe  la  décadence  £f  &  rétàblijjment  des 
Sàéms  parmi  les  Gaulois  parmi  les 
Tfanfcisi  du  goût  &  du  gjùikJks  und 
€f  des  autres  pour  les  Lettres  en  cba^ 
Jièch  ;  dtJews  jààmts'[Sc<d€s^  'de  fé» 
taùHJfenm  des  Univerfités  en  France  ;  ' 

'  dis  princ^païue  XUdUges  ;  dts  jicâdémies 
des  Sciences  BeUts 'Lettres  ;  des  mtti» 
hmes  'Sibihtbèguei  èndmes^^  noder' 
fies;  des phscêtèbres.hnptàïntrïestéf'  d» 
ioi^  U  ^  ii  JMnt/fpporr'partictdier  à  la 
Littérûture  t  avec  les  £io^es  bifioriques 
4u  'XimiMi'tf  des  Imfojs  'pi  s*y  font 
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)^  qutli^  réputation  i  -It  Catalogue 

Cbromlopt  ée  ietirs  £mls;  <^  12^ 
war^ttés  infioriques      critiques  fur  les 
priwipaux  Owmiges  ;  *1e  liéimèmu» 
des  éSérentes  BtlUms  s  ie  touP  ,jufiifi4 
par  les  citatim  ^âep  mkitmi  ^gmMa^ 
Far  des  BieligietiX'Béaédi&ins  iie  la  Con*  ■ 
grégatim  de  jaint  Maur.  Tome  VIL  qui 
emprend  ks  fnxante'buit  premières  ath. 
nées  du  mzième  fiècle  de  VÈglïfe.  A  Pa  * 
ris,  chez  la  CompagiiK  des  LibraU 
res,  17469  avec  Approbation  &  Pri- 
•vi/ège  du  Roi»  i  vol.  i»  40.688  pp: 
fans  compter  l'Averdflenïent  &  la 
Tabie  -  des  dcatioQS  i  ^  compreU  • 
nent  102  pp^ 


T  'Ac  c  9  E I L  favorable  que  le  Publîe 
^  a  fait  aux  ' Volonves  précédens  t' eft 
UD  heureux  p;éjogépour  celui-ci,  s'il 
^•eft  fait  attendre  etop  ion^  teins, 
xe  Q'eft  point  la  faute  de  nos  fçavaos 
't&  laborieux  Auteurs  ;  on  ne  doit  s'en 
^eirïre  tqu^ux  Imprimeurs  •  -donc  la 
înéfîntelligence  a  caufé  ce  retardement. 


%ien  réparés  par  le  foin  que  Ton  aura 
^cfzénsnmnt;  que iés  autres  volumes  fui* 
"veiit  celui-ci -^  'ptès.  'L^es  lîx  pre- 
infen'yi^ttmi€sti«nc.iiDit8  «voBS  renda 
xomptè  <t!ins  le  tems  &  à  mefure  qu'ils 
tmt  t»iu  »  inéritolc^cHiM  applandi^îs- 
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mens  qu'ils  ont  jeçu  du  Public,  étant 
jreinplis;  àe  recherches  cur^ufes ,  de  . 
sdifculiions  inUr^eflautes ,  &  de  décou»  : 
•Siettes  auiQ  avrà'tageufes  pour  la  Ké*  : 
publique,  des  Lettres  que  glorieufes 
pour'  la  Nation.  Le  Vile  Volume  i 
jdont  il  s'agir  aujourd'hui  «  bien  loin  I 
^'être  inférieur  aux  précédens ,  patoit 
4es  furpaiTer  à  tous  égards*  ,  A  me  fur  e 
que  nos  fçavans  Auteurs  avancent  dans 
Jeur  carrit^re  ,  leurs  cpnnoiiTances  & 
.leurs  vûes  s'étendent,  &  la  fuite  de 
leurs  trayaux  leur  fourniiTant  chaque 
jour  de  nouveaux  éclairciflemens,  les 
mettent  en  état  de  réfoudre  toutes  las 
difficultés,  &.  de  répandre  par -tout 
une  lumière  qui  ne  laiiTé  plus  tien  i 
deflrer  à  leurs  Lecteurs. 

On  trouve  à  la  tête  du.  VIU  Volunu; 
l^yn  jo.ng.  AvertiHement,  qui  œéjrite  que 
nous  Je-  .faiSons  connoitre  :  ir~'rbulft 
.'fur  deux  points  de  Littérature -d'autant 
,pius  intér^ans.,  '  qu'ils  touchent  de 
^plus  prè^  notre  Natipi) ,  &  qu'ils  n'a« 
^voient  peint  encore  été  bien  appro» 
j^fkdj^'  •      os  Au  te  uts .  avoie  n  t  avancé  : 
iio.  :  Que,,  le  Latin  devint  la  Langue 
..vulgaire  des  .Gaulois  depuis  qu'ils  .etb* 
..rent  fubi  le  Joug  des  Romains.  20,  Que 
ipotr^  Langue  .Françoife,  connue  an- 
ciennenient  fous  le  nom  de  Roman  ou 
.dg  HomaEtce,  auoit  été  employée  tou- 
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te  brute  qu'elle  étoit ,  écrire  pour  la 
poftéritê  -  avant  le  milieu  du  fié* 
de.  Ces  deux  proponcions  ont  été  at« 
taqoées  dam  une-  Lettre  que  nous  a* 
vous  inférée  dans  notre  Journal  du 
mois  de  Février  1743,  a  nos  Avkt 
teurs  ont  employé  pour  les  défeadre 
l'Avertiflement  doivt  nos»  doimoDS  lé 
précis  &  qui  contient  84  pages. 


Loti» -a  été  la  Langue  vuigaire  des  bdmtmu^ 
de»  Gaules^  jn/qu'à  et  que.  de  fa  eorruptwm 
iefi  formée  nttre  Langue' Remmeê  •  * 
l\  n*y  a  point  de  conteftatioh  entre 
nos  Auteurs  &  leur  Adverfaire  au  fu* 
jet  de  la  Langue  en  ufage  chez  les  an* 
cieBS  GaiiliHS}  il»  conviemient  les  uns 

6  les  autres  que  c'étoit  le  Celtique  ou 
Gouloin  pur ,  qui  >étoit  cepeodaDt  ub 
peu  différent  chez  les  Belges ,  chez  lea 
Aquitains  A  eïfe^^es  Celtes  ou  ^Milois 
proprement  dits  ;  mais  nos  Auteurs 
ibutiennent  que  depuis  que  les  Ro« 
mains  fe  furent  rendus  maîtres  des 
Gaules,  la  Langue  Latine,  telle  que 
iâ'  parloit  le  Peuple  Romain  ^  y  pris,  la 
place  du  CéitT<^ue ,  &  devint  la  Languè 
vulgaire^  ■       '•'i  ^'••■'•^  y  t      -  i:'/-^! 

7  lo.  Avant  même  la  conquête  des 
Oaaies  pac  CsBfar,  on  parloit  commu* 
nément  Latin  dans  cette  grande  éten- 
dre de  Pays  enclavé  «iitie  les  Alpes^ 


Tome  Oa. 


L 


la 
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W  l^r- 4ç :iUg«riQ^&' k  IL^nè^,  qui 

po*ta  djyis,  ia  i/Miiçe  le '  no^m  .d§  <î,aule 

a  fait  appç^ler  JrUm^'  P^p  F'aïa^a^ 

GolonieSi^es  iKlarfeillois,  LesJ^QH^ains. 

Latine  qui  n'y  étoit  pas  tout-4->fftit  ^iiv 
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Gaules ,  les  Loix  Romaines,  &  quHi 
,  y  «uc  créé  des  Magtdratfr^ili  refldoiënc 
lajadice  en  Latin,  ce  fut  HinenéceÎBi 
të  pour  les  Gaulois  4'entendfe^&  dé 
parler  eetti6  Langue^  '     '  '■       ^î  '?'  ? 

40.  'Dès  que  les  Romains  s'àH^jeteifi 
foieçt  \m»  Natipïi ,  iU  4a  teiidoiêiil 
emice  Romaine  ,  &  par  le  droit  e» 
fioiir|[eoifl^V  -^  paB  le*  tmiet-^méi»* 
gatives  qu'ils  lui  accofdoient  ,  &-  aufll 

Ton  parioit  â  Rqme^  c'^ft  de  <^ii&ioû 
peàç  donï^èr 'Bne  ioldiiicé  de  'pieui^es^  > 
-!'5«);''SumiK-ttos  'Âocears  tes<ï(3|aÉloif 
font  leâ  premiers  qui  ayene'  teâté -de 
réduire  la  Langue  Latine  à  des  règles 
pi^csiftift  ^  '  *  q=ai  J»ay e'nt  '  «nTéîgné^  à 
Rome-:  lei  Hdmaiiis  «jfwat^^&sv  aégligé 
ieor  Langue  &  leur  Grammaire  ;  nos 
A^mteou  »>pBient  beaoeoi^  Mitta 
preirvé ,  «  la  f oi^t  extrêmemeiKffifâloiri 
-  '60,  Lodfque  ieCbi4â)iiliiÛBt>i1ltl*itt 
dans  lés  Gaules  ,  on  fe  ieÉvticdeJlaLân* 
gHe-Grâqtte  à  DfpfH ,  ^Héim^tm^yk» 
toit  éii  uTagéi'^  l'on  employatito  haai 
gjklél^ne.^tté  tbyt«i^ési(iiili« 
ûe^  d^-Ga^les  ;  dofic  etlei  écok  là  hm^ 
0Êê'  miifihè'éet^eë^  -jpayc.»  ^Câr  dans 
h  primitive  .Eglife  on  faiâ>it  boujoaii 
tet  teâùrcf  »  4ei  inffcruaisîns^lesiprié. 
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m  dans  la  Langue  vulg^e  des  aolU 
'   veaux  Chrétiens. 

7«^.  •Si.le  Latin  a  voit  ét^  dans  les 
Gaules  une  Langue  fçavante.  il  auroit 
fallu  pour  i'entepdre-^  pour  la  parler  , 
beaucoup  d'application  &  d'ttude,  & 
dao$  cette  fuppolHion-,  iUn'y  auroit 
pas  eu  beaucoup  de  perfonnes  qui 
eufleot  fçu.s'en  fervir  aifômeot.  Mais 
noS:  Auteurs ,  en  parcourant  les  pre* 
mterS'  fiècles  de  l'Ëglife  démontrent 
que  tjQUs  les  paulois  tant  hommes  que 
femmes,  encendoient  &  '  parloient  le 
Latinw  Martial  s'applaudit  de  ce  que 
les  EpIgrâmiaes  font  luea  de  toat  16 
monde.  4  Vienne  ; 

■ 

.  JMc  kgu  m  femor  îuvmfqat  jmgrqut 
)     Mt  mm  teiruo.  caâa,puîlla  tm^e. 

Pline  le  jeune  aiTure  la  même  cbofe  de 
icjB>  Ouvrages^  Le  Diacre  Sao&us  & 
faîne  Âttale,  qui  fouiFiirent  le  martyre' 
i  Lyon  en  177 ,  étzut  obligés  de  par- 
Idrvdans  leurs  tourmens»  le  firent  tou< 
jour$  en  Latin.  Plufieurs  Empereurs 
fiit^t  élever  leurs  enfans  dans  les  Gaa» 
les';  Crifpe,  fils  aîné  de  rSiapereur 
CoAftantin,  &  <rratten  firent  leurs  écu* 

.  des  i  Trêves;  les  Princes  Dalmace  & 
ÂnnibaUen  .  petits  liis  de  ConlUnc» 
Qilore  étudiéi^n^  Vi^ioqueace  à  Tou- 
lon* 
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loiife,  Jules  Titieo  »  £xupeie ,  Arbo^ 
re,  Aufone  ,  tous  quatre  Gaulois,  fii? 
ient  choiûs  pour   léceptettis  d  au^ac 

Au  iV.  *i8c  V.  iiècle ,  la  pl ûpait  des 
Panégvrilles  de  l'Empire  furent  dei 
Gaulois.  C'eft  en  Latin  qu'on  écrivoic 
aux  Dames  Gauloifes,  &  qu'elles  ecri* 
Foienc  elles  •mêmes.  Cette  Langue 
leur  école  fi familière,  qu'elles  lifoienC 
les  Ecrivains  Ëcclefiaftiques  &  lea  Afki 
teurs  profanes  Latins.  C'eft  aufli  en 
cette  Langue  que  les  Ëvêques  &  lés  au» 
très  Mioiilres  de  l'£glife  faifoient  au. 
peuple  &  aux  Reiigieufss  leurs  inftru(>| 

tiona»  ioit  de  vive  voix,  foit  par  ér 
crit;  les  chanfons  étoient.  en  Latin; 
telle  fut  la  cbanfoa  fi»  la  viftoiie  du 
Roi  Cfotaire  II.  C'étoit  en  Latin  qu'é^ 
toienc  rédigées  ies  .I«oix,  les  OrdoA» 
nances  ,  les  Jugemens,  les  Diplôme^ 
des  Princes ,  les  Chartres  &  autres  Ac« 
tes  publics.  Nos  fçavans  Auteurs  prou- 
vent par  une  foule  d'autorités  chacune 
de  ces  aderdons,  &  ies  mettent  dans 
une  entière  évidence  ;-  nos  LeâeuM 
peuvent  confulcer  le  Livre  même  s'ils 
font  curieux  de  voir  toutes  ces  preu;* 
ves  en  détail  &  par  rapport  à  chaque 
fiècle.  Ils  verront  en  même  tems  les 
conCéqueéces  qu'en  ont  fçu  tirer  nos 
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Aoceors  v  avtec  quelle  fosce  ils.  véfoi 
ttint  leor-ath^erfaira.  ...  >  .  ,  *f 
^iiStv-liloiMi  avons. ttooore  aujourd'hui 
une  preuve  fubfiflante  &  fans  répliqué 
ifàt  4»  £aciD^a,écé  4à  ^oçue^  vui^i* 
te  des  G^Mt.  Cette-preuve  fe  tii^ 
^  j8r^oa<4iaBi.iifiBO('tntto<tf  pisfîeikis 
•  Itrovit}ce«''Métidionàles  du  Royaume» 
MMomé  la.  ei«  veaee  » .  le  •  LttDgucdoc^ 
le  Quércy  r  ie^Bugeif  U^vergne  «i  lé 
Jâtkxtâù  />&c»  •  .€e  jargofei  ''oft  tout  lia* 
tin  pour  \&  Condi-  on  trouve  ici  diver* 
Ito  HilM  dcsnéspiraffioiif  eUMOfage  ^dm 
«iS'ProvIaces  y  nottimémenc  dads  TAwi 
«wgue,  iiaai8«to.LiapiM  ft>«latoa>le  Bu^ 
'  Cës>  lifte«  font  d'abord  de.  noms 
Art^ftabtttl^Kdàdlèâiife»  puis  de  ve^bet:^ 

^4d«lè»bos^.  iflhân  de  ^phsafes  eoUt^ 
tti't  cil  lUeâPîmpoilîbie  de  ne  pas  tel 
Mnokrew  oin^ilÀaitiiii  quel<|tiaf6is  uèsÀ 
pur,  &  d'aiitres<  fois  feuleirteni  altéré 
fgt  les  iaûexious  &  les  teminaiCoo». 

Une  Langue  fçavante  eft  une  Lan* 
gue  fixe  i&<déteriDiDée<«  qul'nafubfifttfr 
que  dans  les  Auteurs; ,  &  qu'on  n'ap« 
pttend  c^e  par.  leë  régies  de  la  Oitta^ 
maires  &  on  ne  la  parle  &  on  ne  Téf 
crk  que  4dlte  qu'on  h  tlottve  dans  Im 
Livres^  Tels  font  pour  nous  depuis 
(dùliciiri  iiècles  te  Ltfdn  «  le  Oféc  \ 
FHébreu ,  ^C-  Par  cet^^  raifo»  die  La. 

tki«voic  éié  ime  Làngue  fçavante  pour 

ka 
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Mes  0aolms  #.ibi<}i{aui9iMt  j«taifti9  jr9!u& 
tion  rimitts'iioiii^avoyoïi»  qtiç  ^.j^gpç 

Provinces  uoe  iaoguie  Cçavvme ,  jipaU 

ii  jén.si  été  te;Upg(ig«»,Qolioai{«U  f 
•   p  VItos  fçavans  Auteurs  font  voit 

n;^s  pièces  en  Lîœgu^:  Romance ,  ;  que 

ftoinafice«  qui  a  pris  I.i  place  du  Latin, 
éi  i)ùb  «"H  enfanté  ia  Laogue  .-qjae .  qo\)| 
parlohsaujouzd  hiai.-  " 

.  dfoiit^  c^:  «nmit  du .  Diftotirs  dont 
i»>u^.ieDdoiis  toalpte  eftiXçiiij^U  4e  ci* 
•éttonf>  jôt,  âfi  iiùiihr  aha^i  ;çiiiiieiir4f.  » 
niis  les  boTQfli^vjqyl  fiotts  fi^n^  ji^r^t- 
eri«eii^>oe  j]Ot»y  permeiitcnt)  pas  (4e  4iPi|s 
y  arirâtefi  '  Nt»  Autfiuns  Jnifletit  çetéf 
préniiéré  Seétioti  ,  en  concluant  de  oe 
qu'iJii  ont  'ditid-sdeilius,  que  leur  Aà? 

vierfair^e  s'eft  tijompé  lôrfqu'il  a  avanr 
nà  ,<4i(d  isv  iUnàwfiiStat  -je  Ce^ti^  «dddjr 

hiiueî  Je  filirà  infenjibkment  le  ïan^a^  p{h, 
pukàtifi  idtt  Bam^  laoM^flUv.  -^i ,  ;  !  r,i 
.  •  Seffion ^àndt  y  Ton  prouve  fieh  Lan* 
tw  BàmMU4i  épémpîèyée  â  étrprcpmr  i$ 
Feftéritéy  averâ  U  miiieu  liu  XIK.  fièck.  ' 

vftst  9)ielqiaea  iaadvextaiKes  écbapée» 
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à  leur  Adverûire  •  comme  par  exeoi- 

pie  »  d'avoir  entendu  par  ces  mots  d*E- 
ghinards  Lingus  Frmciea  te  Romaot, 
Candis  qu'il  e(t  fûr  qu'ils  fîgnifient  dans 
cet  Auteur  la  Langue  Tudefque  ou  det 
tanciens  Francs-,  &c.  Pour  ce  qui  eit 
du  Romans,  cette  Langue  n'étant  dans 
fa  première  origine  qu'un  Latin  fort 
corrompu,  on  feroit  en  droit  de  dire 
qu'on  a  commencé  à  la  cultiver  dès  le 
tems  qu'on  a  diUingué  ce  mauvais  La^. 
tin»  de  celui  que  parloient  les  gens  de 
Lettres.  Or  iKy  a  des  preuves  que  dès 
le  Vie  Siècle  de  l'Ëjgiife  on  a  fait  cette 
diftlmTcion ,  comme  il  paroit  par  la  qua- 
lification de  Langue  ntftique  qû' on  don» 
na  dès  -  lors  à  ce  Latin  Barbare.  L'HiC-  * 
toifé  de  S.  Mommoleln  ,  Evèque  de 
KoyoR  &  de  Tbufnay»  mort  en  6â4.« 
lious  fouinit'  une  «preuve  que  dès  ce 
tems -là  on  dommoit  Romance  la  Lan« 
gue  des  Gaulois ,  &  qu'on  la  diftin* 
guoit  du  Latin  &  du  Tudefque.  Il  ell 
dit  de  S  Âdalhard,  qui  fut  Abbé  de 
Corbie%  plufîeuis  années  avant  la  fin 
éa  Ville  Siècle .  qu'il  parloit  fort  bien 
la  Langue  Romance  ;  -quoiqu'il  parlât 
encore  mieux  la  Langue  Latine  &  la 
Teutonique ,  qui  étoit  celle  de  fou 
Pays.   Lé  Concile  de  Tours  tenu  en 
813  .  enjoint  aux  Rvêques  de  traduire 
ou  de  faire  traduire  en:  langue  Rom"<:^ 
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(Hi  Theotififue  les  Homélies  des  Fere«  , 
afin  que  les  peuples .  puiTe^itt  ie»  lire* 

Et  ut  eafdem  Homilias,  quif^apertè  tranSf 

fertt  jlwkat^  îm  rufifsm  RmfmmiÀifsiMiih 

aut  Jb^Qtifcam  ,  quo  faqi.lius  cun^i^  pofftnt 

fnntklïgtTt  que  iiuuiftun  £d,  ^7  ,  lejCiMi- 
cile  de  iMayence  fît  le  même  RdglemenC* 
Nous  voyons  que  Notger  •  £véque  de 
Liège»  dès  l'an  972  pr échoit  fon  peu.' 
pie  en  Langue  vulgaire ,  &  fon  Cierg<^ 
en  Latin, 

L'ufage  de  la  Langae  Romance  étoic 
devenu  fi  commun  -au  dixième  Siècle^ 
que  les  Allemands  mêmes'enfervoient 
quelquefois.  Louis  d'Outremer  ne  par» 
loit  point  d'autre  Langue.  Robert  le* 
Pieux  Taimoic  &  la  parloit  fort  bien  ; 
les  Ëvêques  l'employoient  pour  hai» 
ranguer  dans  les  Concises.  Aimon  » 
Evêque  de  Verdun,  étant  chargé  de 
faire  l'ouverture  du  Coi^çile  de  Mou* 
fon  en  995 ,  le  fit  en  Langue  Roman* 
ciere.  Cette  Langue  prit  encore  plu# 
de  faveur  dans  le  Siècle  fuivanc,  alors 
on  la  vit  fe  répandre  en  Angletecre  » 
dans  laPouille,  en  Calabre,  en»Sicile 
&  iufque  dans  l'Orient.  ^  c'eft  à  cette 
époque  que  nos  Auteurs  rapportent 
rétabli0emenc  de  la  Langue  Jranque» 


que  l'on  entend  encore  aujourd'hui , 
&  que  Ton  paile  {ians  toutes  les  échel- 


les dttLévant. 


De 
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•  fye  ce  que  le  Romans  étoit  fi  fort 
Hr  mode  dès  It- neaviéme  Siècle  ,  on 
eh  jpeut  coiTclure' qu'on  coiiitoença  dès 
Ibrf^é'édii^fèi'  .d*RS  ii^tâ  Langue;, 
^ais  fans  tiôp^  appuyer  Air  cette  cort* 

jèâurey  ^«â^ue  «t^tfêâibhbie  <}o*eff« 
fl;^it^  nous  allions  dter  d'après  nos  Âu-;^ 
teu^s ,  quelques  ^ uns  êes'^ù9'ini^ktwi 
puvrages  en  Romans .  donc  on  ait  con<> 
hoiffancè.  Hincmar  dé  Rëlms ,  &  pHli 
fleurs  autres  écrivain;  ,  parlent  d'ul^^ 
Chanfoft  oU  Cantique  en  rhonneiiT  de 

6.  Denis ,  qui  ayoit  été  compofée  a- 
Vint  le  milieu  du  JXe  Siècle.  Saint  If- 
r>el,  Chantre  do  Dorât  au  Diocèfe  de 
Limoges,  mît  en  Veî's  rilnés  la  Vie  de 

7.  .Gi  ÙL  l'H'Éioif^  de  la  Biblé.  Ge  S. 
iBlou^ut  en  1614;  Avîint  l*an  1053', 
«Tfaetbalid  •  de  ^Vei^pn  ,  Chanoine  cfe 
îlouen  ,  fit' des  Cantiques  fat  plulîenrs 
'Saints,  àC'tH  pa^tieùliér  en  Phonhéur 
tJfe  S.  Vulfram  &  dt  S.  Varidrîllé;  il  y 

ven  ce  tetiit»tà'=  tn  grahd  -  n^MSU 
^te  d'autres  Poéfies  pieufes ,  dont  par- 
lént  les  Livrés  '  d^W.  Quant  HA 
Chanfons  proph^nés;  il  y'  en  eut  uiîè 
tnfinieé  de  totap^iéèli'dafls  (erXi<^'Siè' 
'-cle,  &  même  avant.  Témoin  la' Chàii*- 
-  fôn  de  Roîfahd,  &  les/'Ye^i^  yë^CA^îï- 
Jaume  Comte  de  Poitiers,  d'Eble  bo 
d'^Eb<*re  de  Vantàdôur';  d'Etïferiiîè  Cortf. 

te  deaioU  'i  cW-l'ii&ttictôn'  dëPcei 
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Chnnfons  tqa}  (joBAo^  haiflance.  à*  la 
FcMtôe  viuticAûie  >  aiiw  -que  i^ouaique 

l'a  avancé.'.        :  ;    :]  ■  ;  'î 

«Il  Pcefies  Romaïïdeirefk.  fOn^îîeut  voir 
4aB»iterIMâC0(»rftDclflM  iQQMâ  reodônl 
compte  ,4^ndi<sation  d'unê  infinité  d*Otf> 
vrag^a.daa8  ce  gtate/^iu^dJorsy.^ 
donc  ploiieurs  exiftent  encore  dans  les 
SiWiockèqiùiefl*  Aprèa  àa£j^«ii«i».  .le  pral^ 
mfer  ufage  qu'on  fit  du  Rômans  fut  dé 

avons  déjà  dit  ixîfi  «ju'avbJéïît  ordonné 

on  s'dècypa  <ivant  âiéihe.  l£  milieù  <^ 
douzième  Sièclà  kttiuMe,  ét- èr^rtl 
phrafer  en  fayent  du  ûâipie  peuplé  teSi 
plus  bëëux  endr'oitë  àbs  qsatrîB  SVai^ 
géliilfis  f  d^s  .f é^xions  imdralesî 
On  fit  des  Verfîbns  de  l'Oraifon;  Dà4 
minicale,  du  âymboie^déaÂpôùesi^  dé 
celcïi,qtrî  porte  fe  nom  de  S.  Athanate, 
àk  queiqueaiaiitrfiaiJf'orjniiles  on  ^Ëro» 
fsflions  dè  Foi;  àes.Czhtviué^ 'Magmjt^ 

fa  en  Id  mÔmer.  Làngue  ,  des  .S«nnon9 
^  dés*.  tiohiiéKès;  pow:  Id»  di^eài 
cerna  4e  Tannée,  &  for  les  Fêt  es  des 
Sitaiîuù  l!laà.Sç^ihsliyiteiârsi>citém  ic& 
une  Lille  nombreufe  de  ces  fortes  d'Oii* 
vrages  qui  ont  exitlé  réellement,  ou' 
qiiii  exi^teat  encore  aujourd'hui. 

:  .  L  Com* 


JO^HKAL  DES  SÇAVÏMS* 

-  Comme  la  difpute  qui  eft  entre  nos 
Auteurs  &  leur  Advet&àre  eft  venue  à 
l'occafîon  du  Roman  de  Philoména; 
çn  s'attache  ici  de  nouveau  à  Aiire  voir 
que  ce  Roman  a  été  compofé  an  X« 
Siècle*  On  réfute  ce  qu'oii  a«oi&  ob» 
jeébé  contre  fon  antiquité:  oh  en  fap» 
porte  enfuice  piufieuis  aouwHes  preu 
ves.  On  parle  enfuite  d'un  grand  nom* 
bre  d'autres  Romans ,  queJ'^n  fiwtidnC 
être  au  moins  a&iC  anciens  >que  celui 
de  FhHioné^a ,  comme  pdr  exemple  le 
3R.oman  de  Guillaume:au  court  nez  »  les 
geiles  d'Arcus,  les  Romane  de  Roland, 
&  d'Olivier,  de  Ronce  vaux,  d'Ogier 
le  Danois,  d'AubeH  le  Bourguignon, 
de  Gérard  de  Rouifîllon,  de  Godefrot 
Bouillon ,  de  Robert  le  Diable  , 
&ç. .  Ceux  qui  aiment  ce  geme  de  Lie  « 
tëiatpre,  trouveront  ici  abondamm&nc 
de  quoi  fe  iatisfairCi 
,  Nous  ne  fçavons  point  ce  que  pour- 
ra oppofer  a  tant  de  fortes  raifons»  le 
Contradifteur  des  Sçavans  Bénédiftîns. 
Ce  que  nous  pouvons  feulement  aûU* 
rer,  c'eft  que  le  Public  lui  a  déjà  une 
véritable  obligarion  ;  la  dilpute  Uné* 
ïaire  qu'il  a  excitée  ayant  donné  lieu 

â  de  fi  folides  &  de  fi  agréables  éclair, 
cifièmens* 


TrM dt  la  cviture  é^s  P  £8CHEr  ««VoL 
i»  12  ,  163  pa^.  A  paris,  chez  4n' 
,  .pÀnt  Bouda  r  tw  Sf  Jacques ,  à  Ja 


re  (}ui  tient  à  la  pratique  des  Arts  « 
&  qi^i  dépend  d'uoe  longue  ezpérien:* 
ce,  on  ne  peut  mieux  faire  que  de  s'en 
fapporcer  à  ceux  qui,  ont  cultivé  ion^ 
tems  &  avec  difçernement,  l'Art  fur 
lequel  iU  donnent  des  iégle«»  .  L'AU' 
teur  de  ce  Traité  efl:  dans  le  cas  dont 
BOUS  parlons;  retiré  dans  une  maifon 
de  Campagne  près  de  Paris ,  &  vou- 
lant s'occuper  agréablement,  il  s'eft 
appliqué  au  Jardinage  :  fon  goût  joint 
à  Tamour  de  U  retraite  hii  a  fait  pré* 
féier  la  culture  des  arbres  fruitiers ,  aus 
au  :res  exercices  de  la  Campagne  plus 
fatiguans,  &  peut-être  moins  capables 
de  le  fadsfaire ,  parce  que  l'efprit  fe» 
roit  moins  ocçapé.  U  nV  a  point  de 
pratique  qui  ne  doive-  être  accompa* 
gi  ée  de  Ja  théorie ,  &  les  Arts  ont  auûi 
la  leur»  qui  ne  conGfle  que  dans  lesre 
m  urques  &  les  réôéxions  de  ceux  qui 
mms  ont  précédés.  Notre  Auteur ,  per< 
fuadé  de  cette  maxime,  a  commencé 
par  lire  &  par  étudier  les  Ouvrages  de 

ce  UK  qui  ont  traité  de  la  culture  de» 
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arbres  ftuitiers  ;  puis  il  s'eÙ.  mis  à  la 
pratique,  &   joint  Ces  propie»  obftt» 
vaûona^à  certes  des  auues.  •  Ce  font 
i|uéIquMU»Me|^  ét  cm  ireiiiW(îéie»'  <)tt*il 
communique  auLFliblic}  il o«  s'agic  en- 
core que  de  la  manière  de  cultiver  les 
Pêchers  v:itmifr  oh  proiiiet  de  faire  pa|t' 
au  Public  d^^trés  connofiTaiices  qui 
regardent  iei  diffë^ens  arbres,  &  cec 
Effai  eil  reçti'fâvôifableAérit,   E-^  réx 
glei  qùe  nous^<«llo«B  .pfefcfire  d'apitès 
ïAuceùr,  dOî\^ent  s-'apisjiqoer'  pi'ineîp'ài. 
.l«meiht  a«}X^0ôc)l«V8'qai«  font  «ux  env4*- 
ronfe  de-PaHs ,  parce  qiie  ^juelque  bonî- 
aes  que  Çùiem  ces  reraar<^é8'»  el^s 

Seuvent  ne  pas  convenir  aux  Pêcher* 
'tt«  àiicio- Pays }  U  nature  du  fol,  M 
dii&Ut»  l^à  vtnts  plus  oju  moins  fré* 
^tMpl  •  ides>  fofeiébes  '  bàrtiéuiiief*  à  cei^ 
tains  Cahtons  demaiïaenc  d'autres  foios 
'4'attCm- règles         •  ^    .  . 

L-Auteur  né  Veift  pas  propofé  ♦  éà 
êontiûnt  fefr  nâiKfBfes ,  ^  nittftf^ilclr  ié 
récolte  /3es  féchers,  ou  de  tofili^ 
eeor  MloM  -des  f^lamatidns  qdfl 
âans  dés  yàe^  intéreffîV»»  ou  qui  pu» 
un  efprît  ipercéfiairé^  ne  tendent  qu'i 
Vaborydancé;  des  fruits  | . tôais^  il  a-  eu  ei^ 
vie  de  donner  qùelqués  inflruftîorii:  • 
ceu^  ^  foM  «plus  charmés  <le  voir  m 
efpdHef  bie/i  enti^etenii,  &  prtréde  frùitô 

haàus  i&.  e*ceilens  »  q|ô«  ckar^é»  d^^* 
gkàade  quantité.'.  ^*  li 
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<  li  y  a  différentes  efpèces  de  Pêchers? 
i^elqiies  atiiioeiitè-  do  jatidUnage  eiionll 
dlLtingué  jurqu'r.  treAie«d^,  &  rnêni^ 
jufqtt^i  dliilifé^r  flotte  Aiit«ttr  '«*eft 
oeu  embarrailë  de  cette  recherche;  4L 
a,pti6féféKÎdr  c»nfioîKe  ceux  /jul  font 
4&la  meilleur ô  efpèce»  (stas  s'occuper 
du  lioffitbre.   Il  n'en  diftingue  qiie  de 
quinze  fortés  qu'on  poiâe  ranger  dans 
H  clàïïé  des  bons  Pôchets  ;  les  quinife 
cipéces,  doét  l'on  a  fait  choix >^  &  qui 
font  dëfignéés  dans  cet  Ouvrage,  don- 
i»eitt-te«  p4ii6>beUes  ^êcbes  en  coulent 
les  plus  groflRH  &  les  meilleures.  L'Aùw- 
«ëttr  a  rangé  ces  Péthera  dafiSunor^rte' 
•qui  efl  tel  qile  la  niàturité  des  uns  iûd» 
<céâe  à-  eeHe  de»  nUttei,  -  , 

Ùn  comprend  aîCément  que  les  cll« 
-tâts^  diflrërea«i>doi^eï)t  prodttiBè  qiiet* 
ques  changeméns  au  choix'  deà  ?ê- 
xibètt  i  pér  eteÉ^^e.il'ÂutdUf  fak  peii 
4de  cas  de  tous  les  P^t^iei  qui  viennent 
-éans'les  environs  d6  Paris»  &  ileflime- 
fort  ceux  qui-  font  cuUivës  en  Italie  & 
éh  Pïidvence.    Il  réjeite  de  la  claflTe 
des  boas  Féchers  tous  ceux'  qui  foiit 
tardifs ,  pàr'cè  qu'ils  ne  mfirlffent  qu'à 

éetàis  À-oe  péa^ent  par  coo.féquent 
Éàïuérir*uîl  gbût  délicat;  lorfquè  l'Aiil. 
teur  a  rejetté  le,s  Favm il  excepte. 
•  <teùi  ntt'brt  ajipelle  Pavie  de  t'ompone^ 

hisi  C^tNi8'4«a«it<'piM^axdiÀ  les  u»t 

t  •  -  que 
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que  lel autres,  il  n'eft  pas  indifférent 
S'obfervsr  Hii  ceftain  ordre  dans  la 
pla«wUon>  c'eû.,à-dire,  dans  la  ma- 
Siére  de  lés  ranger ♦  On  évitera  pat 
ce  moyen  U  p«ine  courir  a  ditté. 
rens  arbres,  pour  jugejt  de  la  maturité 
4e8  fruiw..On  peut  voir  l'arrangement 
Que  TAufeur  a  mis  dans  fon  Trake. 

Perfonne.  ne  doute  qu'il  n*y  ait  des 
attentions  à  avoir  pour  le  choix  des 
atbres,  &  des  précautions  à  prendre 
loifqu'il  s'agit  d'élever  des  pépinières. 
Le  point  elfentiel  eil  qu'un  aibie  ne 
demeure  pas  expofé  aux  injures  du 
tems ,  après  avoir  été  arraché  de  la 
terre,  &  que  fes  racines  fe  conicrvent 
fraîches  par  le  fecours  de  la  moufle  « 
&  d'iOî  bon  emballage.  Il  faut  suffi  a« 
voir  "égard  à  la  nature  du  fol  »  oîi  l'ar- 
bre a  pris  fes  pçemiers  accroiflemens. 
Vitry,  près  Paris t  paffe  pour  un  çexr 
rein  fort  bon  &  abondant  ;  il  n'y  a 
point  de  règle  pour  diftinguer  4'efpèf 
ce  du  Pêcher  que  l'on  achette ,  il  faut 
s'en  rapporter  à  la  bonne  foi  du  Ven.- 
jieur;  A  l^  chofe  paroît  rifquante ,  no- 
tre Auteur  nous  raffure  en  nous  appref 
nant,  que  ie  Marchand  n'a  pas  plus 
jl'intérêt  à  vendre  une  efpècfe  qu'une 
autre. 

M.      avertit  que  le  vrai  tems  peut 

acheter  les  Pécheis.  daos  .les  p^pinié- 

lest 
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-  Octobre  iH^  *5? 
réS)  efl:  vers  la  mUOftobre;  il  faut 
avoir  foin  de  les  faire  enterrer  dans  a«  ^ 
ne  tranchée,  en  attendant  ijoel'on  ait 
préparé  le  cerrein  qui  leur  eîl  dediné; 
il  vaut  mieux  chotfir  ceux  qui  font  de 
moyenne  grofleur  »  &  fur«tout  ceux  ea 
q'ui  l'on  remarque  des  yeux  bien  nour*^ 
lis  aupiès  de  la  greffe:  il  eil  à  propos 
d'examiner  il  les  tiges  font  droites  » 
unies,  forces,  &  exemptes  de  mouOfe. 
Il  faut  prendre  garde  à  ne  point  offen» 
fér  les  racine  lorfqu'on  arrachera  de 
terre  ces  jeunes  greflEes ,  &  avoir  foin 
de  les  conduire  avec  beaucoup  d'atteo* 
tion  au  lieu  qu'on  leur  prépare. 
:  Le  Pêcher  greiFe  fur  trots  fortes 
de  fujets»  fur  noyau,  fiir  l'amandier  « 
iwt  prunier,  &  plus  Gomoionéoient  fus 
les  deux  derniers,  La  greffe  fur  a* 
mandier  fera  bonne  poor  une  terre  lé» 
gère  &  fabloneuCe»  ^arce  que  fa  racine 
s'étend  plus  avant  t  au  contraire ,  ou 
préférera  la  grefe  fur  prunier  lorfque 
le  terrein  fera  d'une  nature  plus  forte. 
Lorrqu'oQ  eU  fùr.  d'avoir  de  bonnes  ti- 
ges, &  une  terre  propre  à  recevoir  la 
culture  convenable  aux  Pêchers ,  il  faufi 
fonger  à  l^expofition  ;  celte  du  Midi  & 
du.  Levant  font  les  feules  qui  convien- 
nent à  notre  climat.  Il  f^iut  éviter  de 
creufer  la  terre  trop  profondément i 
deux  ou  trois  pieds  fuffifent  :  09  fubfti» 

tuera 
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meta;  de;  toMâltelre  i>laeiMttt»atie»& 

€Ui  .mMert:  du  .fumier,  axée  la  n^ià lle^ 

*  .  Lorfque;' les'.arbrssf  Ibpe  chofât  ât 
préparés^  rAutéor  nousi donne  la^iha- 
niére  de  les  planter^: il^affigoè  la  règîe 
ëe  lea^cipiacer  fuivapbi  Ja  :^I^Br  des 
murs»  fuf  lefquels  on  veut  faire  lé  pai« 
iïûj^eii  il.todique  ^ep  «itiéme  tema  da 
quelle  matière  ces.  murs 'doivent  être 
cooftf lùtsv  aân  .d'éâtéï  divw  iocoQw 
vénitùS  qui  ariivent  foavem  aux  ark 
bf  es  pat.  îr  maiivaifei  qualité  des'  inaté{ 
jjauz  ;  il  dilTcne  fur  l'e/pèce  4c  paiiiifaJ 
ge,  &  fe  détermine -poinc- le  itreiUagev 

*  L'Auteur  convient  de  la  dépénfe  qu'il 
eccafioDiie»  mais!eii'.ffl6nie  teilis  ceft 
k  feule  façon  d'avoir  dçs  efoaUers  gai^* 
nfe  &  desfratCKdieavcofiilicnMiiiix; 
voitque  l'Auteur  ne  met  point  de  corn'» 
parai fon  entre  la;  quantité  &  la  bonne 
quaiiié  des  Fêchea»  Oa  âcoiwe  ici  uo» 
devis  de  ce  que  peut  coûter  un  treilla' 
ge:  on  entre  daa^  les  tDoiodres  dé<« 
tails  :  ceux  qui  aiment  le  jardinage, 
pourront  Ven  fervir  utilement  -M.- 
enfeigne  quelle  eft  l'efpèce  de  boî» 

.  propre  au  tretllage{ combien  il  {^vtéad/ 
comment  il  faut  le  faire  travailler  &  Iti 
mettre  en  <8uvre{  enfin  l*art  de  dreffer 
le  treillage  le  lông  du  mur,  il  n'oublie 
point  les -précautions  qu'il  faat  prendre 
pour  fauvct  les  dilTurmicés  (Hl'on  en 

trou* 
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ttouve)  ds  r^rpalier  qu^n  veut  placer; 

I^e  tems  oa  il  :  fane  > 64»  te  fiiilte 
ée»  Pâfiliâfs}»>  oit  line  jqueiUoo'Itvim 
le»  .]afdiDiiers  i  qui  n'cll  pas  éhcorebftil 
ilétid^  jQiïeJ4ui3s«ittiB  Ibnt  la-  laiHS» 
JofTqueces  arbres  font  e»  fleôrt;  d'iii-  • 
tito'  atteadent  quaf  'ûi'  foienc  déâeuris 
*ïue  le  fruit  foie  ri oùé  ;  mais- Il  réfulte^t 
feMiy  liAateifff  ^étet»  ioconvénieh^ 
,d'4ine  coupC'  fi  tardive.  Mi  •  •  prévenu 
contre  la-  {^rotiquei^  c«uk  qu»  taiUenc 
iec  arbres  t|?op  taiîd  i  ▼oiilut  efTayer  fur 
quelques»  arbvetf    il  ies  taiUk^plttt^ 
^'on  ne  faic  coismunément;  il  entre*- 
pric  la  taille  «i  noiv  de<|«tovier  &  de 
i'-évder  »  &  9  remarqua  ^ue^  ces  mê- 
m^s  arbres  n'étoient  p«»  plus  waiicéj^ 
oui  mois  d'Avril  que  ceux  qui  avoienc 
été  taillés  au  mois  és  Mars;  H  acc»^* 
tinné  depuis  piufieurs  aniiées  avec  ua  ' 
égal  fuccès ,  «  quoique  ht  f)rafîq««  4é 
KÂuteoc  ,  puiffe  (félon  lui)  révolter 
quelques  gêris  de  pratique,  qui  fanS 
-eamm*i'én  tieimem» au  préfu^é  00% 
mùn  ,  il  eft  convatndU'  du'  contraire 
f»r  À  ^o^e  ■  e«0étie«ce  ;  il  montre 
ies  avantages,  &  la^  commodité  qu*ott 
peut'  zetirev  Jde  cette  coupe  qui)  parole 

trop  précipitée  ou  faite  avant  le  tems. 
.  M.      donne"  la  in^bhode  de  faire  1» 
taille,  &  apprend  à dlftingUer  les bran^ 

cbes  qii^iivfitttt  «ettiacUfii*:  «afiu  tout» . 
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la  conduite  qu!il  faut  tenir  dans  ia 
taille  efiex^Hqitte  ici  fore  an  long;  on 
avertit  qii!il  Jie  faut  pas.fe  lailTex  pré- 
venir  en  faveur.' de  la  grande  quantité 
4e  fruits;  'la  uop  grande  charge  fait 
fouvent  la  perte  de  Tarbre  en  entier  ; 
tout  l'art  ^e  la  taille  conûûe  â  ne  point 
trop  charger,  &  à  bien  entretenir  le 
plein;  des  arbres  taillés  à  propos  &  a* 
yec  difcerneiTient ,  palîffés  avec  art, 
xnuetenus  avec  foin  ,  confervtnt  leur 
vigueur  plus  long- teins  que  Jes  au- 
tres $  l'Auteur  a  des  Pêchers  qui  ont 
plus  de  quarante  ans,  quoiqu'on  croye 
fllTez  généralement  que  cttte  efpèce 
d'atbre  ne  fubHfle  que  quinze  ans  au 
plus.  G'eil  donc,  parce'  que  les  2é» 
chers  font  mal  tenus  &  mal  gouver* 
Bés«  que  leur  vie  eft  ii  courte  ;  on 
'  peut  la  contÏDuer  beaucoup  au  delà  du  ' 
terme  ordinah'e. 

•  Si  la  (aille  des  Pêchers  eft  une  opé* 
ration  délicate  &  néceiraire«  l*ébour« 
jonnement  eû  prefque  auifî  hsportant. 
L'utilité  de  l'ébourjonoement  conlide 
en  ce  qu'il  facilite  tputes  les  autres  o« 
pératlons  qu'on  eil  obligé  de  faire  au 
rêcher;  il  augmente  fa  bonté  ,  &  le 
garantit  en  prévçnant  les  accidens  auf- 
quels  il  eil  fujet.  Notre  Auteur  paroît 
avoir  fait  une  étude  particulière  de  l'é* 

kQmonnmenti  Jes  amateurs  du  jardî* 

nage 
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nage  trouveront  ici  la  méthode  de  le 

faire  avec  adrelTe  &  avec  précaution. 
Il  eft  aifé  de  comprendre  que  l'ébour^ 
jonaement  fait  à  propos  «  forciiie  lesi 
fruks  &  les  branches  «  la  fève  fe  diCtri* 
buant  avec  plus  d'éga]^(é>  le  palifTage 
en  devient  plus  agréable.  M*  f  *  fait 
cOiQQoiue  tous  les  avantages  |  de  Vé» 
bourjonnement  i  c'eft  mx  amareurs  du 
jardinage  à  le  coniulcer;  iU  fe  coxk\ 
?aiiiquef  ont  de  ton  utilité  par  le&  rai« 
fonneii^ens.  qu'ils  liront  dans Traité  ^ 
l'efprit  perfuadé  adoptera  biencOit  lai 
méthode  de  l'Ai^teur  toatç  appuyée  fui 
l'expérience.  . 

Lorsqu'on  a.bi^n  ébourjonné  les  Pê« 
chers»  le  premier  palifTage  qui  fe  fait 
au  mois  de  Juia  ^dev^nt  d'aoeant  plus, 
facile  qu'on  n'a  prefque  plus  rien  à  coiH 
per;  .le  cboi^  des  i>raQches^qu'on  doit 
laiiTer  eft  fait  ainfî  que  celui  des  fruics. 
Toute  la  Ccience  du  piemier  paliiTage 
confîfte  à  bien  efpacer  les  branches ,  i 
les  bien  étendre,  &  ijeur  faire  preo^' 
dre  le  cour  dont  elles'  font  capables  • 
pour  fof  mer  un  agréable  plein  dans  tou* 
ce  retendue  de  Tarbre.  A  un  premiec 
patinage,-  il  en  fu^ède  un  fécond,  car 
la  féve  agiiTant  fans .  difcontinuer  de-> 
pals  le  mois  de  Février  jufqu'au  mois 
de  Septembre  »  on  eil  obligé  un  mois- 
ou  fis  fi^maines  après  la  première  opé« 

'atioa 
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ration  de^ecommencef'^a'inéme  maa* 

dfevient  facile  -après-  i'^ourjonnement  ^ 
Ito  'f^coild'ieft'^ore  pM  iitëi  il  ne 
s'eft  formé  que  peu  dé  braochos  bo» 
celles  r<il  y  eo  ii«itoiic  peu  de  fupjeffluec 
â  ôtér;  il  «fl:  clair  4|ii*fl 'faut  fuivr^  Ja 
mônie  procédé  ^u'oii  a  obfervë  dans 
k  preçFier  ^HSà^i  i'Âtttew  en  -a  mis 
lol<ïoa^  feé  détails:  '  * 
•  '  Toutes  lès  ^intB ,  toua  les  «foiai 
^tie  l^àin  s'tû  donné  «dans  leS  diverfes 
opérations  que  aou»  venons  de  rappor* 
«M>;'R^jC;â*aU(r^  ôbjet  qûe  ^e  recueil* 
lir  des  fruits  ezcellens  &  agféables.  pai^ 
leur  forme  extérieure;  cepeoidant  fî 
Poft  v&nn  y  parvenir  entiéreaieiit',  41 
feut  i^voir  le  tems  où  il'  efï  à  propos 
de  déco«vfir<ies^uiisi,i^  «elaipqvica 
fevorabîe  pour  JeSM:ueilIir ,  car  autant 
^u'ila  été  Bécéllkire  de^énk  léB  «aité 
à  côUyert  par  leurs  feuilles  pour  lei 
garantir  de  la  trop  grande  'atdeiàr  dtt 
Soleil,  autant  il  eft  effentiél  de  con. 
Bûkre  ^uaad  il  £MicdégaiiiikM?te«^fam 
d^ïie  partie  4e  leurs  fcttiiles  i  jwur  les 
&iiiH«Dlr  dû  SotetUbénti^,  cetfA 
l)?f t  Infiniment  é  '  atmnentér  là  dout 
éettr  >d«  i«ur  goût,  &  é  létir  drànar 
cétte  agréable  couleur  qui  eii  fiiit  «a 
defi^ltta4>Mwt  «ntenitttofc  OncommeD. 
cera  â  les.  déC9Uvnr  i|iittfid  k  ùuU  fie- 
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ra'.pnêt  $  tourner  t  .^  ^uélqiiM  jours 
^rès  ^on  . enlèvera >4ine  plus:  grande 
(faaiitité  de' feuilles  l^ckliii  onyarvieii* 
dra.  i  infenfiblement  â  mettre  l'arbre 
topt  àtNo>^  ééuwsUftttv  ^  qu'il  foie 
ex{Mi(é*  en  entier iaBat  toyons  du  Soleil: 
M  '  nje  lii^éii-i  ipat*  ricttndw  '  loo^^  teint 
pour  cueille  i'rait^ibn^îigeca'ide  (oa 
pbiTatâsimÊitaAtéT>tot(qt^mt  verra  que 


F 

1 

par  conii&qiie&tl  qail  e(t' 4a  .moins  ex^ 
pofééaçi'^BfiéiModo^Sûleii;  o^ftalool 
^on:>  poiarcvi  xlécidei*!  que  le  fruit  a 
acquis  :  £8}  dégré  de  ^<mtité>  fi  «gréa^ 
ble  &iftjtareiâitrîtnivè^.  •  ît' •,>!.  l  :  ■■  • 

-  :  AiâÉèsiiqoe  i'iAideeiir  'a  donné  tonte« 
les  pTutÂiaueS!  ^«^flaires  poqp  qiettre 
les^^êcto^  ed  i^tonrétàt^  pour  iet  réttv 
jdre  iicapsbies  >  deitifiytep-.d'ekcelleni 
£riii£s ,  [  &i  de!  ihir;  ipr(»nirer  one  figvrè 
igoéadilej$âl'|iaiie4€  jewswaladies  & 
(ks  lniSsâ£soqui<eiiddininagent  le  bois 
^kmùuHk  dés  i'jêcbers;  1  )Dànp  le  gr^d 
nomînrci  deS)  Itafeâbesi  qoi  font  iiniifîbies 
ÉMKiSé^ni.^j  âi;i9UK^ott3<^eatc  dépeu* 
plem  firbre  le  mieux  igacniî  l^Àm'eur 
p^e9ucp&iiQkitptfiib&i)^&:C8iife.ipltts  d^ 
domm^tge'  qué  <  sta  ^tfoorml  :  '  on  ne  peut 
jc^livnir.qttk9in:;bfa«ccaip  de  foins 
Il  d£  peinesi»  encom  àrrlveJt-ilprefquie 
((UjNtfs^^ùlw.aclàft  din»  auM  iusoès. 
ao  L*Au« 
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L'Auteur  alTiire  qo*il  a  eilayé  plus  de 
cent  remèdes  ,  fans  en  avoir  trouvé 
«Dcua  qui  aie  ïéaS^  pour  les  f  écbeis 
de  balles  tiges  ;  quant  aux  hautes ,  il 
a  mis  en  ufage  difiléreos  moyei»  qui 
font  rapportés  dans  l'Ouvrage  :  1  Au- 
teur s'en  louCf  comme  lui  ayant  pro- 
curé un  fuccès  afTez  avantageux. 
.  Si  l'on  veut  jouir  de  fet.i'êchers  & 
les  conferver,  il  faut  augmenter  Tes  * 
foins  beauconp.au  delà  de  tout'Ce 
nous  avons  die.   Les  Pêchers  ont  be* 
foin  d'un  enueCien  ceatiiiuei  ;  il  faut 
arrofer  dans  certains  tems  j&  à  certain 
nés  benres  le  pied  de  ces  aibies ,  fur- 
tout  lorfqu'il  eu  planté  dans  des  terres 
féches»  acides.' A- cbrftlântèsiUl^rttê- 
me  à. propos  d'envelopper  le. corps  des 
erbres  âvec  de  b-  paôle.ionguév'poac 
éviter  la  tro^  grande)  chaleur  $;fil  ne 
faut  pas  ta  même  atf«iti6ny  ni  lésiné 
mes  précautions  pour  les  arbres  qui 
font  iituë*  dana  dB^bons  fonds  de^terre. 

Ceux  qui  fonl:  curieux  de  la  culture 
des  Pêchers,  ont  inventé  différens mofc 
vens  pour  les  garantir  &-les  meure  i 
l'abri  des  injures  du  tems.  Ce  n*e(l 

Î»oiot  une  reciieiciie  inutile ,  les  pluyes^ 
,  es  vents,  les  gelées  aufquelles  fuccé. 
de  un  âx>leil  trop  ardent,  font  capables 
d'enlever  toute  l'efpérance  qu*on  doit 

4Volr  jd'ime  boiue  lécolt»  .de  «fisits.: 

on 
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on  a  donc  imaginé  dlverfcs  couvertu' 
res;  notre  Auteur  èo  fait  i'éoumera- 
tioDy  mais  il  ea  trouve  peu  de  com* 
modes,  &  qui  produifent  un  bon  effet; 
il  n'aime  point  les  pailIa^Tons ,  foiC 
qu'ils  foieoc  faits  de  ficelle  ou  de  cor- 
des à  boyau,  &  de  bois  à  treillage ;le& 
avantages  qu'ils  peuvent  produire,  ne 
dédommagent  pas  (félon  lui)  des  mau« 
vais  effets  qu'ils  procurent  aux  bran- 
ches &  aux  fruits;  il  n'approuve  point 
ceux  qui  fe  fervent  de  coiTas  :  il  con* 
vient  que  les  rideaux  &  les  chaiOs  de 
verre  font  d'un  bon  ufage,  mais  ladé- 
penfe  eil  coniidérable  » .  outre  qu'ils 
font  prefque  toujours  coupés  ou  volés. 
L-'Auteur  confeiile ,  pour  préTerver  les  ^ 
Pêchers  des  mauvais  tems  ,  de  fcelîer 
tout  le  long  desL  murs  9  an  -  deifous  des 
chaperons  de  toife  en  toife,  des  mor^» 

ceaux  de  bois  de  deux  pieds  environ, 

&  lie  pofer  des  planches  defllis  :  on 
peut  faire  encore  de  petites  potences 
d'un  bois  léger ,  dont  le  deflus  ira  un 
peu  en  talus  «  &  appliquer  deifus  une 
couverture  de  planches  ou  de  petits 
paiilaflbns.  ^  Il  eft  vrai  qu'on  n'évitera 
pas  par-là  tous  les  accidens  qui  peuvent 
arriver  aux  Pêchers,  mais  il  fautlaifler 
agir  la  nature,  &  peut  être  que  le  ha- 
sard toujours  aveugle  nous  favorifera. 
:  La  maladie  la  plus  coQÛ^érable  du 
.  Tmt  CXL        M  '  fê> 
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.  pêcher,  eft  celle  qii  on  remarque  lorf. 
qu'on  VDii  toutes  iea  blanches  de  i'aci 
"bre  r  ies  feuilles  <Sc  les  fruits  devenir 
colr»  &  gli»nB,.  c'e^l  me  erpéce-deièi* 
prc  qul  fe  ^soonnunùjue  ;  on  en  ignore 
U  caafe  .aii^  ({ue. 4 tf  remède:  iop  tad 
partie  qu^off!  ait  è  prendre  pour  é\  iteiî 
la  contagion  ,  itf ett  dïaefeober  l'arbre.. 
Un«  atur«  maladie  qui  aitaque  les  Pè* 
chersî,  c'eil  Ir gomme; -fi  eW^n'eadom^ 
mage,  que  quelques  branches,  ou  peuC 
conferver  celles  qui  font  bonne»;  siait 
fi  tout  Karbre  eti  malade  ,ii  n'y  a  point 
dè  redburce ,  il  ftot  l^armcher.  Lxaù 
qu'on  s'apperçoic  que  quelques  arbres 
lahguiflèntV  il  faut  les' déchanfler  &  ^ 
fiter  leurs  •faoioei  ;  coupez  celles  qui 
font  pourries  jufqu'au  vif,  &  faites iap** 
porter  des  terr^fr  neuves. 

On  connolt  la  vieîïleffe  des  arbres 
pat-  les  feoilies  qui  deviennent  jauoe^ 
par  la  maigrettPdeis  jets  &  par  la  peti» 
tefiè  dei  fruits.  Quelques  perfonne« 
crOyent  que  dans  'cet  état  il  faut  fumér 
U  terre ,  ou  leor  en  fournir  one  ncw. 
▼elle  ;  ïhais  l'Auteur  penfe  que  tout 
céla  'éft  inutUe/â^ie  la  vieiliefle  ei| 
uti  taât  fans  remède.  La  princi|>ale 
précauCion  qu'on  dc^t  avoir  pour  r<«> 
garnir  les  efpalîers,  c*eft  d'avoir  eif 
réferve  quelques  arbres  de  «ôme  efpé» 
ce  de  fruits ,  aâq  d'en  remettre  aux 
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endroits  où  il  peut  en  manquer  dans 
l'efpalter.  Si  les  Pêchers  ose  befoiii 
de  Coins  particuliers  JI  y  en  a  quelques- 
Btie  ^tti  leur  (oot  eomniUBs  avec  d'au«> 
très  arbres;  les  labours  font  de  ceitç 
nature^  las  mauvaiCes  herbes  abforbent 
les  fucs  &  enlèvent  les  fels  de  là  terre. 
Elles  âfilMBt  «ncore  beaucoop  d'Infeé- 
t««,  À  empêchent  les  petites  pluye^.i! 
svHBntageufes  à  l'arbre  de  pénétrer;  il 
faut  donc  les  arracher  &  les  détruire 

totïtomènt:  d^aUfeors-tpa^e  terre  qiti 
n'e/l  pas  .  façonnée  fe  fend  dans  les 
tetàk^t»^  fikiH'  tMe  terré  labourés 
prévient  tous  ces  inc.onvénienf.  Daqs 
l'Automoe,  il*  httt  un  premier  labour 
de  bêche ,  &  un  fécond  dans  le  moiss 
d'Avril ,  puis  dans  l'Eté  il  fuffit  d'eu- 
trecenir-  la^  terre  »  en  lui  donnant  queN 
que»  façons  avec  1a  Hpate  ou  la  ratif" 

fmftk  *     •  '  •        * .  : 

"  ^Quelques»  Auteurs  ont  examiné  s'il 

éioit  avantageux  de.fbiner  les  «(paliers;. 

les  .  fentîmens  ont  été  partagés  ,  du 

moins  Moofieur  de Ja,  (^vkvAi&i .nef eut 

point  qu'on  fume  les  Pêchers.  La  dé- 
•d/loo  d» ce  grand j^aitre  dansla  Sjpiexi» 

cfe  du  "jardinage  ,  pourroit  arrêter  ,  fî 
^l'ecpérience-  n'étokcomr  aire  à/onfen. 
Uhnenté  Nbtte  Auteur  ne  fçauroît  être 

4^  fondis;  il  èm  rapporte  dlfféreDtet 
-  laifons,  dont  la  pIûpèrtYo^nt  déduites 

i  i  -  M  2  des 
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des  obrervations  qu'il  a  faites  lui*mjê  • 
me  :  c'ell  un  ufage  général,  &  dont  le 
iuccés  jttilifîe  la  maxime  qui  eû  de  J*u. 
mer  les  Pêchers-;  il  eft  vrai  qu'il  ne 
faut  pas  fuivre  cette  règle  pour  lesar. 
Jbres  jeunes  &  pleins  de  vigueur.  La 
]qualité.&  refpèce  do  fumier  qu'oo  era* 
.pioyera  ne  font  pas  indifFérentes. 
•  L'Auteur  finit  foo  Traité  par  la  ma* 
aiére  de  grefFer  ;  c'eft  un  Art  qui  de- 
jnande  de  rintelligence  &  de  Tadreffe  4 
Je$  amateurs  du  jardinage  peuvent  le 
^onfulter  f&  ils  'trouveront  que  les  pré> 
•ceptes  d'un  homme  qui  par  oit  avoir  au- 
jtant  d'expérience  que  l'Auteur  peuveDC 
Jeur  être  fort  utiles;,  .s'ils  veulent  les 
^nettre  eo  pratique.  , 

.  Traité des  T«ST am?rs i  CoMCiias, 
J^omtim^  à-£auji_    ftpft ,  :&  autres 
portions     àermére  volonté  t  fuivant  le§ 

I  principes  lu -dé^ifions  du  Drmt  Ro^ 
mmn,  ks  Ûrdmumcest  les  CenUimes  €T 

[  .  les  Moiàmes  du  Rajaumct  tant  des  Fuys 
de  Dmt  écrit ,  que  Coututniers ,  &  la 
^rtfprudetue  des  jirréts.:pâT  Jkf.  Jean  • 
Baptiste  Furgole,  Avocat  au 
Farlemept  de  Tpulouie  »  Tme  II* 
i»4o.  A  Paris  au  Palais,  chez  ^etf» 

,  Je  Nuliy,  Libraire,  Crand'Salie,  da 
xôté  de  la  Cour  des  Aydes ,  à  l'Écu 
«de  FJànçe,^&  â  la  Palme,  I74<5. 

.  .  Noos 
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jL.^  nal  du  mots  4' Avi^il  1745 ,  da  pre« 
xnier  Volame  de  cet  Ouvrage.  Noi» 
conjeâttriines  alors  qu!il  aaroit  une 
Cuite ,  <)uoique  l'Auteur  ne  l'annonç&t 
point ,  &  par  les  mômes  raifons  t  on 
ptuc  croire  encore  que  ce  fécond  Vo^ 
lame  ne  fera  poiitt  le  demies. 
'  L'Auteur  remarque  »  en  commençaoi^ 

3 ne  la  méttode  emplojrée  par  plufienrs 
e  ceux  qui  l'ont  précédé,  de  traiter 
les  matières  par  fêefiim  Maebéest  laiffe 
apiès  elle  un  grand  nombre  de  difficuU 
si  faute  de  principes  généraux  y  qui 
]luii(ïent  s'appliquer  à  tous  les  cas  fin* 
galiers  t.  pour,  ii^ • .  la-  méthode:  qu'il  fe 
propofe  y  c'eit  de  s'attacher  lui-tout  à 
raffembier  &  i  développer  les  prhicii 
peSf.  &•  les  conféquences  qui  en  déri- 
vent ;  par-lènn  efprit  joftea  pénétrant;- 
peut  fe  âater  de  fe  mettre  en  état  de 
réfoodfe  toutes  les  quedions  parti  eu-. 
Uér.es ,  de  quelques  circonilances  qu  eU 
les  trouvent  accompagnées.  '  i 
Ce  Tome  fécond  ne  contient  qu'un 
feul  Chapitre  t  qui  efl  le  feptième,  Û 
ed  intitulé:  Du pmmr  dit  lifiateur  ^  des 
biens  qvi  peuvent  ou  ne  peuvent  pas  faire  la, 
matière  des.  difpçfitions  tefiamentiàres ,  <iei 
tonétions,  charges,  ou  moiksi  ^uc  le  Tefia^ 

teiup.  fm.i^fcr»       ^  » 


avons  parlé  dans  notrejour  > 


Ml 
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Xe  Chapitre  eft  divifé  en  fepc  Sec* 
ttentf;  nous  altoiù  tâefaer  de  rà^iOun 
fommaUement  quelque  idée  des  priiid* 
foiétf  matières  qui  y  font  tuitéét. 

'Oa  jexamine  dans  ia.SeâiQti  ^pcginié* 
te.»  ^quelc  font  les  biefis  qui  peuvent  ou 
ne  peuvent  pas  étee  1-objet  aes  diipofi* 
tidAs  cellainentaires»  >  .  - 

La  règle  ■4>iiiidpale  que  i'^teuréui* 
«  blit,  à  ce  fujet*  c  eflipie  toute  àlfpo» 
ficion  <q[ii  n'eÂ  peist  ptofaibée  par  la 
Loi  )  ell  valable,  LaÂi(!u!té  de  tellex 
éitaot  de  Droit  public^  â  i^'y  ^queceui 
au::quéJs  la  L«oi  l'accorde  èstpreïTémenr, 
4ul  puiflfent  en  ufer.  iMaia.dès^u*p&« 
une  fois  cbtte  faculté,  on  dû  vie  ne  Lé- 

ÎjiflateMr  Xai*  mèfa&  » .  à  'moins;  qu'on  n« 
bit  géuë  par  UQé  Loi  publique-  çon» 
tiaire»  ■    .  >  .  h  .)  . 

L'Auteur  dans  cette  mâme  Section, 
traite  des  réferves  ooutumiéfasy  &  ite 
iegs  de  la  chofe  d'aucrui. 

.La  féconde  Seâion  a  pour  obfct  les 
fonditionSf  charges  »  ou  mîks  que  le  Tef- 
tateur  peitt  impoisi  'OU  noni  un«  dif- 
noHtion  modak ,  eil  celle  à  laquelle  le 
eftateur  a  attàthé  quelque  «bar^e  "k 
remplir  par  le  Légataire ,  en  conûdé» 
iâtion  de  la  libéralité,  &  après  qu'il 
l'aura  reçûe:  fouvent  il  n'y  a  point  de 
dilliaâlaa  téeite  encre  he*m$éB  ifit  la 
«tnditio^»  Les  SâAiOQs  A^yauus.ibnt 

i  '  auf- 
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«mifi  ûeHkàéeSsÀ  édaircir  cettejmême 

matière:  de  forte  qu'on  peut  regarder 
cetw  Ouvrage  .comme  ^n  Tiaité  des  dif- 

pofitions  conditionnelles.       -    >  ■ 

'  Ce  qu'il  )it  a  de  piu&  important  i.  ce 
fujet,  confiile  à  connoître:  1°.  La  na« 
<mjs  &  ie&  différentses  efpèces  dexioii* 
dicions;2o.  Qu'edce  qui  forme  lacoH' 
dition»  &  qui  ladiftinguede  la  cbarge 
ou  du  mode  :  3».  QueU.font  les  effets 
de  ta  coBtfitioB  g  40.  De-quellemaniére 
la  condition  doit  être  accomplie. 
:  L'Auteur  traite  d'id)ord'iâ  de  la-irai' 
tare  &  des  différences  efpèces.  descoit- 
dittons ,  &  il  parcourt  toutes  te$  dîvi« 
iions  ufitées  parmi  les  interprètes  du 
Droit  AomaSn. ... 

Sur  les  conditions  vtibs  ou  imtks^^ 
cSeliuà*dbre  qui  doltreliCv^tre  rempliêb 
oa  re/ectées,rÂuteur  examine  la  quef* 
lion  de-Tçavoir.fl  la  condition impo fée 
â  l'Héiicter«ou  Légataire ,  de  oonttaâet 
mariage  avet  une  perfonne  qui  lui  eïl 
enjointe  dans  uo  degré  prohibé-,  doit 
produire  quelque  effet.  Rieur d  datil 
fon  Traité  des  difpoûtions  condifio»* 
,  heltes ,  penfe  que  lorfque  la  Parenté 
H^eit  qu'à  un  4egré  où  l'Eglifea  coutu* 

lue  d'en  accorder  ladirpenfe,par exetii* 

fUe^f  entre  couiifis  germains  »  la  conçU* 
tion  doit  être  exécutée;  &  qu*on  né 

doit  4a  fejeuef-  que  dans  le  cas  contrat 

M  4^  içi» 
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mt;'  où  elle  a  été  impofée  à  des  per. 
foc  nés.  qui  font  dans  un  degré  de  pro- 
ximité pour  lequel  communéaieijt  la 
difpenile  ne  peut  pomt  être  obtenae. 
'  •L-'Auteur  décide  au  contraire  que 
des  qu'il  faut  une  difpenfe,  cette  cou. 
dition  devient  inutile,  comme  cou  trai- 
re aux  LqU  ,  daus  le  tems  auquel  elle 
a  été  impofée. 

On  pourroit  ajouter  que  comme  U 
condition  d'époufer  une  certaine  per- 
fonne ,  tend  à  gêner  ia  liberté  des  ma. 
nages,  les  raifons  qui  peuvent  ia  faire 
jejeiter,  doivent  étre  reçûts  avec  la 
plus  grande  faveur. 

.Wotte  Auteur  cosibat  encore  Popi^ 
mon  de  Ricard  fur  une  autre  queftion 
J  peu  t>rè*  de  même  nature.   C'eft  de 
Içavoir  lî  la  condition  de  fe  faire  Prêtre, 
coit  être  exécutée  ;  Ricard  a  penfé 
qu'elle  de  voit  être  rejettée.   Voici  les 
îaifons  qui  déterminent  M.  Furgole  i 
s'écarter  de  cette  décilîon.  L'injonc 
tion  de  fe  faire  Prêtre  n'a  rien  de  conr 
traire  aux  bonnes  mœurs  j  le  Sacer<lo- 
ce  eft  un, état  de  perfeûion  qui  ei\  in- 
Uniment  favorable.  Comme  on  peut 
^tre  invité  au  mariage  charnel  par  des 
libéralités  faites  fous  la  condition  de 
ie  marier,  on  peut  être  invité  de  la 
même  façon  ^  l'état  Sacerdotal  qui  eft 
ÇQaUf^/é  comme  une  efpèce  de  maria  • 
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f^.fpirUuel.  S'il  paroît  d'abord  que. 
cette  condition  blefle  1»  liberté  du  ma: 
jiage  9  &r  q^i'eJie  doit ,  par  cette  raifon* 
être  rejettée^  la'féponTe  eftqqe  dans 
ce  cîfô  ,  ce  n'eû  pas  par  la  volonté  e.x* 
prefte  &  direâe  du  Teûateur  que  le 
Diariage  Te  trouve  prohibé»  mais  indi. 
re^ement,  &  par  la  nature  d'état  da 
^perdoce.  .  » 

.  Nous  laifTerons  au  Leâreur  à  juger 
de  la  foiidité  de  ce§  uàotifis^  .yAuteiff 
«xamine  dan&  là  troifième  Seflioa 
jc^eù.  •  ce .  qui.  (otnm  la  comluwH  &  qui 
la  diflingue  de  la  cbargç»  du  mode ,  de 

La  Seftion  quatrième  confîdèrç 
^atW  foQC,  les  effets  de  la  cooditloo  » 
de  la  charge  ou  du  mode.  ^ 

Ûa  trou4Fe  ici  difcutée  avec  ailèz: 
,d*éc£ndue,  la  fameufe  quedioA  fi  lep 
enfaos  mis  dans  la  condition  ^.  fpi>C 
eenfés  être  mis  dans  la  dirpofîtion*- 
:JL: Auteur  décide  pour  1»  négative  daqi 
.tous  les  cas;  il  avoue  cepe^daut  qa.e 
-ce.  fentiment  n'eft  pas  entièrement  coo^ 
■forme  a  la  Juiifprudence  4^  Pulemsiijc 
4c  Toulouse. 

Lia  cinquième  Seâion  traite  de  Tac* 
compliâement  des  condittons ,  charges, 
ou  modes.  L'Auteur  réduit  à  fix  Chefs- 
les  principales  qoeftions  qui  peuvent 
.  lis  Dféfenier  foc  cette  matiéxe  "  19* 
t,  i  M  s  Queik 
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Quelles  perfodnes  peuvent  &  doivent 

accomplir  la  condition  :  20.  Avec  quel* 
]es  peffôhnes  oti  peut  l'aecompiir  :  30* 
Si  la  faculté  d'àccomplir  la  conditiott 

Î»&fle  aui  Héricieis.  40.  Dâhë  que)  cemi 
a  condition  doit  être  accoitipHe  ,  afitt 
que  la  difpofition  foit  pûrifiée.  $0.  La 
tondition  peut -eUe  être  ai  virée  dans 
la  forme  de  fon  âccoinpli.fiement  ?  iS^ 
L%tfet  de  l^aecottpliïï'éaient  de  la  coq- 
Villon  dbicyil  d^kirerf 
■  'On  dotttte  dans  fa  6*.  ^eà'tùn  dtêl 
irëgles  pmt  esrpi^t^^  lé»  .fcohdièîoâV  9 
charges,  ou  modes,  &  particuliéremeht 
Jes  conditions  qui  dtot  pdUr  objet  lek 
tnfans  de  l'Héritîêr ,  oti  Légataire. 

•        gratid  nbilibre'de  i^uëfti^>n»  tiub 

l'Auteur  difcUte  â  dè  fil?et,  hou^s  nous 
^k'toérOHis  «'èell«  qui  a  ^oiMr  bbfèt  ie 
tems  de  la  nâfiTaDce  depUis  là  concep* 
j|IOh.  -V  » 

Aux  termes  des  Loix  Romaines ,  l'en- 
1m  qui  natc  dtnè  tè  feptièiiie  mois .  ett 
^puté  parfait  &  capable  de  vivre.  Mais 

-êm  <iael  tetns  i  âu  plus  turd .  l'erifâÇt 
^âolt^i  -  naître  depuis  la  cohcèptiop  »  de 
façon  qu'on  puifle  le  regarder  côinflte 
fils  légilinie  du  mari  décédé  piufiéurs 

EàVaftt  la  nàiflântè  du  Ponhumë? 
a  dans  ie  Droit  Romain  un  texte 
s  i  cet  égatd,  qui  déclare  que  le 

t^der^écAateiaem  lie  peut  j)a&  éi^ 
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T^ealé  au  delà  de  dix  moU  complet/i. 

hgitmam  bareditatem.    -      '       '  jI 
'  ^M.  FUFgoI*  qtti  »*«R  tfeàtâ;cettp  d8- 
^on,  obferve  qu'il  y  a  cepen^daht  tm 
Arrêt  dtt  PdrlemËift'  )fe--B«rià  àn  fa 
Sieptetnbre  1653  >      déclara  légitiiiLe 
ane  fille  dont  le  pere  écbic  mort  la  note 
dé  deux  ai4  trots  Février  1(324,  & 
îi^étbit  née  que  le  premier  Janvier  id'iij, 
tOBW .  ajQul6  C'  if»  îl  y  avoic  dans  liefpè* 
te  de  cet  Àrrôt,  tant  de  (Jirconflanctfs 
qu'on  ne  fçauroic  le  tirer  à  <coa£t' 
qwhce.    ^  -         -  '       •  •  •  . 
>  Oq  ne  fek  peutbêtre  pas  fâchié  ^âe 

"trouver  ici  ces  circonftànccs  particuiié 

«t«fr  qok  onp  aioss  détttaéaé  le^Baiip- 

ment  de  Paris ,  &  que  i' Auteur  n'ej> 

•  La  Veuve  Vétoît  retirée  dans  un 
iïoaveoc.'iiâinédia«iiMioft  après  iftdécès 
de  Ton  mariy  &  dlff^^huîc,  ou  dix-neUf 
'jù0X6  apvàs ,  «Ile  avoit  l^ic  fa  déckiié* 
■  tiOQ  judiciaire  qu'elle  étoit  encéintt* 
•Il  4toit  prouvé  par  le»  d^époikloasides 
inatrones,  qu'elle  avoit  fènCi  dans  Ifi: 
aeiivièiiie'ûibis  les  preniéfei  dottfèuts 
litt  l'enfantement;  que  lors  dei'afxoii* 
dieriient  effeéfctf  la  niere  avoiedetoés* 
ré  fix  jours  entiers  en  travail,  parce 
qae  l'enfant  éipk  mtuédt  Jm  fiège,:& 
a'avoic  pu  foitir  à  caufe  de  fa  iomeS&i 

M  (S  qu'eB' 
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qn'ènfio  après  avoir  été  tenue  pour 
morte  ,  elle  avoit  accouché  avec  vio. 
ience,  par  l'aflîftance  des  Chirurgiens, 
&  que  reofaûc  étoit  tout  Ûécri  ians 
refpiration,  (cette  fille  avoit  pourtant 
vécu,  &  elle  étoit  âgée  de  2%  ans  lors 
de  TArrêt.)  La  mere  avoit  d'ailleurs 
tenu  toujours  la  conduite  la  pJu5  réglée» 
en  mourant,  elle  avoit  faii  les  fti;« 
«mens,  les  pius  terribles  fur  la  légitimité 
- .  de  fa  fille.    Enfin  plufieurs  parens  pa» 

•.ternels»  iotéteiTés  même  i  com^tcce 

fon  état,  l'avolent  reconnue.       -  , 
La  feptième  &  dernière  Seâiofi  traite 
ide  la  répétition  tacite  des  chaiiges  "& 
conditions  v  &  des  difpoficiof»  auaf» 
•  -quelles  on  peut  ajouter  des  conditiQjî?, 

Le  premier  objet  de  la  .répétition  t»- 
rciter.*  prélèQte,  dettSr  points  principaux 
à  éclaircir.    L'un  confifte  à  fçav^ir ,  fi, 
lorfque  la  p/ttÇ^m  en  fi^veur  de  qui 
Ja  libéralité  eft  faite,  n'en  profite. pas, 
.la  charge  impofée, doit  ôcre  accomplie 
par  celui  qui  en  profite  pj^c  caducité,* 
par  droit  d'accr/oiffement ,  par  fublli- 
tutlon;  ou  aurreniepti.   L'au&re,  fi  1^ 
chafge»  DU  cjooditions  iinpofées  à  une 
difpoiition,  font  piéfumées  répété«si 
une  autre  dirpofition  qui  précède  ou  qui 
fuit,  en  fàvtut  de  la  même  peffono^. 
ou  dfime  pexfonoe  différçQÇe, 

Dans 
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Dans  cette  Seâion»  ainfi  que  dans 
toutes  .les  précédentes  l!Auceur  exa« 
mine  &  décide  uo  grand  nombre  de 
ttueâioas;&  il  nuus  a  paru  le  faire  avec 
xme  grande  connoiiHfflce  des  Loix  «  & 

beaucoup  d'C^La&itude  dans  It:ur  applii. 

cation* 

JiJOUyELh&S  LITTBKAlRESk 
F  R  A  H  C  Ë.  • 

I 

D'Y  T  Rt  s. 

IL  paroit  en  celle  Ville  depuis  queK 
que  tems  un  Abrégé  de  l'Hilioire 
Ancienne,  Sac/ée  &  Profane  fous  ce 
titre  :  Hifioin  du  amtm  Emfàrti  de  I'jîm 
fiCf  juf/]u'â  fa  mort  de  Cyrus^  prùédée  de 
^Hijlowre  du  Monât  9  tiepm  Ja>Creatà6n  juji 
qiCà  la  di/perjton  des  Peuples ,  fer  vaut  d'In, 
troduâaumi  par  M,-  PlumyoeD  Chanoine 

Gradué,  Doyen  de  l'Eglife  Cathédrale 

.d'Ypres*  Chez  Pierrejacques  de  Rtf- 
-ves ,  Imprimeur  de  M»  l'EvêqUe ,  fuir 
Ja  peitte  Plaee*  i-74S«^  80.  •  On  trouve 
à  la  fin  de  ce  Livre  une  Table  qui  conr. 
âteot  les  noais  des  Monarchies  &  des 
Monarques .  donc  on  raconte  l'hi/loiré, 
«futvant  l'ordre  qui  e&  marqué  dans 
cette  auâiQfi  XaUle.    -  '  '  i 

M  7  D  S: 
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.  m 

t  .La  V-Mv^iGandooin  Libraire»  Qu^y 

des  Augudins  ,  à  la  defcente  du  Hoqd» 
Neuf  à  la  belle  image ,  a  pabttétouk 
récemment  une  nouvelle  Edition  des 
Remarques  fur  Cicéron  ,  par  M.  le  Pré- 
iideat  Bolibier  ,  d^  l'Académie  FraQ* 
çoife,  1745.  in  12.  Ces  Remarques  ont 
déjà  été  données,  à  la  fuite- des  Tra« 
durions  de  M.  PAbbé  d  Olivet.  Elles 
regardent  les  trois  Livrés  de  Cicéron 
ée  la  nature' des  Dieux,  les  Catilinai* 
tes  t  le$  cinq  Livres  des  Tufculaiiei 
&  le  Songe  de  Scipion  On  les  trou. 
vt  réunies  ici  dans  un  Volume.  Miis 
elles  y  font  fi  confidérablement  aué* 
nentécfi  >  À  re vûes  'fi  «xaétem«at  p% 

TAuteur  ♦  qu'il  délire  qu'on  oublie<le8 

Bdittonff  '  préc[^demes  po^r  ne  s'atiA* 
cher  qu'à  celle-ci.  On  y  trouve  en- 
core deux  Lettres  où  M.  le  Préfideàc 
Boubter  rend  compte  lui-même  deTob- 
jee  qu'il  s'eil  propofé,>&  delà  ÉnétM^ 
de  qu'il  a  fuivie  en  donoanc«ette  noii- 
veUe.^ttioiii 

-  Philippe  Nicolas Lottin, Imprimeur- 
Xiibrâire ,  vue  &  Jacques  à  fo  Viiricé 
vient  de  publier  un  Livre  intitulé;  île 
petit  DiBiomuttre  éh$  tmst  poér  ftmtlê* 

imc  du  GaziUtis     dts  wmtlcs  4k  la 
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g«OT9^  contenant  par  ordre  alphabéti> 
qUe,la  dèfcription  des  Pays  oùiaguer.* 
£e  fait  fu^ftimtimeQt  •  co^cs  dei  VHr 
les,  &  Places  foMes qu'ils  renferment» 
Ut.  détail  de  leur  lUuajtion»  ûejevut^fwr 
tihcations ,  &  des  particularités  qui  s'y 
trouvent ,  iâs  noms  des  Souyeiains  qui 
Jes  poiTédent  ,  Se  beaucoup  de  traitis 
i^irieai  dft  l'iUdwa^i^  un  petit 
RecUeii  qui  renferniip  l'explication  des 
ptiocipattx  teunes  de  J^Qjti&cations  •  d« 
la  Guerre.^  à^e  h  Marine  &  de  la  Géo* 
^sefhys  »  .f  746*iifi.ia*.  h'Jkateiu,  s'dk, 
propofé  deraifembler  dans  un  petit  Vd* 
imne  »  tptit  ce  q«i  peut  fémt  à  l'iDtei- 
iigente  des  nouvelles  du  teins.  II  doô* 
ne  BM  cofBmenfieoiem-  eç  quatre  Arti« 
des  réparés,  i©.  L'explication  desteç» 
iiiea  iàm,Forsiêm^n^\.]woç  une  Fla^- 
<iie  pour  les .  faite  mieux  comprendre^» 
m»^  yetpHotrion  des  termes  qui  fôf- 
vont  4US  opérations  &  aux  trayau|[  de 
fil  gonr» ,  3p.  Celle  des  priocipauk 
termes  d&  k Marine,  40.  L'explicatioii 
làèB.torinm.iifités  ^ans  !«  Géographie. 
Cette  efpèce.de  Grammaire  fei|^  d'in« 
•ttoditâiM  m .  Diâà^9m9^9  Géo^apht- 
«ue,  qui  àù  l'objet  principal  que  l'Au* 
«fcur  s'ell  |ir9|pofié.  On  y  trooTera  fui* 
vant  l'ordre.alpbabétiqtie ,  Ips  poms  des 
iVttto»  &  4c9  I^afB  qui  oôç  «apport  à  la 
^ueice  pié£<è]ite.f.içtu,^oQUQp,^  &  une 
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Defcripcioiï  abrégée  de  leurs  force»  ^ 
&  avec  autant  d'étendue  que  le  plan  de 
rOuvfage  ie  pouvoic  comporter.  A  la 
fin  de  prefque  tous  les  Articles  ,  on 
dte  les  Auteurs  d'où  ils  font  pris  ;  & 
lorfqii'ils  n'ont  pas  été  cités  .  l'Auteur 
avertit  que  ces  Articles  foDt  tiré&  du 
Diftionnaire  Géographique  de  !a  Mar* 
ttDiere.  '  Od  voie  bien  que  cet  Ouvrage 
n'a  pas  été  dompoTé  pour  ceux  qui  ont 
fait  une  étude-  approfondie  4e&  fortif* 
fications ,  de  la  Guerre  ,  de  la  Mari- 
né» &  de  la  GéogKaphiè<« .  ni  mêiDe  du 
langage:  qui  eft  propre  à-  ces  connoiffc 
fances  t  mais  il^  a  taravaillé'  pour  tia 
grand  nombre  de  perfonnes  qui  font 
arrêtées  tous  les»  jours  par:  des.  ternies 
d'Àçt,  par  des  noms  de  Villes  &  de 
'Pay^ ,  éènt  é<llei»  ignorent  foomt  jtt& 
'qu'à  la  polilion  générale.   Avec  le  feu 
cours-  de  ce*  petit  Didionnaire  &.de 
la  Grammaire  qui  le  précède  ,  tout 
-LéAeur  è(t  en  état  de  lire  tvec  plai^ 
'ût  &  avec  utilité-,  les  nouvelles  publi* 
*qQes  auxquelles  i^eft>  fouvenc  iniéreffi^ 
par  beaucoup  de  rdfons.  >  1*1 

*  Voici  une  liâiB  éû  Livres  «pie  Oava» 

•  lier  Père  ,  Libraire  rué  falnt  Jacquea 
'  au  Lis  d'Or ,  a  fait  venit  des  Pays 

trangers,  &  qu'il  débite  aduellement..- 
'  -  'Merti  Hallm  d$'  Jil6i  gêner»  naturati 
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Uenrisi  •  Fridmcà  De&  ^momittfief  hie^ 
iuit  circa  fûjus  Medico  praéiicos  ^  prdm'ij]it 
tfk  fuAum  ad  Uifiorim  eieSHcikU»  on* 
uquam ,  ((ecas ,  prima  8f  fccunda ,  in  So*  ' 

Ptfu/.  Gmi/  tVeribofii  Obfirwtma  dt 
f abribus,  &  de  penculitf  ae  reverfionibus 
prdnefmdi»  pnuàven^s*  £ditio  fe« 
cundà  audior  &  emendatior .  in  40. 

SiévU  ixemuAio  quartâ  prastus  caftU&i 
Clifàco  nuduéf  t  in 

Joams'Zatilmiâ  Ftétum  de  Hphroetk 
DtyirtiUio,  pro  gradu  Do6toris .  in  40, 

JoawnS'Friderià  Cêribeufitri  RudimeiOa 
màtesna  medics  rationahs  experimentis  ëf 
o^rwnioi^iu  Fbyfieis ,  Cbjrmtlir  «r^uc 
Medàfis  jelcSiofibus  fuûerfin^,  ctkbruh 
mm  'M«<tformi  GpjwicorKm  rej^tmoni» 
forroborata ,  in  8o. 

Jornmi  Mmhis  Qtjmi  Emimidim^ 
Gve  prudentia  privata  ac  civilis  Ti 
Pompooii  Actici  M.  &  Q.  Cicerooutn> 
Co.  Jiil.  Agrtcol»- ,  Ifflpp.  Nervae  » 
TrajaDi,  à  Nepote,  Ciceroaibus,  Tacico» 
Pliotot  defcripca^  in  S». 
'  —  Ejufdcm  prinut  &nc*  Artis  OratorîOi 

iff  80. 

,  Cbriflumi   KorthoIJas  de  Erabujlafin»  ' 
MobammcM  ,  &  Magnus  Crufks  ,  da- 
Georgii  Amefitra  Pbilqfophi  Dialogo  de  fidt  ■ 
i»  Cbriflum  cum  Rege  Twcamun ,  in  40.  • 
Jaanm'HenriciCQbauJm  novus  à'olis  Co^ 
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kjfut  Symboliciu  aà  fugnmam  ghriam  Scre^ 
vijftm  &  Moffû  BtrméB  £>ms  Mrfiisjifti 

tkBi  &  cormaU  ^omaî^rum  Imper  atorit 
Cafinit,  &  tfmjupi  MarU  TifereJh  IJung, 
&  Bob*  Regina ,  ôt  40. 

Jacquefi'f raoçois  Coloq^at.  premier 
Imprimeur  4tt  Roi  &  des  Cabinet  & 
liâaifon  de  Sa  Ma^e&é»  vi&Ot  d'obtenir 
fur  fa  Requête ,  un  .Arrêt  du  ConCeA 
d'ËxaK.du  Rofcff  <]tti;Aidouae<]ue  dans 
le  tems  de  deux  années,  >à  compter d)i 
jour  de  la.piibiiieatiDn  du  jni^e  Arrêc» 
fous  ceux  qui  ont  foufciit  pour  le  Livre 
inf itu  I  é  r  Gramnmtica  Htbruua  &  Chald^* 
4a  Letàtfm  Hebraïcum  &  Cbalâauum , 
mâMt  p.  £enu  Guann'»  feront  uuiu»de 
retirer  des  mains  du  Libraire,,  (es^E- 
yeifl^iléires  de  ce  Uivjre.»  fotts  peine 
d^itre  déchus  d&&  avantages  de  leïifl 

i<Mii£riptiQQs.  .   

.  Traité  du  Caftor ,  dans  lequel  on 
.^xpiique.  ja  nature^  les  proprixàc^  & 
Tufage  medico-chimique  du  Cûfioreum 
dans  .la,  Méëecine^i  par  Jean  ^Mshus 
Médecin  d'Aufbourg ,  augmenté  des 
ObCier  vations  de  èet  ^tettff.4l,de  plu- 
deurs  autres  Médecins  célèbres  ,  de 
•  l'iiiiloire  àtk  inàiadies ,  doot  00  a%tvéit 
point  encore  parlét  &il'un  grand noin^ 
bse4e  dteavet^es,  par  JéàaJteAcus 

lia* 
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^duit  par  M,  Eidom  ,  Avw  Fig.  cbca 

David  fils  Libraire ,  Quay  des  AuguilinSy 
au  S.  ËfpFtt,  17^*  >tn  fst. 
-  Il  parole  depuis  peu  une  j4Mtm  a* 
Uémikt  préfmé  â»  Itî»  ,  fur  ia  néceffité 
d'un  KégJ&nm         »  au  fujet  (/es  enter» 
ftmm     tmlfaim&miai  par  M.  Bnibi«r. 
On  y  trouve  la  réponCe  a  quelques  diffi- 
cultés qu'^  «voit  litt«i  â  1^2kuteuY ,  qui 
■pour  rendre  encore  plus  fenfîble  !a 
«écdficé  du  Régiement  quHi  damaodâ» 
ajoûte  à  la  fin  de  cet  Écrit,  un  Recueil 
>€6tiflâérftbl^,  cotitenant  de»  Hlftofrci 
non  fufpedes  de  pêrfooues  rappetfées 
'4  la  Vfev  apréfe  avoir  été  réputée»  tiwr* 
té&>  -jrenues    fa  connoifTan  ce  depuis 
4Hmptisffion  de  fou  Otfvràge  (Ur  cette 

ilkratiére.  Cette  Addition  ell  m- 12.  ainfi 
^ue  K^ttvrage  tllêifie  dont  effe^ft  tifie 
fuite,  &  in  40.  de  l'ImpHmerfe  de  CF. 
iSimon  filr «  Imprimeur  de  1^  Kei&e , 
•rue  de  ia 'Parclieminerie ,  1746. 
>  Oti  a'pdbtîé  la  nnuiréile  Edition  des 

létales  tant  anciennes  que  neuveliet 
de  h  Loè-i  Bëidi^t  9f  Eebmtiagc  de  la 
^CUé  itArraSi  de  ia  Ville  9^  BaillidÉe  dt 
ÊapMm  ,  ^du  Pays  de  fAHœu ,  &  de  la 
yuie ,  Bmli^e  &  Eibewnage  de  Lewi^n- 
«femble  Ie\i  Frodès  verbaux  de  Yérffick- 
4ioii  &  rédaâiion  de  ces  mêmes  Coutu* 
•iitie&;  ^--l^  Lettres  Potetiees  portant 
décret  d  iceiles ,  che^  Fieiic .  Guillaume 
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£iffiOD,  IiB)»iineur  dtkP»rigoieut .  rue  - 
de  là  Harpe  aTHereuIe,  1746.  i«  40. 
Les  épreuves  de  cette  Édition,  ont  ét^ 
corrigées  par  M.  de  Ja  Roue,  Secré 
ulre,de  M.  le  Procureur  Général.  ^ 

M.  GiUet  de  Moi vre,  dont  nous 
vons  déjà  des  Ouvrages»  vient  de  doo^* 
ner  la  Vie  de  Vr&percetCbevalier  Romaiih 

0*  jla.  Tratiu^ûH  m  Projè  &.  en  Vm 

Franpm  »  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  httérejjant  dans 

fit  P(^fies,f  avec  des  ilei&arques â( 
l'Hiftoire  des  principaux  événemens  de 
foB-  fiècie,  qui  OQt  rapport  à  Tes  Ou* 
vrages;  chez  André  Caillau,  rue  feint 
Jacques  à  faioc  André ,  1746^  itt.ia.:  L» 
Tradufleur  a  mis  à  la  fin  fous  le  titre 
de  Siipplémenc  auK  ,  Remarque»  r  if 
Traduction  Françoife  de  quelques  paf* 
£iges  qui  n'étoieut  qu'en  JLatio  dao« 
les  Remarques.  II  y  a  joint  une  Table 
Alpbabécique  des  principales  matières 
qui  fe  trouvent  dans  ce  Livre.  Ilavejcit 
que  la  Carte  Géographique  qui  «ft  dans 
fon  Edition  de  Tibulle  »  peut  auillfef* 
vir  pQur  la  Vie-  de,Properce. 

G»  Martin  Libraice ,  rue  faint  Jacques 
À  r£toile.  diftribue  le  Catalogue  itt  li. 
vre«'  dt  Feu  Monfeigntur  de  Vintmïlk ,  Jitm 
tht!oi(^  de  Paris,  dm  la  ^knte  je  fera- m 
détiàJ  au  Pu  lais  /ircbUpifcopal ,  au&  jouis 

qui  feront  iAdiqu4$  par.  affiches ,  174!$. 
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•  dl  paroit  tout  récemment  une  nou» 
velle  Edition  d'un.  Ouvrage  de  piété 
qui  eù.  eitimé  avec  raifou  par  Ta  folidl- 
té ,  &  en  même  tems  ^ar  l'onâioti  qui 
y  eft  répandue  ;  U  a  pOUr  tftre  r  Entre 
tiens  duec  Jefus  Chrill,  dam  k  Trés^Sénnt 
Sâ6Wmt  d6  VAuUlt  cçnUaant  divers  extr-  • 
cices  de  piété,  pour  bonorcr  ce  dvm  -Miffià' 
rtt  &  pour  s'en  approcher  égKtment ,  par 
un  ReKgleux  Bénédiftin ,  de  la  Gon- 
^régacion  de  S.  Maur  ;  chez  Jacques 
Vincent,  rue  &  vis  à- vis  l'Eglife  S.5«- 
Ycrin  h  l'Auge,  1746.  iniz.  . 

Jacques  Cloufier  Libraire,  rue  faint. 
}âcque»,a  publié  une  nouveiie  Editioa 
du  roësne ,  intitulé  :  h  Boucle  de  Cheveux 
ffikoét ,  Poëine  héroï-comique ,  compo« 
en  Anglois  par  M.  Pope,  &  traduit 

en  Vers  i^rançoi8»<  par  M.  M«*«  174^ 

»  80.  '  . 

"li  paroit  depuis  peu,  uoe.CecoDde 
Edition  du  uouvel  Alfrtgé  Cbronoîopque de 
THifioire  de  ^mise^  contenast  les  évé- 
nemens  de  notre  H.ftoire,  depuis  Cio- 
vis  jusqu'à  la  mort'  de  Louis  XIV.  les 
gueires  •  les  batailles  ,  les  lièges ,  &c. 
■Çette  nouFelle  Edition  a  été  revfte« 
corrigée,  augmentée  par  l'Auteur  ,  & 
prnée  .de  Vignettes  ,  &  de  If  leuroDs^en 
t»ille - d DUce ,  chez  Prault  Pere.Irapri- 
Dieur-Libïaiie,  Quay  de  Gévies,  1746. 

Ant* 
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Anr.  fi^nuiet ,  Imprimeur  -  Libraire 
à.  la  fmtainfi'é'Or,  roe  faio(  jacquet» 
vient  de  mettre  au  jour  croi«  Ouvr-agesp 

|o.  Une  nou7£tie  Traduâiim  Fran^ 
.ç&if«  de  VImitûtm  de  j&Cuê'ChtHà t  pal 
iA.  TAbbé  de  Laval ,  in  il,  1746. 

20.  ]s»trûi$  ik  lÀvre  de  la  parfaite 
v^gat'ion  far  h  ktûude  &  iajonffiiuk;  dans, 
liequel  on  découm  le  règlement  de  Im 
direftfon  ,  déclinaifon,  &  incHnaifon 

de  la  fipuifole  ;  la  conliruâioQ  &  Tuiage 
de-r£<]uilibre  &  du  Cadran  de  naviga- 
tion ;  la  manière  de.  compoief',  •caiculei 
&  employer  les  tables  de  la  longitude, 
de  i'afcenfkm  droite  &  déciûMifo»  pek. 
pétueile  du  Soleil; les  tables  de  la  Ion* 
gitude  &  latitude ,  &  afcenfion  droko 
&  déclinaifon  des  Etoiles  principales 
du  firmament;  Fheure  tiùpaiTeeii.Md» 
ridien  chaque  Etoile  le  premier  joup 
du  «oiè,  &  la  régie  pour  fçavoiril*heu<' 
t£  dans  tous  les  jours  du  mois  ;  >par  "Mi 
Jean  Bapcifie  MaodiUo  Génolr, 
piuine  de  VailTeau^  i74<$*  in  80. 

Logogripbeif  par  M.  l'Abbé  3ertiielin. 
On;  tMuvâ  è  la  fin  d»  Voitin»,  lt:€iéf 

de  ces  Enigmes.:  " 

.  £ê  ¥i»du  Uéiiérai4e-Ftrerjean'^^ritt$ 
tk  la  Cmpûffdt  de  Jésus,  bm8«  à  mort 
Indes  deas'le  M9^vtéiitm  htàû9  dm 
la  foi;  compofée  par  le  P.de£eaavajf 

^^^^ 
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de  la  Compagnie  de  jËsus ,  dédiée  à 
Monûeur  ie  Dauphin  ,  chez  GiŒay ,  & 
Bordelet  Libraires ,  rue  de  la  Bouclerie^ 
&  rue  faint  Jacques,  1746.  i»  12, 

Expériences  &  démonjlratms  faites  â 
VHépM  di  la  Salpétriére      à  fam  Càmc 
en  préfencède  l'Académie  Royale  de  Chirurgie,  , 
pour  fervic  de.  fuite  &.  de  preuvesj'i 
i'JSJTai  fur  les  maladies  des  dents,  & 
une  JPfaarmacie  Odontalgique^  ou  Trai- 
té des  médicamens  fitaples  âLcompoTés 
propres  aux  maladijes  de^  dents ^  ot  dei 
différentes  parties  de  la  bouche  ;  a  l'u- 
fage  des  Dentilles ,  par  ^  Budod  C^v* 
rurgièn  Dentifte ,  chez  Briaflbn ,  ChaU- 
bert ,  &  U  Veuve  f  iSbt ,  Libraires^ 
1746.  tn  12. 

Le  crDîiiéme  Tome  de  THiftoired^ 
Hommes  lUuIlre^,  de  l'Ordre,  de  faint 
Domimqae  >  parott  depuis  peu.  On  en 
rendra  Compte  incefTamment  dans  ce 

Journal ,  (alnfi  que  des  '  deux  Tome» 

précédens.  '     .  " 

Huart,  Cioufier,  &  Durand,  Ubrair 
res  débitent  une  nouvelle  Edition  dé 
l'Ouvrage  de  Monfieur  Thieuliier.,  fn^ 
tirulé  :  M.  Lud.  Joaniiis  Thieullîer ,  iil 
Umverfitate  Pariiienfî  Facultatis  falu- 
berrims  Doâoris  Regentis ,  &c.  Obfer^ 
vationes  MeiHeo'praiHcœ ,  Editio  altéra  ab 
Âudore  recognita  9  auâa  &  emendata^ 
1746.  in  12. 
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THEOLOQÎE  DES  INSECTES^ 

'  ou  dmonftratim  des  perfeHions  de  Dku 
'  ému  tm  H  ipà  cmfcenu  les  ïnfiSts  •  Ptém 
duU  de  ÎAUmmd  de  M.Less  E^^iavec 
'  des  Itemarquei  de  Mi  P.  Lyohnst, 
1745'  80.  deitx  Fol  Tom,  L  384.  pj>» 
fam  I^AvertiJJemei»  €f  la  Têbk  des  Li» 
vres  &  Chapitres  9  qui  en  cotaietment  12» 
Tom.  IL  350.  pp,  A  Paris,  chez  Mk« 

fws  Dâttiel  Cbaubert,i\ie  du  Hurpois» 
t  l'entrée  du  Quay  des  Auguftins  «  à 
la  Renommée ,  &  à  la  Prudence , 
Lûttrent  Durand,  rue  S.  Jacques  à  S. 
Landry ,  &  au  Griffon.  Il  y  à  deux 
Planches  détachées;    •  •  *  ' 

VOici  le  quatrième  Ouvrage  por- 
tant le  tiire-de  ïiM^îrque  pra. 
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duit  la  Phyfique ,  I  Hiftoire  Natu- 
relle. Le  premier  eft  la  Théokpe  Pbjm 
Jîqve,  le  fécond  la  Tbéoloj^ic  Aitrommu 
me,'  tous  deux  fortfs  de  la  plume  du 
Do&eur  Derbam;  ie  troiOème» hTbeo» 
]ogk  de  Peau  de  M.  Fabricius,  qui  fe 
trouvent,  ainfi  que  la  TbéolosjiA  des  hi» 
fçSes  ,  chez  Cnaubert  >  comme  nous 
Tavons  remarqué  dans  les  Extraits  que 
nous  en  avons  donnés.  Nous  Riions 
commencer  celui  du  dernier  par  une 

idée  de  l'Avertiflement,  qui       de  la 

compoûtiop  de  M*  Lyoon^  •  auffi  con* 

nu  de  tous  les  amateurs  de  l'Hiftoire 
Xiaturelie  »  par  la  quantité  de  décou* 
vertes  qu'il  a  faites  fur  les  Infedtes .  que 
l>ai?  la  juIteiTe  de  fes  deileios,  &  la  dé* 
licattfle  dejon  burin. 

Il  Doits  apprend  que  les  foins  quHl  a 
donnés  à  notre  Ouxra^e  ,  ne  fe  font 
pas  bornés  à  corriger  Tes  erreurs,  oà 
Jes  Naturalises  ont  fait  tomber  M. 
Lefler ,  ce  qu'il  a  fait  par  des  Notes , 
ce  parti  lui  ayant  paru  plus  convenable 
que  de  réformer  le  texte  mdme  de  l'Au- 
teur, mais  qu'il  l'a  enricl;ii  de  faits,  en 
partie  connus,  en  partie  nouveaux;  de 
réflexions  |itiles  aux  amateurs  de  l'Hif- 
toire  Naturelle  ;  des  exceptions  auK 
règles  les  plus  générales»  qui  conO;i. 
tupnt  le  vrai  merveilleux  de  l'fiiftoîre 
J^îaQuceUe^  mçrvfiikux  qu'il      nms  de 
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fubfiituer  au  faux  qià  iCa  que  trop  long-tenu 
régné  dans  cette  Seienee» 

M.  Lyonnet  protefte  eofuice  qu'il 
n*avance  beaucoup  de  faits,  qui  paroi* 
uont  incroyables  »  qu'après  les  avoir 
conllatés  par  des  obrervations  réicé* 
fées  ;  il  ajoute  que  le  fecours  d  ua 
grand  nombre  de  figures  auroit  été  fort 
utile  pour  fe  rendre  intelligible  dans  le 
récit  détaillé  de  ces  obfervatjons;  mais 
comme  il  les  réferve  pour  i'HiUoirâ 
des  Infeftes  qu'il  a  trouvés  aux  envi» 
fons  de  La  Haye,  il  n'en  a  mis  ici  que 
ce  qui  étûit  indirpenfabiement  nécef» 
iaire  pour  rendre  l'Ouvrage  de  J!^ 
Lefler  intelligible  à  tous  les  Lefteurs. 

Nous  terminerons  l'Extrait  de  l'Âvecf 
tiffement,  eu  remarquant  que  les  No- 
tes de  M.  LyonneC»  font  preique  cou^ 
tes  diftinf  uées  de  celles  de  M.  Leffer 

fw  les  lettres  P»  L.  qui  fout  les  initia* 
es  du  nom  du  Commentateur,  &  par 
des  aUérifques,  fuivts  de  la  répétitioa 
en  lettres  curfîves  des  paroles  du. texte 
'  fur  lefqueiles  tombe  la  remarque  ,  âE 
que  par  une  deftinée  allez  finguliére , 
Je  Libraire  HoUandois  a  gardé  peûdant 
longteuis  dans  Ton  magafin  l'édition 
erigioale  de  cet  Ouvrage ,  &  les  Lt« 
braires  Fiançois  pendant  une  année 
prefque  entière;  il  n'y  a  que  pea  de 
iours  %u'il  eft  publié  ^  bien  qu'il  sÀt  Mé 
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achevé  longtems .  avaoc  la  fin  de  l*an  ^ 
née  deinière.  *  Paffoos  à  l'iatfodoc* 
«ton.  •  , 

'.M  n'tji  rim  àmJa'Nimm*  dit  TAtt* 
teur  »  quel^'dije^  q^'il  parmjft  »  qui  ne 
fà»  uni  mrvM  am  yeiik  ék  tth»  qik 
taebê  à. le  eopioUrei  iûn  d'être  ùuftffte  à 
l'bomme .  cette  appBcatîùn  lui  efi  au  contrai* 
rt  lâik  &  nécejjaire ,  ftàfyueik  1m  faurnit 
autant  (Toccafions  de  louer  fon  Créateur ,  qu'il 
trwvc  d'objett  qm  lia  apiktrtiament»  li  n'y 
a>  que  des  efprics  vulgaires  qui ,  ju« 
eanc  du  mérite  des  corps  par  là  grao* 
eur  de  leur  volume,  ou  par  leur  ra- 
reté,  s'imaginent  que  Jes  lofeôes  oe 
méritent  pas  leur  attention.  Comme 
f^il  falltût  moins  d'art  pour  i enfermer 
dans  un  petit  efpace  tous  les  reflbrts 
qa*oo  admire  dans  one  naiTe  énorme , 
telle  que  l'Eléphant  !  Saint  AuguQin , 
lâintBafiJev  fainc  Jérôme»  XertuilieD« 
étoient  bien  éloignés  de  penfer  de  la 
forte;  ils  veulent  qu'on  apprenne é ref- 
peAer  le  Créateur  jufques  dans  ceux 
de  fes  Ouvf  âges  qm'  paroifiênc  Jet  ptaè 
vils.  Ariflote,  Pline,  Galien, «voient 
penfé  de  même  qoe  les  Pèses  que'  hoat 
venons  de  citer.  Ce  dernier  même 
trouve  la  mashine  des- lof eâes  d'autant 
plus  admirable,  qu'elle  cft  plus  petite» 
&  il  a  maaifefteijiem  raifon. 
'  Si  l'étude  des  Meûes  eil  utik  »  eJi« 


Digitized  by  Google 


N  O  V  £  M  fi  £  X    I74(.  0$% 

1  âufti  fcs  embàrtas ,  ttnt  par  la  nature 
jdes  -Infeâés  mêmes  «  qu'en  n'eft  pas  i 
-portée  d'ôbferver  continuellement  flt 
«ru  t<dii8  'tieiiz ,  que  par  ta  idifficolcé  de 
Te  lendre  maître  de  ceux  qui  font  vi(l> 
\Ms ,  &  la  peticeiTe  de  «eux  qui  échap* 
pent  aux  microfcopes ,  du  moins  quant 
A  ia  diipolition  de  leurs-  parties*  Aa 
relie  les  découvertes  qu'on  a  faite&dans 
Hrètte  partie  de  l'Hiftoire  NâtoreUe,  en 
xendent  aujourd'hui  l'étude  plus  aifée 
-que  jaiiiSfs*  M.  LeflTer  indique  ici  les 
fôùrces  où  on  peut  les  puifer  ;  &  les 
fçavantes  Notes  dé  M.  Lyonnet  pré- 
viennent contre  les  erreurs  où  h-con» 
fiance,  même  limitée,  que  l*Âuteur 
demande  pour  elles  9  pourroit  faire 
tomber  les  amateurs  trop  peu  A'erfés 
dans  ce  genre  de  Science.  -  Nous  ren* 
verrons  à  l'Ouvrage  môme  fur  cet  ar- 
ticle ,  nous  contentant  de  remarquer 
qu'une  des  perfonnes  qui  s'y  font  Je 
plus  diilinguées,  eii  iVIarie  Sibylle  Mé* 
"tîan,  qui,  après  avoir  étudié  ceux  des 
environs  de  Francfort  (ût  le  Mein  , 
lieu  de  fa  naifFanCe  ,  paiTa  à  Nurem- 
berg pdiir  f  continuer  Tes  recherches' , 
'puis  en  Frife ,  &  â  Amflerdam.  L'ad- 
miration que  lui  donlnéreDt  tes  Infeâchi 
venus  des  Indes  en  cette  Ville ,  lui  Ht 
naître  le  courageux  deflein  de  paffet  À 
Surinam»  où  elle-demeara  deux  ans 
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occupée  à  peindre  les  beaux  infcâes  de 
cette  contrée ,  travail  communiqué  au 
Public  par  les  planches  excellentes  donc 
elle  a  enrichi  la  magnifique  éditioa 
qu'elle  en  a  donnée.  On  fe  doute  biea 
que  M.  de  Réaumur  joue  ici  un  lôle 
brillant  »  &  occupe  une  place  qu'on  ne 
pourroit  refufer  fans  iAjuitice  à  fa  laga* 
cité  •  &  à  fa  rare  patience. 
'   Malgré  tous  ces  fecours,'M.  Leflèr 
legrette  beaucoup  la  perte  des  Ouvra* 
ges  que  Salomon  avoit  compofés  fur 
les  Infeâes.  Il  préfume  qu*un  homme 
dont  la  fageûe  excicoit  l'admiration  de 
tous  ceux  qui  entendoient  parler  de 
lui ,  ne  pouvpit  qu'exciter  le  même 
fentiment  par  fes  Ouvragés  phyfîques. 
Au  rede  à  quoi  bon  ces  regrets  ?  Il 
ftut  réparer  cette  perte  par  l'étude  des 
Traités  que  l'Auteur  indique  ,  &  par 
celle  de  la  Nature  même.   En  confé- 
auènce  on  trouvera  dans  cet  Ouvrage 
tes  obfervations  étayées  de  celles  des 
autres ,  lorfqu'il  en  fera  befoin ,  une 
divifion  exafte  &  générale  des  Infeftes, 
le  détail  de  leurs  parties  >  &  de  leura 
qualités,  &  un  rapport  à  Dieu  de  cou* 
tes  les  merveilles  que  TAuteur  aura  eu 
OccaQon  de  remarquer. 

Tout  ce  Traité  eil  divifé  en  deux 
livres,  dont  le  premier  feul  eft  ren- 
fermé dans  le  premier,  volume»  L'Au* 
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C«ur  examine  dans  le  Chapitre  I.  quelle 
ell  la  caufe  de  l'exiftence  des  Infeftes, 
&  prouve  très*bien ,  contre  l'idée  des 
Anciens,  que  cen'eftpas  la  putrefac* 
tion,  ou  la  pourriture.  Se  multiplien!:* 
Hs  par  la  voie  de  la  génération?  C'eft 
ce  que  l'Auteuj  décide  affirmativement; 
mais  M.  Lyonnet  nous  dit  qu'on  n'eft 
pas  fûr  de  l'uni verfaiité  de  cette  loi* 
Entre  plufieurs  exemples  qu'il  cite  pout 
confirmer  Ton  doute  «  il  parle  des  Puce- 
rons, en  qui  un  feul  accouplement  ,s'l^ 
exilte ,  fuffit  pour  produire  une  pofté* 
rité  de  plufieurs  générations.    Car  ni 
MM.  Leewenhoeck.  &  Celtoni,  ni  M* 
de  Réaumur  n'ont  jamais  découvert  de 
Bâle  dans  cette  efpèce ,  ni  vu  d-accoii» 
plemenr.   Les  expériences  de  M.  Ly» 
onnec  Air  des  Puceroos  ûiccei&vemeni 
élevés  en  folitude  fans  faire  tort  à  leur 
fécondité,  femblent  prouver  que  cha« 
cun  de  ces  Infectes  fe  fuffit  à  foi-mé^ 
ne.  Cependant  il  fe  garde  bien  de 
conclure  affirmât! vement«  ayant  vu  di* 
.ftinâement  des  Pucerons  accouplés.  Il 
examine  enfuite  fi  ks  Motries  des  éf 
fangs  font  hermaphrodites,  comme 
l'anUre  M*  Mery,  dans  les  Mémoires 
de  TAcadémie  Royale  des  Sciences,  Se 
il  fait  fentir  que  la  liqueur  blauchequç 
l'Académicien  a  pris  pour  leurfemence 
peut  avoir  un  tout  autre  ufage  »  commf 
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d*attacber  les  œtifs  aux  corps  où  rin* 

fefte  les  dépofe  ,  de  les  garantir  de 
Pimpreifion  de  l'eau ,  de'  ^ûrnir  aux 
petits  qui  éclQfeht  un  alimeot  conve- 
fiàl^e.      •  •  • 

H  paiTe  eofuite  aux  Dails  dont  il 
examine  la  génétatioii,  &  fiait -ptfrfè 
Solitaire  »  fur  la  nature  duquel  il  ne 
fàit  que  former  des  doutes,  jufqu'à  ce 
que  des  o()rervations  qu'il  promet  de 
faire ,  l'nyent  mis  en  état  de  prendre 
un  parti. 

•  M.  Leflef  appuyé  (on  fentimeût  de 
la*  génération  fur  l  Ecriture  »  qui  dU 
que  Dieu  bénit  tous  les  animaux  que 
la  Terre  avoit  fait  fortir  de  Ton  fein» 
&  leur  ordonna  de  croître  &  de  muf* 
tiplier,  &  fur  la  réfutation  du' Système 
âes  générations  équivoques  ,  qu'il 
prouve  clairement  n'être  fdiidé  que 
fur  des  obfervatioiis  fautives,  puifquè 
tous  les  Infeâes  qu'on  a  cru  fortir  dé 
matières  de  diverfes  erpèces,  venoierit 
^'œufs  qui  y  avoient  été  dépofés  •  coti^; 
me  il  réfulte  des  oblervations  tJeRe- 
di  &  de  MalpigM.  '  -  ;  *  .  •  /  > 
M.  Lyonnet  o'bferve  pourtant  que 
L^ewenboecit  a  vu  liattre  à^s  InftAèé 
dans  un  tube  fermé  herméjiiquemënty 
après  y  avoir  mis  do'  )>oTvre  &  de 
Teaa  de  pluye.  Mais  il  s'agit  dans  les 
cipéjTlMMM  lie  Hedi  d'iAfe^  Tiûblei 
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tûns  fecours  étnogeesy&  dans  celle  de 
Leewenhoeck  de  ces  pétifs  .Jni^tâiieé 
que  \e  microrcope  groific  "dii  milUoos 
de  fols  plus  quMis  ne  le  font  mmi 
tellement»  &  dont  oeufs  om  pu 
tre  renfermés  dans  le  poivre ,  Où  l'eâtt 
de  pluye,  malgré  tourtes  les  pfécau* 
tiens  prifes  pour  l'avo'f  puté,  ou  ttôt 
me  dans  Tair  contenu  dans  la  partie 
vuide  du  tuyau.  '     ■    -  .  : 

On  examine  dans  le  Chapitre  f<$ 
c'ond,  ce  que  font  les  Infefles,  cVdî 
d  dire  ,  leur  analogie  avec  les  plan- 
tes ,  &  en  quoi  ils  eh  différent.  La 
principale  différence  eft  qif il»  •cbatti> 
gent  de  place  >  au  lieu  qée  lës  plan- 
tes font  immebilet,  1&  obligéea  d» cl^ 
rer  leur  nourriture  de  rendr<Mt  K)k 
elles  font  attachées»  C'eit  èî^- effet» 
remarque  M.  Lyônnet,  le  tnouvemëilt 
local  qui  diftiogne  lé  plus  tffiUStti&lK 
les  Infedes  des  plantes  en  général.  Ob 
peut  vo(r  dans  la  mètae  note  les  rap« 
ports  entte  les  Ibfé6tes  &  les  végé* 
taux.  Att  ieùe ,  obfer^ré  r Aut&or ,  tcfs 
différences  entre  les  trois  règtieS  fôric 
bien  aecidentélfes  .  poifqué  leorikianèiie 
ell  la  même,  &  que  la  diflancé  quë 
Dieu  a  mife  entre  èux  cft  impetcép- 
tible  ,  plufieurs  plantes  approchant 
très-fort  des  minéraux ,  comme  le* 
coraux»  &c.  &  des  Infeâei  appidiebant 
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des  végétaux  à  plufîeurs  égards.  M 
Lyonnet  apporte  en  prieuve  les  Or* 

lies  de  mer,  la  femelle  des  Gallinfec- 
Kl  •  le  Solitaire  »  &  le  Polype  d'eau 
douce ,  dont  nous  avons  parlé  dans 
plufieurs  Extraits* 

.  Mais  fi  quelques  Inft^des  tiennent  fî 
fort  au  règne  végétal ,  fous  d'autres 
points  de  vùe  ils  appartiennent  à  l'a- 
oimaU  Ou  les  diftingue  des  animaux^ 
parce  qu*ils  n'ont  pas  d'os  ni  de  fangi 
Ai  de  chair  proprement  dite.  Ces  der- 
siers  articfes  donnent  lieu  à  des  Notes 
.de  M.  Lyonnet  »  qui  confirment  les 
mêmes  vérités.  Elles  font  remplies 
de  recherches  curicufes ,  où  il  trouve 
occafion  d'établir  les  caradlères  qui  di- 
-ilinguent  les  Infeâea  des  minéraux. 
X'undes  principaux  edles  découpures 
plus  on  moins  profondes .  imfitrs^ 
^qu*on  remarque  iiur  lesIuCecles,&d  tiù 
.vient  leur  nom. 

M.  LelTer  obferve  enfin  que  les  la* 
feûe»  ne  font  pas  méprifables  par  leur 
petiteiTe,  oui  n'eû  qu'une  qualité  rela- 
tive; aae  leur  peau  ttt  différente  de 
celle  des  animaux;  &  qu'ils  ne  font 
pas  moins  parfaits  que  ces  derniers , 
bien  qn'ils  n'ayent  pas  le  même  noior 
bre  de  membres ,  parce  que  h  perfec  • 
tion  conûùe  uniquement  à  avoir  toutes 
les  parties  Décej(&ûres. 

Nous 
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Nous  ne  prendrons  du  troifîème 
Chapitre  qui  traite  de  la  divifion  gé- 
nérale des  Xnfedes ,  que  les  réflexions 
de  M.  Lyon  net  fur  les  quatre  plans  de 
divirioQ  qui  ont  été  faits  iufqa'i  pxé- 
fen-t. 

■  Le  premiei^  eil  celui  de  Valiifniesl 
qui  les  divife  en  quatre  clafTes  »  tirées 
des  endroits  où  Us  fe  trouvent;  les 
uns  vivant  fur  les  plantes ,  d'autres 
dans  les  liqueurs  ,  d'autres  dans  des 
matières  terreftres  ou  pîerreufes,  d'au- 
tres enfin  fur  d'autres  animaux  •  ou  dans 
leur  corps-  M.  Lyonnet  reproche  en- 
tre autres  défauts  A  cette  diviûon ,  qu'u- 
ne même  clafle  renferme  des  Infeébes 
qui  n'ont  aucun  rapport  entr'eux  ;  qak>n 
ne  fçauroic  dans  laquelle  il  faut  placer 
^  certains  Xnfeâtes  qui  vivent  indiiEérent* 
ment  en  plufieurs  endroits ,  &  d'autres 
dont  le  genre  de  vie  change  dans  di« 
vers  périodes  ^  les  uns  naiffent  dans  la 
terre,  &  vivent  ûir  les  plantes ,  d'aui» 
très  nailTent  dans  l'eau,  puis  dans  l'air» 
fur  les  plantes  &  fur  les  animaux* 

Le  fécond  Sy  ^léme  efl  celui  de  Swam« 
merdam ,  qui  diftribue  auflî  les  Infecr 
tes  en  quatre  claŒès ,  dont  la  première 
comprend  ceux  qui  ne  font  fujeu  à 
aucun  changement  de  forme ,  &  les  au» 
très  ont  pour  bafe-  leur  différente  ma? 
Biéie  de  fe  transformer  ea  Nymphes  & 
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Chfyfaiides^  Syftême  ^ue  M.  Le  {Ter 
explique  au  long  dans  fon  feptième 
Chapitre,  &  aa<)u,el  le  Commentateur 
reproche  que  fa  quatrième  clafle  fépa  • 
te  ûe  la  troifième  des^mmaux  qiii  ont 
bien  plus  de  rapport  entr'eux  que  ceux 
que.  la  croifiéme  raflemble;  car  elieeft 
compofée  de  Papillons ,  de  Scarabées , 
Mouches  animaux  ^rès-différeua  lefi 
uns  des  autres,  &  la  quatrième  du  relié 
des  Moucheà  qui  n^ont  pu  ferapporeet 
*  la  troifième  ;  &  d'ailleurs  l'état  dè 
Chryfalide  &  de  Nymphe  nepeutfOQlw 
tit  que  ciès-difficilement  un  caraâ;èrè 
diUinâif ,  parce  qu'alors  les  Infeâel 
font  fouvent  très.difEciles  à  découvrir^ 
par  le  foin  qu'ils  *ont  de  Ce  cacher. 

M.  Linnssus  dans  fon  SyHême  de  h 
Nature ,  di vife  les  InfeAes  en  fept  daf» 
fes.  La  première  comprend  ceux  oui 
ont  les  atles  couvertes ,  comme  les 
Scarabées;  la  féconde, ceux  qui  les  ont 
à  découvert»  comme  les  Mouches;  la 
troifième  ,  la  dtnàmaiiés ,  c'eft  à-dire, 
ceux  dont  une  partie  feulement  a  des 
ailes;  la  quatrième,  les  non-ailés,  qui 
ont  des  membres ,  comme  la  Puce  ;  la 
cinquième ,  les  Infectes  rampaas ,  dont 
le  corps  eft  nud ,  comme  les  Vers  dé 
terre;  lafîxième,  les  Infeâes  desco* 
iquillages;  &  la  feptième,  les  Zoophy- 

tes  pourvue  d«  jEoeiobies  i  parmi  lef' 
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quels  il  place  les  Ourfirisi  la  Seiche,  les 

ËCoiles  &  Orîies  de  mer, 

M.  Lyonnet  obfjefte  à  ce  plan  dedi- 

vtfion  :  lo.  Qu'il  n'eft  ppint  certaiii 

qu'il  y  ait  des  Infeftes,  à  qui  le  noni 
de  Zoopbytes  pourvus  de  membres 
convienne,  &  que  furement  il  ne  cou» 
vient  pas  aux  Ou^iins ,  Seiches .  &c. 
qui  font  de  vrais  animaux:  20.  Quects 
diviiîons  ne  font  point  primitives ,  puif* 
qu*il  faut  fuppofer  que  les  Infedes  fe 
di vifenc  en  ailés ,  &  nen-ailés  :  3c.  Que 
les  deux  premières  clafles  ne  doivent 
être  que  des  fubdivifiooB  des  Infe&es 
ailés,  &c. 

Le  quatrième  Syftême  eft  celdi  dé 
'M.  Lefler,  qui  divife  généralement  les 
Infeâes  en  ailés  &  non-ailés  ,  les  non» 
ailés  en  Infectes  qui  ont  des  jambes  , 
&  en  infeâes  quîiren  'ont  pas  ;  les  In<> 
fedtes  non*aîiés  qui  ont  des  jambes  ett 
différentes  claiTes  t  fuivant  le  nombre 
des  jambes  »  iS^c.  fur  quoi  M.  Lyonnec 
obferve  que  la  première  divifîon  eft 

'  défeftueufe ,  parce  que  tous  les  Infec* 
tes  naiiTent  fans  ailes ,  &  qiie  cet  ét^ 
change  dans  leurs  transformations  «  de 
manière  que  le  même  Infeéle  appar« 
tiendra  tantût  à  une  clafTe  ,  tantôt  à 
l'autre.   La  première  foufdivifîon  eft 

■  défe^uçufe  »  en  ce  qu'elle  laifemble 
dans  une  même  claiTe  des  Infectes 
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très  •  diûembiables  t  &  fépare  des  ef- 
pèces  qui  ont  un  rapport  très-pro* 
chain.  La  féconde  fourdivifion  pèche 
par  le  même  endroit  t  puîfqu'ane  Che* 
aille  i  dix  jambes,  fe  trouvera  réunie 
dans  la  même  clafle  que  quelques  ef 
pèces  d'Araignées»  bien  que,  comme 
toutes  les  autres  Chenilles ,  elle  fe 
transforme  en  Papillon. 

A  cette  critique  des  diiFérens  plans 
de  divilion  des  Infedes,  M.  Lyonnec 
fait  fuccéder ,  mais  par  manière  de 
doute  t  attendu  fou  peu  d'expérience  Jur 
la  matière  ,  qui  Vempêche  de  paroUre  lui» 
même  fur  les  rangs,  celui  qui  lui  paroic 
le  plus  giinéral.  Sa  première  divifion 
Ceroit  cette  différence  û  remarquable» 
que  des  Infeftes  changent  de  forme, 
tandis  que  d'autres  confervent  celle 
qu'ils  ont  reçue  en  naiûiaDt.  Cette 
diviûon  paroit  elTentielle ,  puifqu'elis 
caraélérife  une  différence  de  mêchanif- 
•  jne  dans  leur  flruélure  intérieure  La 
première  foufdivifion  de  la  première 
i>ranche ,  feroit  prife  du  changemenc 
extérieur  de  forme,  incmpkt,  ou  tel* 
lement  cmpla,  qu*on  n'y.  découvre  au., 
cun  indice  de  la  forme  que  les  Infedes 
ont  eue  auparavant.  Les  Infeûes  qui 
i^biifent  une  métamorphofe  complette 
font  de  trois  fortes,  ceux  qui  fe  chan- 
gent en  Scarabées,  ceux  qui  fe  chan-^ 

gene 


* 


Digitized  by  Google 


NOVKMB&E  1746. 

gent  en  Mouches, &  ceox  qui  fechan* 

gêHC  en  Papillons.  Les  Infedes  du  der« 
nier  ordre  font  les  Chenilles  propre- 

méat  dites ,  ou  arpenceufes  ;  elles  font 
de  formé  régulière  oa  irréguliére ,  cei« 
les  cl  ont  douze  jambés  >  &c. 
.  M.  Lyonnec ,  comme  tous  les  habiles 
geus  qui  écrivent  fur  quelque  matière» 
ae  fe  diifimule  pas  les  difficultés  aux* 
quelles  foa  SyHême  ell  expofé  ;  mais 
oti  n'y  en  a  t  il  pas  ?  On  peut  voir  la 
manière  dont  il  les  réfout  »  ou  les  pal- 
lie. C'ell  Air  quoi  il  faut  avoir  recours 
à  rOuvrage  même.  ^ 

L'Auceur  ,  Chapitre  IV  »  parle  du 
nombre  des  lnreâ;es ,  &  de  la  propor* 
tîon  fuivant  laquelle  ils  fe  multipiienr; 
U  en  compte  7615  efpèces».  &  prouve 
que  quand  il  n'y  aurait  qu'une  femelle 
de  chacune  »  &  qu>en  un  an  elle  ne 
produiroit  que  dix  petits,  il  y  en  au» 
roit  la  troidème  année  765000.  Mais 
ce  calcul,  dit  M.  Lyonnet,  efl  très* 
fdutif  ;  il  borne  ,  par  exemple  »  la  claiTe 
des  Papillons,  au  nombre  de  135,  & 
j'en  ai  trouvé  en  moins  de  quatre  anSf 
plus  de  340  fortes  dans  un  efpaced'en» 
viron  une  lieue  de  circuit.  Quant  à 
leur  multiplication  ,  M.  Lyonnet  ob» 
ferve  que  80  œufs  de  Papillons ,  lui 
ont  donné  quinze  femelles,  &  la  cou» 

vée  étoit  de  3^0.  Âinâ  il  y  Vi(Ht  donc 

au. 
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au  moins  65  femeUes^^^à  la  troiilè* 

megénéiation  auroient  fourni  1492750 
^    CheoUtes.  Mak  oe  i]Oi  icnéfite  d'être 
remarqué,  &  où  M.  LefTer  admire  avec 
rûfon  k  bonté  de  Dieo>  c'eff  que  les 
erpèces  dlnfeâes  lea  plus  nuifibles 
font  cèliel  qui  font  le  moins  fécondes. 
-  II  s'agit  dans  le  Chapitre  cinq  de  ia 
refpiration  des  Infères ,  que  M  LefTer 
croit  nécefTaire  à  tous,  cq  qui  paro^ 
'  douteux  à  M,  Lyonnet  en  conféquence  1 
de  quelques  expériences ,  qu'il  rappor* 
te  tout  au  long.  Au  refte  il  convient 
avec  l'Auteur  que  ceux  qui  ont  befoia 
dè  refpiration,  ont  des  trachées  l&des 
fl'gmates  qui  n'admettent  qu'autant 
d'air,  &  d'air  convenabie  à  rinfeffce, 
qu'il  en  a  befoin;  &  ce  qu'il  y  a  de 
fingulier,  c'eft  que  les  Infefles  aquati-  I 
ques  n'ont  pas  moins  befoin  de  refpi- 
ration que  les  terreftres.   Il  faut  voir 

dans  l'Ouvrage  quel  eft  le  méchaniû&e 
de  cette  fonélion. 

La  génération  des  Infeâes ,  qui  fait 
le  fujet  du  Chapitre  VI,  vient  du  com- 
merce des  mâles  avec  les  femelles ,  dit 
M.  Lefler ,  commerce  varié  pourtant 
fuivant  les  efpèces  ,  puifqu'il  y  a  un 
accouplement  réel  chez  les  uns,  chit 
d'autres  un  fimpleépanchemeutdu  fper. 
me  fur  les  œufs  dépofés  par  ia  femelle. 
Au  reâe  la  naii&oce  des  Pucerons  rend 

très* 
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très  •  problématique  ruaiverfalicé  de 
cette  propofition  »  comme  Fobferve 
jttdicieuiiement  M-Lyonnec  .On  trou* 
vere  dans  ce  Chapitre  dea  mnarque» 
cuiieufes  fur  la  fitu^cioa  de  Mnfeffce 
-dans  IVeuf ,  où  toutes  lès  parties  font 
pliées  de  manière  que  rien  ne  s'oppo» 
le  à  ton  développement ,  &  qu'elles  ^ 
trouvent  aûfez  dé  place  pour  acquérir 
leur  perfedion,  &  fur  ia  manière  dont 
ils  percent  la  coque  de  l'œuf  pour  en 
fortir.   Qjiant  à  l'abandon  où  il  paroît 
a  M.  LeOTer,  que  les  Infeâes  laiûenc 
leurs  œufs ,  ce  n'eft ,  comme  il  l'expli- 
que ailleurs*  qu'en  ce  qu'is  ne  les 
couvent  pas  comme  les  oifeaux  le  font 
ordioairement;  mais  M.  Lyonnet  fait 
voir  dans  une  Note  curîeufe  combien 
les  Infeâes  apportent  de  foins  pour 
que  rien  ne  puiiTe  endommager  legrs 
«BUfs.  i 

La  transformation  des  Infeébes  eft. 
trakée  avec  beaucouj^  d'étendue  dans 
Je  texte  &  les  notes  du  Chapitre  ViiU 
mais  coaae  fans  le  fecomrs  des  figures, 
il  feroit  difficile  d*en  donner  une  idée 
à  ceux  qtxt<  n'en  ont  pfas,  &  qu'elle  eft 
inutile  à  ceux  qui  font  initiés  à  ces 
myftéres  admirables  de  la  Nature,  nous 
renverrons  â  l'Ouvrage  même.  Nous 
dirons  aoifi  fort  peu  de  chofes  des 
Chapiues  VXU  &  IX,  dont  le  premier 

trai. 
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traite  du  fexe  des  Infeétes  ,&  le  fécond 
de  leur  demeure.  Jl  eft  aifé  de  coDce* 
voir,  vu  la  multitude  d'infeâes  qu'ad* 
met  l'Auteur»  que  fes  détails  doivent 
être  trop  courts  pour  être  fufceptibles 
d'extrait.  Nous  avertirons  pourtant 
c)u'il  parle  avec  beaucoup  d'étendue  des 
Vers  fpermatiques  prétendus  décou- 
verts par  J^eewenhoeck ,  &  que  M. 
JLyannec  attaque  le  fentiment  de  cet 
Auteur  par  desraîAannemens  nouveaux» 
qui  font  très^dignes  d'être  his. 

Quant  aux  caractères  qui  diAinguent 
les  mâles  des  Infeâes  de  leurs  femel* 
ïeSf  c'efl  ordinairement  la  petit  efle  d& 
leur  corps ,  les  barbes  qui  fe  trouvent 
à  leurs  antennes  ,  quelquefois  termi* 
nées  par  des  cœuds  »  qui  fervent  de 
fourreau  dans  quelques  efpèces  d'A« 
f aignées  aux  organes  de  la  fecondation. 
C'eft  une  obrervation  finguliére  de  M. 
Lyonnet ,  qui  mérite  bien  d'être  lue  en 
entier.  On  didingue  encore  les  femri> 
les  f  parce  qu'elles  n'ont  point  d'ailes , 
ou  n'en  ont  que  de  légères  apparences» 
par  le  tuyau  ovaire ,  par  les  couleurs 
qui  ont  communément  moins  de  bril» 
lant,  parce  qu'elles  n'ont  pas  oïdinai* 
xement  de.  voix. 

On  trouve  dans  le  Chapitre  X  des 
remarques  curieufes  fur  le  mouvement 
4es  InikCtes^  entr'autres  fur  le  mouve* 

mène 
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ment  progreifif  de  la  grande  limace 
tigrée  ,  dont  chaque  pas  n'ell  que  d'un 
viagtiètne  de  fa  longueur ,  pendant  que 
les  Mémoires  de  l'Académie  des  Scien- 
ces aaaée  1711,  parlent  d'ua  Mouche» 
ton  prefque  inviûble  p^r  fa  petiteiTe , 
qui  parcoiuc  près  de     pouces  en  une 
fjconde,  &  pendant  ce  tems  fait  plus 
de  inilie  pas. 

Le  Chapitre  fuivant ,  qui  traite  de 
la  Qourmute  d«s  iofedes  »  Dlen  qu'il 
n'épuile  pas  la  matière  à  beaucoup  près, 
faic  aiéz  admirier  les  bontés  de  Qioi 
pour  les  plus  chétives  de  fes  Créatures, 
pour  infpirer  dux  homiaes  uoe  parfaite 
confiance  dans  fa  Providence.  Mais  ce 
que  nous  devons  fdrt  pmr  nt  la  pas  rwdrc 
îwiJW  >        à&       conduire  d'uuc  façon  qui 
ingage  Dk»  à  nm  acMrdcr  fa  proteàion  & 
Jà  faveur.   Alors  chaque  matin  fa  bénédic- 
tion  ft  temwoàiera  chez  wmsi  car  le  «Sti* 
gneur  n' abandonne  jamais  Us  gens  de  bien  qui 
mettent  leur  eonfiance  en  lui.  Cette  mo* 
raie  eit  appuyée  fur  des  obfervations 
qui  prouvent  que  Içs  XnÇeâes  ne  naif* 
feat  que  dans  le  tems  qu'il  ie  trouve 
une  nourriture  qui  leur  foit  propre, 
dans  les  lieuK  où.  elle  fe  rencontre  » 
dans  une  quantité  proportionnée  à  cel- 
le de  ceue  nourriture ,  ou  qu'ils  font 
faits  de  manière  à  pouvoir  8*en  paflTei- 

peadan(  loa^  tems quand  leurs  ali*^ 

mens 
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roeos  font  difficiles  à  acqueiir.  Mais  il 
ne  nous  efl  pas  polEble  de  fuivre  l'Au 
teur  dans  le  détail  des  preuves  de  ces 
vérités. 

Nous  nous  bornerons  à  deux  oblbr* 

valions  ilnguliéres .  tirées  du  Chapitre 
Xll ,  qui  traite  des  armes  que  les  lii* 
feâes  ont  pour  fe  défendre  contre 
leurs  ennemis ,  &  des  moyens  qoHlt 
oj^c  pour  éviter  les  autres  dangers.  La 
première  ell  à  M.  Lefler,  ■&  ta  fecon* 
de  de  fon  Commentareur.  Il  s'agit 
dans  l'une  d*uriè  Chenillé  cornue  qui , 
fatiguée  de  ce  qu'on  toucboit  à  fa  cor- 
ne, (é  renverfa  tout  d'un  coup  la  tête, 
&  vomit  fur  la  main  une  gorgée  d'un 
ftic  verd,  vifqueux,  &  fi  puant,  qwe* 
de  quelque  moyen  que  l'Âuteur  fe  fer> 
vît,  la  puanteur  dura  deux  jours  en- 
tiers.  Dans  la  féconde ,  il  eil  queflion 
de  pIuHeurs  fortes  d'Infeéles  rampans 
à  Qx  jambes,  qui  fe  transforment  en 
Scarabées,  lefquels,  quand  on  les  tou- 
che, font  for  tir  de  différentes  rangées 
de  tubercules ,  qu'ils  ont  fur  le  corps 
..  Une  liqueur  laiteufe,  dont  l'odeur  eft 
fouvent  infupportable ,  qu'ils  repom- 
pent lorfque  le  danger  difparoit;  c'eH 
ce  qui  arrive  auifî  à  l'efpèce  de  Lézards 
nommés  Salamandres ,  &  ce  qui  a  fait 
croire  qu'ils  pouvoient  vivre  dans  le 

feu>  parce  qu'à  {on  approche  il  fort  de 

leurs 
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leiiis  pores  une  liqueur  qui  pendaiK 
quelque  tems  les  garantit  de  foa  ac« 
ttoa.      .  .. 

•  Noos  ne  dirons  rien  du  foiapater- 
Bel  que  les  Xareâes  ont  de  leurs  ecufs , 
&.  de  leurs  petits,  qui  fait  le  fujet  du  ^ 
Cbapicrp  XUl»  p.oor  terminer  par  quel' 
ques  remarques-  curieufes  prifes  da 
Clivant,  dont  kfujet  eil  la  fagacké  des 
Iafeâ;es,  un.  Extrait  qui  commence  à 
paJpTer  lei  itorne»  ordinaires. 
.  M  Plufr-^OD  obfervera  ces  petits  ani^ 
M  maux,  dit  M.  LeiTer,  &  plus  ils  fe^ 

lont  voir  d'aâions  &  de  faits  remar- 
M  ^quables  qui  dédommageront  de  ce 

qu'on  trouvera  à  retiranctier  dans  leut 
„  Hiftoire  de  merveilles  d'un  certain 
„  ;gence  qui  leur<oat  été  attribnées  par 
^t^ceux  qui  ne  les  a  voient  pas  regardés 
M  a  vec  dea^  jreiix»  pliiiofopbes*  "  Ildà* 
crit  l'artifice  avec  lequel  les  nids  des 
loleûes.jront  conllniits,  &  M.  Lyon»' 
net  y  ajoûte  les  divers  buts  qu'ils  f« 
proposent  en  les  cooftr«i&nlt»  qui  font 
de  s'y  loger  dans,  le  tems  qu*ua  font 
ej^r&*Ini«âqs  rampans,  qu'ils  man- 
gent ,  &  qu'ils  croiffent ,  d*y  fuUir leur 
£jansformation ,  &  defervlrd'eavelo|»'« 
pes  A  leur  couvée.  •  » 

La  conârnâion  liestqcbesdies  AbeH;^ 
les  t.  &  celle,  xies  Guêpiers  occupent  ici 
bomcoap^  de.plaee«  tant  dans  le  texte 

que 
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que  dans  ie  ccMomeotaiie»  où  M.  Ly« 
ojinet  releva  plufîeurs  erreurs  écbap* 
pées  à  foD  Auteur ,  &  à  ceux  qui  oot 
écrit  fur  la  même  matière.  Les  In* 
Deâes  qui  ùient  s'attireoc  aul&  beau* 
coup  d'attention  de  la  part,  de  l'Au- 
teur. I^ous  iiiiiioos  par  quelques  re» 
marques  fur  ieur  foye. 

Ils  la  font  aufli  mince  ou  groiliére 
quUl  leur  plait ,  en  tirant  de  leurs  mam- 
mêlions  autant  de  £16  qu'ils  veulent,  & 
en  les  réunifiant  les  uns  avec  les  autres. 
Ceux  qui  tendesc  leurs  toiles  dans  les 
jardins,  en  i<(avent  même  filer  de  deux 
fortes  ;  l'une ,  qui  iorme  les  rayons  de 
la  toi\e,  e£l  feche,  &  celle  qui  forme 
les  fpirales  >  eft  gluante. 

Il  n'y  a  tien  de  merveilleux  «comme 
le  remarque  M.  Lyonnet,  quHme  A« 
raignée  atuche  fon£Iauji adroits  oii 
elle  peut  atteindre  ,  mais  comment  y 
réulCt- elle  lorfqu'elle  veut  le  tendre 
d'un  arbre  à  l'autre  quand  ils  nefetou* 
fibent  pas?  Il  n'y  a  lâ  rien  d'embariaf* 
jfant  pour  une  Araignée.  Elle  tire  avec 
fes  jambes  de  fon  anus  pluiieurs  longs 
fils,  qu'elle  laiHe  voltiger  au  gré  du 
.vent  •  &  qui  s'attacbant  par  hasard  i 
quelque  corps  ,  lui  fervent  de  pont 
^our  «'y  tranfporter,  &  y  attacher  ie 
ai  auquel  elle  étoit  fufpendue  dans  le 

um  qu'elle  âioit  ceux  qui  lui  iervent 
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C'eft  une  erreur  de  croire  que  les  fils 
des  Araignées  ae  fervent  qu'à  attrapes 
d'autres  infères,  ou  à  faire  des  coques 
autour  de  leurs  œuis.  Ëllcs  s'en  tabri* 
quenc  des  voitures  pour  faire  des  vo« 
yages  de  long  cours  >  &  fe  tranfporter 
d'un  pays  dans  un  autre.  Les  fils  & 
floccons  de  toile  qu'on  voit  voler  .ea 
certains  tems  de  l'année ,  quand  le  Ciel 
eft  féreio  »  ne  font  .autre  chofe  que 
Touvrage  des  Araignées,  qui  fe  font 
faits  ces  moyens  de  voler  fans  ailei 
d'un  pays  dans  un  autre.  AuSi  voit- on 
que  ces  ûis  font  toujours  garnis  d'Arai« 
gnées. 

Nous  nous  femmes  étendus  fur  cet 
Ouvrage, pour  en  donner  aux  Lefteurs 
une  idée  ezaéfce  ; .  nous  lea  entretiens 
drons  du  fécond  Voluioe  dans  un  autre 
JouroaU  ! 

DiCTiOKNAXBB  Umverfel âe Médecine^ 
•  de  Chirurgie  9  de  Chimie  %  de  Botanique  • 

d^Jnatmie  »  de  Fbarmaàe ,  d'Htfiwrti 
.  Naturelle ,         précédé  d'un  IHJiourt 

Mifiorique  fur  Porigitle  êf  ks  frogris  dê 
■  ht  Médeainei  iraduit  de  l*jingim  de  M,. 

James,  par  Idejfteurs  Didbrot« 
'  Ëisous,  &  Toussaint;  revû» 

eorrigét  €f  augmenté  par  itf.  TulibiT 

Tsme  CXI.       O  fius- 
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•  ioTSlBOf  1400  îdtPù  A ,  fufquxs'    camprif'  J 

.  f  fomK  Ih^ii^t^Sfmem'^  «fe  iédkàtr  %  lit  1 

ui^oiiÉions .  fi?  •pi^fitn  Dtdic<U(ÀTt  à 

i  ^iaâdi^  détachée»  xitt 

donner  la  préférence  aux  plus  finahliifc 
Mftis  pcmr  ëédouiassgfir  ce 
iiM»II6mâiire  .««Bt.  cveniraor-  ^p6^^  | 
hi»ii§lB  éuisHiDft/Ids  termes  ftipdlés  pas 

lume  ne  dût  paroltie  qu'au  piiemieit 
Juin,  on  a  pourtant  commencé  à  le 
^lr^ù«r  k  .^à)iir.j^au  : 
'  *âi'4c»wi,ilfiaiv4a'«0(  «lit  -es'eeiti^tkle 

ils  ^ct|f QieaA  de  -6<es{»6^: 

S6ttf«rtpteurs  ;>nialS'di'nViis  a  pai U'qa^ils 
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ra'fl?ère,  la  Juftfflcation  étant  les  mômes 
que  celtes  du  Projet, &  les  figures  étant' 
'  gravées  avec  foid. 

f  Comme  nous  avons  AjjËrammentfaiC 
»  connoUre  le  plan  que  M,  James  s*é- 
t  t'oit  fait ,  lorfque  nous  donnâmes  ui^' 
^  Extrait  détaillé  du  Projet  de  foufcrip-! 
I  tfon  diftribué  par  nos  Libraires»  noua 
i   ne  tirerons  de  rAvertlflement  que  ccT 

I  que  M.  BulTon  dit  de  fon  travail  parti» 
culier. 

Il  3  vérifié  toutes  les  citations  de 
t    J'AHitéur  Anglols ,  &  les  a  trouvé  exac» 

II  tes.  II  a  augmenté  le  nombre  des  At« 
I  ticJes  de  l'original,  il  en  a  étendu  èc 
I    éclaircl  quelques  autres  qui  lui  ont  pa« 

ru  en  avoir  befoin.    M,  James ,  par; 

exemple, ne  parloit  pas  de  ranévrilme* 
I  du  cœur,  &  M.  Buflbn  a  réparé  celtC 
»    omiiUon  ;  mais  comment  lui  elî-il  échap- 

f)é  de  confulter  fur  cette  matiérelecé- 
èbre  Lancifi  ?  Il  à  'doïilîé  pliis  d'éteff; 
due  à  des  articles  bornés  dans  l'original 
;   i  une  fimple  définition;  enfin  il  aré» 
pandu  dfes  Notes  dans  divers  endroits. 
Elles  font  de  déiiît  efpéces  ;  les  unÊ3 
fervent  p.our  garantir  de  l'erreur  danç 
laquelle  font  tombés  les' Ançieïîs;  ceuï: 
j    des  Lefteurs  qui;  aiiflî  peu  veffés  dan§ 
PAnatomie  que  les  Anciens,  jugerolenç 
polîîbles  quelques  opérations  que  cet 
derniers  ont  cbnifeiilées;  les  autres  fef' 
-  u  ■  O  z  Yept 
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vent  â  relever  des  erreurs  au  fujet  des 
vertus  de  quelques  mixtes  réputés» 
contre  la.  vérité ,  innocens  ou  nuifibles 
par-  les  Ànciens  t  &  celles  qui  pourroienc' 
avoir  traie  à  la  préparation  des  remè- 
les  y  ou  à  leurs  dofes.  Les  additions 
le  l'Editeur  font  marquées  d'un  aflérif- 
que ,  lorfqu'elles  font  un  objet  aflez 
conûdérable.  Quelques  mots"  en  paf- 
font  ne  lui  ont  pas  paru  méiker  une 

marque  diilinÂive. 

,  «Malgré  toutes  ces  peine»,  M«Buflbn 
ne.  fé  âate  pas  d'avoir  donné  à  TOU' 
vragé  toute  la  perfeâion  qu'pn  pour* 
roit  yTouhaiter;  mais  il  prie  les  Lec* 
teujrs  de  lui  communiquer  leurs  remar* 
ques ,  (en  hs  remettant  à  l'un  des  Li« 
éraû;ès  qiir  ven4etot  ce  KDiÛionofldte  ; 
elles  feront  ja  matière  d'un  Supplément 
^  à)i[  Çe  trouVierta  tomours  placé  dans  le 
Yolumé  fulkapt.  Ke  yaudroiuil  pas 
mieux  renférj^.èr  le  jtbiit  dans  un  même 
Volume? 

Â  la  fin  de  l'Avertiflement,  on  nous 
annonce  deuJL  I>bles ,  dont  il  n'étoit 
pas  dit  W  mot  da.ns  le  Projet  4e  fouf- 
criptionri  &  qui  termineront  le  fiziéme 
yôlume.  L'une  fera  une  Table  Fran* 
(oife-Latine«.  en  faveur  de  ceux  <iui« 
ne  fçachant  pas  le  Latin  «  pourroient  fe 
trouver  embarraffés  â  chercher  dans  le 
PiÛionnaire .  oii  le  mot  qui  fiûc  Je  iu- 
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jet  <ie  l'Article  eft  Latin  ;  cette  Tabla 
les  renverra  au  mot  Latin  correfpojl. 

daot*  '  ' 

La  féconde  Table,  qui  cft  bien  plu» 

importante»  eft  une  Table  des  matières 
•  analogues,  que  la  néceffité  de  «'af- 
iettir  â  l'ordre  alphabétique,  a  nécef- 
fairement  fait  difperfer  &  confondre 
dans  la  totalité  dç  l'Ouvrage.  Au  œot 
Evacuans  ,  par  exemple  ,  on  trouvera 
fous  Tes  diviiions  fpécifiques,  tout  ce 
qui  appartiendra  à  cette  clafle  de  re- 
mèdes dans  le  corps  du  Diâionnairé. 
Mais  il  paroît  que  l'AuteUr  de  cette 
Table  pouvoie  s'épargner  de  la  peine» 
'  &  aux  Lefteurs  qui  ne  font  pas  au  fait 
de  U  Médecine» en  mettjiBtlimplemenc 
au  mot  évaeuans  les  Hmples  nom^  de  feli 
foufdiviûoos .  &  renvoyant  chacun  de 
ces  noms  â  l'ordre  alphabétique  auquél 
fera  foumife  la  totalité  de  la  Table.  E« 
tant  compofée  dans  ce  goût,  chacun  y 
trouvera  fans  embarras  ce  qu'il  y  cher- 
chera ,  &  l'Auteur  de  l'Ouvrage  ne  per- 
dra rien  de  l'honneur  que  lui  peuvent 
acquérir  des  connoiflances  étendues  & 
réfléchies  des  différentes  branches  prhl- 
cipales  &  fubalternes  dont  la  Médecine 

eft  le  uonc. 

Pour  fe  faire  une  juf^e  idée  du  Dîc* 
tionnaire  que  nous  annonçons ,  il  faut 
fe  lappeUcL  ce  que  nous  avoiis  dit  en 

O  3  par- 


Digitized 


J(M»« M  A  L  p  EjS  ^  Ç      AIN  S. 

Pi^iimt  jc|ii^rQj>c,d^.r(H]fcFiptio&,  que 
a  dé  commun  avec  ceux  qui  l'ont  prii- 

£ologie,m)e  imOoil*  l^aturel(è,  une 
que  partie  tçlétacliée  «de  ioB  tout ,  îé 

«a  ^  .^es^etemitts  )  j)  «juifont  rangés  pv 
alpi^b^tique ;  en  «n  mot, 

(€e  ^z  ,f  €cm  de,aiiiemfyir  ^éu^ 
parûtes  ik  h  Méfecm»  ou,  fi  l'on  aime 
m^l^  »  ^  )B^iifHf|i4que  mé4Maé^ 
m^^Mk  ,^  OfOre  alpliabétique,  & 
jC'eiL  4ireot  les  CïommilËiHes  no^aâ» 
.par  ia  faculté  de  \MédeciBe  de  Pails , 

,ttiflnfBiJ,  mjmnm  en  <t  qu'U  cmknt 
Jes  MfittiUotifi  f4:laires  Usâtes  du  Unmde 
>  Mddv^tve^  àtMms  les  Sciences 
m  rapport ,  ,ti^is  prinâpdkfiiiift  m 
^  Amkfi  Jes  ^  wtéreffiins ,  peuveftt  ^ 
^egitrdéii  4()tnm  autant, de  Jji^it4si>m>$Û0iè0if 
.as^rfiùs  Mvtc  ^choix  des  meilleurs  Jutewi, 

Xe^Ceqfc^r  y  tJipiiveriesddfinmmjfifiiit» 
dejmptms  exaBes ,  lesfaUs  Utn  exjp^^ 

.  h  ibéeriefolUam^Mfëe^MÀ^Mimiû 
•4^meMs  &  des  Moder^ncs  utilement  4opt- 

K    f^Smm*  èf^métm  /^<^ 

des 
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• 

■ 

ilipa*  Itfns  «lAvanç  qi^e  de  de  faire  ^.lieii* 
une  idée  du  Btfimfs  Hijlorique  jîv 
4i^et>igiM^'ii6SipHSi'és.àt.hMédeeÊnt»  qui 
atift  îBimédiaiei&eiit  -après  l'Avercjiâer 

Le  choix  de«  «atiéres  aux^iell^ 
•êiowi  «âwoBi  wdmaf  ia  pséféranoe» 
•feroit  poiot  aifé  Ji  tevr  iiBportanceitok 
•HH  Hêtre  pottf  y  p«étepd«e4  4iiais  «cooi* 

Bie  i\y  a  dans  ce  morieau «beaucoup de 

decine  de  M.  le  Clerc,  &  d'autre&fout- 
mont  coBiuies ,  n^os  nous  biirilé^oi]^ 
particulier  .  > 

ffe  former  r     'fes  ^oônnoifCinoes  jj^W' 

ic«-qdi  looeopê  ^^kbord  ÀMM 

tit^ur;  B)ai«^il  ifiMp^  ;qu'eHe  se  fiÀ 


^rce  rqoe  l'iaieiçp^anQe  ^  j|e  ^r-^« 

é  Ja  face  ,de  4a  Terré.  Le  peu  qu'on 
<^av«yit-4iQiNle  ]»>MédednettMi^eif«é 
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par  Cham  xlsas  l'Afrique  y  fut  cultivé 

&  perfectionné  en  Egypte  •  comme 
toutes  les  autces  Sciences.  Nous  paf  • 
fons  tout  ce  que  l'Auteur  dit  de  la  Mé* 
declne  des  Egyptiens ,  qu'on  ne  poa- 
voit  exercer  fans  être  ëu  .Collège  Sa« 
€er  dotal. 

•  Ce  fut  en  ce  Pays  que  Mélampe  •  quj 
>'eil  rendu  célèbre  par  la  découverte 
des  vertus  de  ^Ellébore  contre  la  folie» 
&  par  l'ufage  des.  .bains  chauds ,  vinc 
prendre  les  connoilTances  médicinal^ 
qu'il  tranfporta  dans  (a  Grèce.  On  lui 
a  reproché  de  fe  fervii  de  cfaiirmes ,  &, 
ji'incantaclons  ;  mais,  fuLvanc  la  peu*' 
fée  de  l'Auteur^  ctsmomeiies'»  enau^ 
mentant  la. confiance  du  malade»  n'é* 
toienc  piaot^cre  point  inutiles  à  fa  giid« 
ïifon.     .     ,       •  , 
.  11  faudrictit  patlef.de  la  plus  grande 
partie  des  perfonnages  célèbres  de  l'An- 
tiquité» û  l'on  vouloit  nommer  tous 
ceux  qui  ont  cultivé  la  Médecine;  la 
jsaÂn  du  même  Hj^sts  qui.poi;tojit  des 
eoups  B  jiçdoutables ,  étoit  en  état  4ç 

Îanfei:  \es  blelTure^-qufelleiivoic  faite$« 
.  ln*y  aaufli  prévue  aucun  Philofopbe 
,qui  .ne  s'y  foijt  ;appliqué.  M.  James  pac« 
le  des  principaux ,  puis  il  dit  quelque 
chofe  ae  ^os  Druîdesj  qui  étoient  en 
môme  tems  Prêtres ,  Magiilrats  ,  & 
Médecine  jt. ,  <  ^  mèê,  ago^f ^  g^ié  d 
.     '  i  Gym. 


Gymnofophittes  •  il  vient  à  ia  Méded* 
ne  Cbinoife,  qui  doit  être  pouiTéei 
un  haut  degré  de* perfeâioo,  fi  ce  que 
dit  Jean  Neuboff  eft  vrai»  que  les  Èu* 
ropéens  aiment  mieux  fe  mettre  entte 
les  mainsdes  iVlédeciris  Chinois, qu'en* 
tre  celles  des  Médecins  dé  leur:  Nli- 
tioo.  Une  circonllance  l)ien  remar- 
quable de  leur  doârine.c'èft  qii*ilspar« 
vieoaent  à  la  coonoifTance  àes  mala- 
dies, en  acquérant  celie  du  pouls.  Il 
ne  feroic  furement  point  aiféâtceuiKqili 
▼oudroient  foivre  leurs  trabes  d*y  par* 
venir  en  étudiant  les  Traités,  que  JLle^ 
yer  a  traduits  en  Latin.  Cette  théorie 
paroit  auliî  abfurde  que  celle  de  leur 
Phyfiologie,  où  il  leur  a  plu  de  divifér 
le  corps  en  douze  parties  priocipale9» 
dans  lefquelles  le  fang  &  les  efprits 
répandent  ia  chaleur  naturelle  &  l'hu* 
mide  radical  au  moyen  d'une  circuit* 
tion  qui  (e  fait  par  les  veines  &  lea  ar* 
téres;drcuIatiohqui  Ce  répète  cinqjâan* 
te  fois  dans  l'efpaçe  de  vingt  quatire 
heures.  *  !  -  ' 

La  Médecine  Malabare  V  an  inoio» 

auin  ridicule  que  la  Chinoife  quant  i 
ia  Phyfiologie  ,  pourroit  jetter  beaur 
coup  de  Jour  fur  la  Matière  Médlcina-» 
le  t  &  far  la  Diététique.  On  peut  jue 
ger  de  leur  Phyfiologie  par  cet  échan- 
tillon. Ils  prétendent  la  kBÙsc$L 
t   ^  Os  da 
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.  poufs  (iftfittiée.'i  qmfine  «loigts  ^  • 
odeflous  xiu  nomiwil ,  ifc  iqv-eiie  i£  4i^iife 
vtn  fiiizâo(»*xinuze  mille  artéses  ,  qui 
«ont  fe  xii)(t{ibiier  dans  .toutes îles  par» 
ttiat  do  »«ipf •  UwAà  .nue  vexeâitucfe 
•«ODatpaiique  sifiii  i^à  4395  d'exempias. 
i-dflns  nos  ihatcors.  iCe{néfervoix..a  qua« 
~txe  iioigts  de  jlacge  iur  ;deux  de  long  ; 
iil  eft  fîguié  comme  4e  somil ,  &  c'eit 
le  Ikuiie  la  concnxion  de  l'iumme. 
>  Pathologie  des  itffilabares  n^^ft 
ipas  moins  .&]guUiéi:e.  iDuites  les  gui- 
*k4ie^  •  ^fiHmi  »ine  ,  ^ieoneot  de  trois 
^bërees  •  ÂanL  les  hommes  appocteac 
dîM  ^Bws^n  naiâiÀit;  le  Woium^  041 
ies  venta; ikâA^ttM.jou ^vestige, 
:^7ièe^^M8i.,  tan  tes  '  humeuis  impurei. 
•€haqiae  :4e  (Sastfi^ucces  ^c^.  di  viiîée  ea 
tplufieuES  1  beani^hes  ,  i&  ila  totalité  des 
*bmii(dies  jqu  matadies  JOâote  à  aé^^ 
«parmi  ilefquèlles'jl  .y  en; a  . 7.92  qui  alla- 

-  (^Ncnis  «nui»  ééja;pi:^vena  fur  le  tné< 
trite^e  leur  Matière  MédisàOA\%,9  j&  lie 
Jeur  Diététique.  En  effet  „  Ils  ont 
^itaflemblé  des  iubteivaitons  tiès-e* 
M  xaf^es  fur  lexhoixx^simédicamèns, 
^às»  Ikus  qui  ifis  |vo4(^ieat4  lisi 
9,  tems  de  s-èn  pourvoir,  la  manière 
9»<jde  1^  ipjsépam  ,  >&  'Je  ilea  conCtt* 
M  ver  après  i^ur  préparation.   Ils  ont 

#>fiié  it  attire  4^  'In^fËaiu  êLiàa 
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„  datent  ^nt  «ofi  émt  ufer^daosdMi- 

„  ^ue  ^axÉan  ;  iïa  ont  pouâë  i'atteo^ 
»,  >tion  jo^aoc  JHifliaaux  prapra&*éiK 
^  GOBfiânùr*  tla  (font  «mué»  for  'lesé« 
,«  jeiae  dans  ^  flétail  4cohnb6  dor 

èau&Uttde  t«ia.jjttô|Uià  «déteœùi^r  ic 

^,  iScmmài  sa  talldi  ii&  «telles 'inaiadiec» 
qunKi.&  oDoibienide  loiflte  otflaét 

•9  -peut  «neicayejr  j£es/<teiiia,>&.ttauer  ^ 
iMOcbe  ;  >tke  vqoçlle  «laAié»  tl^dolc 
être  .logé.  -'iCes  détaU«  aoKtfoi^ 

ibùh8iter»jcoBNBCc|ii.  Jaaiatv/unrVra»  ^ 

^ivifé  eiTffiK  faâietV^o^i  toute  ."ieur 

^ufir  /f  ue  lia  Médecine  .eft  entre  i^s 
OBain»  dttfiétces;MaUitu|nesi  ou  Bva^ 
utiDCE,  «MMwr  tctte  jféték.entf  .«Be» 
des  i  PÎêuïËS  Egyptiens  »  jSl  tde  4;eux  4*^ 
bi£Q  d'autréstBaySé  iNpus  abaalioitaeDf 

î&z  pcès  cel^i  dont  ^nous^ânont  de 

eendie  «onpce  ,  ' eft  «ttaité  avec  ^toiMy 
ïétQoàae  que  deHiandent  «tes  fecvieet 
^fiimtifiia  que  ^  -^^i^iKi  komn^  ,  <H 
iomms  divin  ,  comaie-  ow  l/appeU^ 
cfiiBnoaémeittf  a  rendns^àiia  iMédf«i» 
ne.  iL'aiticIe'qui  te  <o(>hoecne>4»iBiiei|t 

«aHkaiijiiABtfrifages.  ^Begui»  o»f oa» 
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dateur  de  i'Art  de  guérir  jafqB'à  la  nai& 
4ance  ,de  la  S«â;e  Empirique ,  qui  com  • 
fliença  avec  le  trente. huitième  fiècle  , 
environ  187  ans  avant  la  DaifTanee 
férus  Cbrift^  il  n*y  a  point  de  Méde- 
(ÛQ  .qui  aitiourni  à  M.  James  un  article 
plus  étendu  qu'Erafiftraie  >;  ttiaiailfeut 
.le  lire  dans  le  Difcours  même.  On 
doute  bien  qu*on  n'y  a  pas  omis  Ic^ 
^uétifoD  d'Ântiochus ,  qui  fait  trop 
d'honneur  à  la  fagacité  du  Médecin  « 
|>our  Ji'eçi  pdint  faite  mention. 
^  Nous  venon«  dé  parler  de.  la  naiflan  * 
4^de  la  Se6le  Empirique»  doatSer«» 
pion  d'Alexandrie  eft  Auteur,  au  rap* 
port  de  Celfe.   11  foutint  avec  chaleur 
iqu'il  eft.  nuifîble  de  raifonner  en  Mé« 
4ecine»  &.  qu'il  faut  s'en  tenir  à  Tex- 
péiience;  Tel  eft  le  génie  des  hom. 
flies^  que  pous  éviter  un  défaut  ils  f<9 
jettent  dans  l'oppofé.   La  Pbjrfique  du 
tems,  4  Hippacrate  ine  .pouyoit  lépan* 
dre  que  des  lueurs  très-fombres  fur  la 
AAédecine  •  ou*  même  de  faufles  lueurs; 
mais  étoit-ce  une  conféquence  dire£te 
que  le  raifonnemeat  dji^t  être,  banni  de 
cet  Art  ?  Nous  nous  contenterons  de 
remarquer  â  propos  :jde  «ette  Se£te ,  - 
qu'il  n'y  avoit  point  de  Médecins  qui' 
empipyafleitt  plus  fréquemment  non* 
feulement  les  fomniferes,  mais  môme 
les.  naiicotiq^ueSf  &  qu  ^is  ^ifoieiic  uTa- 
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ge  Âû  ^aftoreum  daosiès  pilules  pur- 
gatives, dont  ils  crargnoienc  la  violei>> 
ce  ;.  &.  xéellemeot  ii  eil  trés-propre  À 
.la  calmer.   Il  paroit  que  le  danger  des 
'XoBoiferet  &  des  naicotiques  les  avcHC 
fait  abandonne!  par  les  Médecins  Dog- 
jBBtiques»  &  que  ce  font  les  Krapicp* 
ques  qui  en  cmt  repris  l'ufage. 
.  Ardépiade»  .dont  pazle  Ad.  James* 
après  avoir  dit  quelque  chofe  des  Mé. 
ndedos  qui  Cet.  font  diftingués  dans  Ja 
Sede  Empirique,  occupe  ici  un  article 
ooBfidénblie*:  U  .Jetta  les  fondemeAs 
d'une  nouvelle  Seébe,  donc  Tbémifon 
J^O  'Difctple.eil  pcartaot  le  v^riiable 
inftituteur  ;  c'ed  celle  des  Méthodiques, 
qvà  téàmdskit  toutes  les  maladies  à  trois 
genres;  celles  de  reflêrremenc ,  celles 
dei  jniiclMaeiit ,  &  cellss  qui  procé^- 
doient  de  ces  deux  caufes  à  la  fois.  M. 
Jajaeft  £iitiibeaocoop'  de*  combioairon 
pour  âxer  l'époque  de  la  Vie  de  Thé« 
iBif^n  as  règne  d'Âugofte»  mais  il  eiè 
difficile  de  les  concilier  avec  ce  vers 
de  Jttveoal»  qui  ne  feroit  pas  avants* 
eeuic  à  ce  Médecin ,  ii  les  Poètes ,  & 
ÈuMoM  ies.Sttyriqaes  »  n'étoient  eà 
poiTeilion  de  s'égayer  aux  dépens  d^ 
tootie  siofidcr'   ^  • 

l      t.         ■  •     '  ■  ♦  '  •    ■  * 
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principes,  &  de  la'prft^iqtie  % 
^Di  4^  ifemioBt  de  ibafie  »  gai  a 4QiliC- 
{toTé  j[^«einal  contre. lui,:  «e  font  pour» 
jKmt  auioiirditiitt  tics  fondomeot  da  a« 
^^({^diu:  i]iië4hftniqu^ ,  ^ui  eft  iâns 
4ioiM;re0it  lie  :%(lâine  ^oiniiitiic»  ^ùm 
refte,  Tb^Hàlus ,  Difciple  de  ThémilOQ» 
/ufiiQ^iiMl  lètoftyaiatenr  ^3li,iaéibo- 
àiRt  pAifedionna  ;ia  4oâ«rifte  d&  'rQfl 
iMaltce,  A  ifiitepUfiaifîjfovt^  qa^jfii  i 


«toe  «»ifii  mA\Sk  i0fim  étoie^nop  pMr 
ftpiuftsdif^  â  iqticer  fa  lOonudaifanot 
•i^gle  pour  (tout  x^i  jfqKmktéÊê 
Icu:  ^  goûc  .de  ies  aialàdés.  Mou^  «« 
conMiffima  ^uèaés  )k  JMééeoiM  ' 
^odique^^oe  ipar  les  iBcute  de  ^liu^  . 
Aurâliattu^ ,  <qttl  jéboit  de  «eue  jSflûse  » 
^ ,  par  Jes  dréfutatifios  iQi^:efi  fait'  Galifia. 

M.  Jamaa  dit  p^u  jde<dibifiidaBa4b4 
Di^pDcs  ide  k  âeâ)e  ËpifyndiâCi^ue, 
de>l!£cle4tique  .  m  flhoilîÂnie  .Meliii 
])OjQn)46e  jiu  fi\msL  .tqtt*:tliè  faifoic^de 
qMf sUe  tcott^  ile  ^^anawioiicef  let 
«litfM;  >&ifucUa.)Sçitfi  £oftumatique  »4 
lenyoye  aUK  ^rUd^.^^DiftiaMite 

On  trouve  enfuite  un:tSiMdoa^;M4 

ticle  fur  Ceife,  qui  a«  félon  iui,acquif 

1*  fom»  «i?Uipi>ocr^  .^««  7  pour 


paf- 


Digitized  by  Google 


caflages  de  l'Auteur  Grec,  qu'il  a  inCe- 
Xés  dans  fon  Ouvrage;  explication  fin. 
cttUére  ,  &  bien  moins  favorable  a  CeN 
5e  que  illidée  où.Pon  ell  communément, 
*Q\ie  c'ett^  l'itendue  de  fes  connoiffan- 
.ces  en  Médecine  qu'il  en  a  l'obiigatiQi?. 

A  la  fuite  de  l'article  précédent ,  on 
trouve  celui  .de  Galien.   Ce  Médecin 
en  cette  qualité  a  joué  un  aflez  grand 
'rôle,  pour  julliûer  .i'.étendue  que  M. J^- 
mes  lui  donne.  Tout  ce  qui  a  rappojt 
A  fa  doftrine  eft  clairement  expliqué. 
&  il  nous  a  paru  que  les  réfléxions  d.e 
J'Auteur  ne  peuvent  que  /^re  l^onpeur 
à  fon  jugement. 
-  *  11  (tire  d'une  Lettre  de  M.  l'Abbé  He- 
"jîaudot:^  î^.  Dacier,  Lettre  imprimée^i 
îa'.  tête  de  la  Tradu^ion  que  ce  dernier 
a  faite  de  quelques  Ouvrages  d'Hippo» 
jciBXe ,  &  que  ïabricius  a  employée  efi 
l.atin  dans  fa  Bibliothèque  Grecque, 
i'idée  générale  qu'il  donne  de  rct^t  d^ 
la  Médecine  parmi  les' Arabes,  qui  np 
fçachantni  le  Grec,  ni  le  Syriaque, ae 
purent  apprendre  l'Art  de  guérir  que 
dans  les  Traduftions  Arabes,  qui  furent 
faites  des  Ouvrages  d'Hippocrate  par 
des  Chrétiens  Syriens,  fous  Almanfo/ 
ftAlmamon.  JMais  ces  Traduftions  é. 
■  toient  fort  inférieures  à  .celles  df?o- 
nain ,  fils  d'Ifaac ,  qui  eut  beaucoup  de 
réputation  fous  le  Calife  EimAtewa^el, 
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quî  mourut  l'an  de  l'Hégire  247,  &BCt 
de  Jefus  ChriH;.  Cet  Honain  avoit  écé 
Difctple  de  Jean ,  fnrnommé  fils  de  Ma- 
fowia  ,  qu'on  appelle  communémenc 
Mefué.  Les  Arabes  ont  enrichi  la  Mé- 
decine de  quelques  connoifiances  de 

Î)ratique ,  comme  de  la  defcrîption  de 
a  petite  vérole,  de  U  fpina  vtntofa ,  de 
quelques  purgatifs  doux,  de  quelques 
aromates,  &  de  quelques  conooiflân* 
ces  de  Chimie;  connoiffances  au  refte 

3ui  paroiiTent  bornées  â  la  diiliUatioa 
es  huiles  &  des  eaux, 
M,  James  n'entre  point  dans  laquef- 
tion  de  l'antiquité  de  la  Chimie  ;  ilpa- 
roit  pourtant  en  attribuer  la  découver- 
te â  Tubafcain  ,  dont  les  Poètes  ont 
fait  leur  V ulcain  >  lequel  fut  le  premier 
qui  travailla  les  métaux.   11  fe  conten. 
te  d'obferver  que  rintroduâion  de  la 
Chimie  dans  la  Médecine,  caufa  dans 
fa  théorie  &  fa  pratique ,  la  plus  grande 
révolution  qu'elle  ait  jamais  efluyée. 
Albert  le  Grand  ,  né  dans  laSonabek 
&  Roger  Bacon  en  Angleterre  ,  tenté* 
rent  d'introduire  en  Europe  l'ufage  dç 
la  Chimie,  que  les  Arabes  feuls  culti» 
voient.  Ils  y  réuifîrent:  n  mais  ce  ne 
fut  que  fur  la  fin  du  même  fiècle, 
>»  qu'un  François ,  nommé  AVnauîd  de 
»,  Villeneuve,  fit  iervir  la  Chimie  I  fa 

m  Médecines  ii  ttoiiva  Teiprit  de  vin , 
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»,  Vhuile  de  terebenthioe,  &  phifiean 
„  autres  compoficions  »  donc  il  fpédfîa 
„  les  propriétés.  Il  s'apperçut  que  fou 
„  efprit  ae  vinécoit  rufceptibledugoùt 
,^  &  de  l'odeur  de  tous  tes  végétaux*, 
,4  &  de  là  vinrent  toutes  les  eaux  coin* 
,f  pofées,  dont  les  boutiques  de  nos 
Pf  Apociquaires  font  pleines,  &  douC 
„  on  peut  dire  en  général  qu'elles  font 
plus  lucratives  pour  les  diftillateurs» 
que  faiutaires  pour  les  malades.  ** 
i  .  Mais  ces  remèdes  ne  font  pr efque 
que  Galeniques ,  en  comparaifon  d'une 
foule  d^autres  qu'ont  fournis  les  miné* 
raux.   M.  James  »  après  avoir  parlé 
fuccinébement  de  quelques-uns  des  Ciit* 
mldes  qui  Te  font  diftingués,  comme 
Paracelfe,&  qui  ont  enrichi  la  Matière 
Médicinale  de  plufîeurs  remèdes,  par- 
le fort  au  long  de  ce  dernier  (Âureo* 
lus  Philippus  Paracelfus  Theophraftus, 
,  Bomball  de  Hohenheim)  .1  qui  la  Mé« 
'decine  a  des  obligations  eflentielles» 
comme  d-avoir  attaqué  avec  fuecès  lés 
•^qualités  premières, c'ell  à  dire,Iechaud, 
.le  &oid,  ie  fec  &  l'humide,  que  Ga« 
•lien' regar doit  ,  &  tous  les  Médecins 
«prés  iui-,  ccMnme  les  principes  univer« 
fets;  en  quoi  il  fut  imité  par  fes  SeCti' 
teurs,qui  achevèrent  de  décrier  ceS7« 
Hême;  mais  la  Vérité  n'y  gagna  pas 
beaucoup*'  > 

Tout 
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iàkéom  &  de  pr^itiquç.  ;tl  my  mil  f>l «s 
..calis  »  que  précipitAti9q««  liilïiliwtipii;, 
:4êVin{.rpi^vf lige  4i9    Cbiinle  •  i^^liiu 

mm  m  Jltfnt  mû^  ittmx  i^me^^  ,dimm,, 

;:Cbilpiques ,  qui  'f)*ont  pli]$  qn^  p^M^fi 
pnitifasts j  Jefqueis  put. été  fi^ii^  ^* 

j»Mr  qui  plus  gitsr^  ;di;«£ed«* 

M*  Jfuim  is'éi,mà  n^pvr  prouver  que 

yv^e.,         .C<ili0«f9iii4n<fi^nki  tin 

•  .liput  M*  JapMS  ^wuKÎeixt  .qu'il  uie 
i9tt  qu^(dpi»aer  l^QaI|^fe.  idais  il  (faut 

Adopiftftf  .d^  pfinciFre&,  dont  (a, certi- 
tude ell  foic  éloignée  de  la./iaoteae 

avec 
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/avec  laquelle  des  ^fpûts  fyflemadQues 
iles  ont  «vaRoéfi ,  finrof»  -qu'ils  /étçie^c 
Héceflaires  au  foutien  d'une  hypothèfe 
t      chérie.  Le  grand  Boerfaaave , 

tne»  en  voulaot  démontrer  l'oUIitié  de 

M  liWrhiniqt^e  ^t^nsMMééwktnp»  avMi* 

ce  CQmoie  vraies  bien  des  choies  qu'il 
^  wott  ^  ivpoj&bk  4e  iNoauver  ; 
par  ejcewple  j  que  les  fibi^çs  éléiuencaic 
les  des  mufcles  font  de  petits  c^^oaui: 

gonflés  dans  le  befoin  par  les  efprits. 

,Qr,  Ht  M'  imei.t  l'5e9ift«tn«p  .4e^ 

•efpf  its  n'ed  pas  démontrée  ;  &  nous 
i^€mio&8  -que  k  jif^té  4e  ««»  'Çtifi^im 
^'eû:  peut*êcre  encore  moins* 

.-4iB  'tsowK  là  la  ftti^e  4e  ««tte^iti* 
«que  de  Boerhaa  ve ,  les  avantages  qu'ont 
.fi&à^ilt»  AU  i^édeciiie  les  déeouvortea 
anatomiqiies ,  qui  qnt  été  faites  depuis 
/O^lt  4e  Ja  cii»ui«itiM*  Ce  ib9<c^  eH 
$uis  de  M'  .HpfFmaun. 

On  voit  aiUC  4'af)iès  4ui:»  ce  qu'il  eft 
aâuellement  néceifaire  de  faire ,  pour 
4àQifmv^  M  Méidedue  étante  4a  rperfec 
ftion  «poillible.  Le  jf^wt  ^e  plus  Hupor- 
v   ^a»t  «ft  .4ie  i^Ltr^ànim  è  tette  fimplidtéh* 
SfWteufi,  fiy^isquelif  l'Etre  Sûprêm^am* 
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de  repurgatd  Mténtm  fmXi  fmpHsUau^ 
dont  .M.  James  donoe  ici  l'analyfe ,  & 
c'efi  par  oh  il  termine  le  Difcours  hiC- 
torique. 

Nous  donnerons  dans  un  autre  Jour- 
nal ,  l'Extrait  d'articles  pris  au  hazard 
dans  les  difFérens  genres  que  renfer6ie 
le  Diûionnaire,  afin  de  mettre  leLec* 
teur  en  état  de  juger  de  fon  exécu* 
tion. 

jiWegé  delaViR  des  plut  fameux  P  s  f  ir» 

TBES  ,  avec  leurs  Portraits  f^ravés  en 
'   tmUe  dwce,  les  Inécaûim  de  leurs  prm- 
cîpofut  Ouvrages  t  quelques  réflexions  Jiir 
liurs  taraBères ,  &  la  manière  de  connoi- 
tre  les  dcjfdns  des  Grands  Maîtres  ;  par 
M.***  àe  f  Académie  Rejale  èesSeien» 
-xes  de  Montpellier,  2  Vol.  in  40.  APa- 
•  ris,  chez  Detmre*  l'Ainé,  Quay  des 
AuguÛins,  du  côté  du  Font  S.  Mi* 
cbel»  â  S.  Paul»  1745. 

L'A  u  T  X  u  E  de  cet  Ouvrage  étolt  plus 
propre  que  perfonne  â  l'exécuter 
avec  fuccès.  11  a  vu  fur  les  lieux  la 
pîûpart  des  Tableaux  dont  il  a  occa 
iion  de  parler.  Un  féjour  aiTezlong 
en  Italie ,  plufieurs  voyages  dans  les 
autres  parties  de  i'£urope ,  beaucoup 
d'inclination  pour  h  Peinture, quelque 
pratique  dans  cet  Ârtyuo  goûl  naturel, 

qu'il 
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qu'il  a  perfeâionné  fur  des  Tableaux  t 

des  Ë^lampes  &  des  deiTeins  des  meil- 
leurs Maîtres  ,  qu'il  a  (ecueiUis  avec  . 
CqId.  depuis  loogècems ,  tout  cela  l'a  mis  ■ 
en  état  de  parler  avec  judeiTe ,  de  la 
Peinture  ^  des  Peintres. 

Sans  entrer,  fur  la  partie  biiborîque 
V  de  cet  Ouvrage,  dans  un  détail  auquel 
il  faudroic  donner  trop  d'étendue,  nous 
nous  bornerons  à  rendre  compte  de 
rAvertiATement ,  &  d'ui^  Difcours  pré« 
liminaire.  \ 
Rien  de  plus  naturel  que  de  trouver 

içi  un  éloge  de  la  Peinture:  ^  Expri-* 
mer  par  un  langage  muet  les  Ouvra- 
ges  du  Créateur  9  coniei ver  la mémoi*, 
re  des  cbofes  paiTées ,  immortalifer 
un  Héros,  il  iudrer  une  Nation,  quoi, 
,i  de  plus  grand?.. .  Son  Art.  (du 
y,  .peintre)  eit  une  Poë^e,  une  ezpref*. 
„  fîon  muette,  qui  fécondée  des  coq* 
„  leurs  »  parle  aux  yeux  •  à  l'efprit  & 
,1  au  cœur.    Qui  peut  douter  qu'un 
Tableau  ne  foît  un  vrai  Poème  ?  "  U« 
ne  chofe  qui  pourroit  en  faire  douter^, 
c'eil  qu'il  exifte  une  grande. -quantité! 
djexcellens  Tableaux. 
'  Des,  uois  parties  principales  de  iai 
peinture,  la  compojttîont  le  deffan  fif  ît 
eekrist  notre  Auteur  parole  donner» 
avec  raifon,  la  prééminence  aux  deux. 

piemiéxes.  lie  coloris  i(^m^  khà  mime^ 
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fans  la  coinp)»ficioo  &  le  defTein  ; 
lieu  que  ces  deox  parties ,  ili<ié)>etidami' 
meût  dtt  coloris  ,  conibFvenc  toujoiUfir 
me  perfeftion  réelîe,  otpme  d^excittr 
viï  plaifir  râifonoable. 

Cet  Ouvrage  ne  remonte  point  au» 
delà  de  Rapbaei  :  quoraue'  chaque  Vie 
foît  renfermée  dans  des  boriies  affez 
étroites,  on  a  tâché  de  ne  rien  omettre 
de  ce  qui  pourroît  pafOître  eflentié/:' 
on  y'indique  le  nom  du  Petnt^re ,  fk  âb>^ 
mille,  le  lieu  de  fa  naiffance,  dfe  qiii^ 
11^  eft  EHfcipie,  I^  Pèintter  qtt^il  »  mi* 
vis,  fon  caraftère,  fes  ta! elîs  partie 
Ilers  ,  les  Elèves  qu^il*  a  fbrmée  >  fes*. 
inrijicîpaux  Oàvtagei  jles  dÔfâoM  qu'on 
liii  reprocbe^  enfin  le  liett-&  le  tems' 
de  fa  ra-ort. 

.  L'Auteur,  quelque  élbignement  qu'il 
paroîffê  avoir  pour  cette  bafîe  éh vie, - 
qui  porte  à  vouloir  fe  faire  une  réputa** 
tion  fur  lès  ruïnes  de  celle  des  autres  , 
ne  fçauroit  s'enipêcher  dt^obferm,  qua 
ceux  qui  Ttînt  précédé  dans  cette  même- 

carrière  «  font  communément  tombér 
dâiw  deux  défauts;  L'un  eft  la  proH' 
X\i.é^  l'autre  la  partialité  $  ce  denier 
eft  fur-totrt  particulier  aux  Italiens; 

'  Pour  hii  »  Il  dédase  .quHl'^fera  ^tffid' 
le  de  connOttre  quel  eft  le  „  Peintre , 
,j  le  Pay»  qu'il  cfeétit  le  plu».  Oir 
À  It  treuten' toujours  iinpartiali  «ai 

u  du 
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y,,  vrài  &  du  bealt,  il  tâche  de  le* 
^  fakûc  pacw^out  où  il  le  trouve»  (uim 
^ ,  fe  lâettre  en  peine  »  foie  du  nom  y 
foit  du  l'ays  de  i'^tille.  ToiKesk» 
^  If  ations»  ée^)  i}«t'il  s'eil  attaché 

^  tes;  ua  Flabiïind ,  un  François ,  danâ 
certaiaes  paxtèes  de  ia  f«tittufie^ 
^.  llnnpcHtcfa  fouvent  fur  un  ItaUcn, 
^  Geoz^  ^i  fe  ^ittlosueM  idafi&.  la« 
,v '&cteaoôs  &  datifr  les  Arts,  font,  pour 
^  aittâ  direi,.  <ile  la*  iB4iDe<  J^ùoa  «  do 
9,  la  même  famille, c'eft  cldie  des hfQitt' 

,  M»  *♦*  critique  auflî  le  feiîfîméntde 
cisiK       aleilîoHiiit  qiM>  h»  Feimees 

d'  Fiîfftoke»:  rogardënt  comme  fort  infé»  , 

He,  Village  lis  Tabagies  &  ks  Guîjim.  „  Il 

f^<ial  a  parf^emeBC  imké  laI<i{atBre^ 
,»^}âMlè|i^k^  q;U>ttft^  Va«iM,iouicoiD* 

^,  nfe  le  Peintre  Grec  Zeuxis,  .qu'une: 

»y  Ito^  di»^ift9  »-  «auffi  pasfaitdMV 
^  foa  ;geni>e  quie  Raphaël  dansrle  ficjik** 
léais-iiâ'JaMdfûilid^  !pUi$>9  «fup^ofiârtyto 
les 'igrmre»  ficknt;  ég^ux;  car  s'ils  ne  le 
fiMifi;ptlMi«iûi.(^  «nttSifttoiAt^^ilapei^ 
fioAidtt  d»iisun)geni%  in£érieur,  ne  <Ie» 

«tt  IMM  IODift  ^««to  ê<m  lÉbé*  iiàié  flià 

■  ce* 
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celui  qui  aura  atteint  à  cette  même  per* 
jkdioa  dans  un  genre  plus  nobl«  »  & 
qu'on  regardera  comme  TuppoCâiit  de 
plus  grands  talens* 

La  lin  de  l'Averliflèment  efl  emplo« 
yée  d  uacer  le  pian  de  POuvr âge  t  &  à 
inûruire  le  Public  des  foins  qui  ont  été 
pris  pour  foo  exécution. 

On  n'y  a  diftingué  que  trois  Ecoles , 
celle  d'Italie»  celle  de  Flandres  »  &U 
Françoife  ,  attendu  que  tout  fe  rappoi* 
te  à  ces  trois  £ooles  pour  le  goât  & 
pour  les  manières.  ' 

L'£cole  d'Italie  comprend  les  Peiii- 
très  de  i!x  différens  Pays  :  les  Romains, 
ks  Florentins ,  les  Vénitiens ,  les  Lon* 
bards  ,  les  Napolitains,  &  les  Génoif. 
Lé  même  goût  fe  feit  fentir  dans  tous 
-  les  Ouvragés  des  Italiens  ;  ils  ne  fe  font 
diiiingttés  qoe  par  leur  différente  ma. 
fiiére  de  peindre.  S4ip^âè7  fera-le  Chef 
des  Peintres  Romains  ;  LemrJ  4t  Fniâ 
&  Michtl'Anit  le  feront  des  Florentins. 
Les  Lombards  auront  h  Cmege  à  leor 
tête;  les  Vénitiens  »  k  Giorgim  8f  k 
Ti$m  9  les  Rfpagnols  en  petit  nombre 
feront  tnis  parmi  les  Napolitains  ;  le 
premier  des  Génois  fera  IhabCm^SÂ^ 

L'Ecole  de  Fiandres  renfermera  qua  • 
-tre  Parties  on  Pays: les  .^^IjiemnMir.dont 
MeruDunr  &  HoH/^u  font  les  Chefs: 
les  fioUaadolf  An»  Ltuas  éc  Uiéhin  les 

■:  Fia. 
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f  Umaos  fous  j£ém  StrâàMf  &  les  An* 

glois  fous  Guîlkume  Dobjm. 
.  Quant  à  TEcoie  Fiançoife,  les  pre« 
ïhiers  dont  on  ait  cru  devoir  parler, 
(ont  ^Mii  Coufin ,  Iremim  »  &  FfmU^ 

cpQime  étant  les  premiers  qui  ayent 

établi  txk,  fiaace  le  boo  goût  de 
Peinture. 

•  Dans  chaque  Ecole  •  on  a  obferv^ 
exaflement  l'ordre  Chronologique  j 
Aiivajit  la  naifiance  des  Peintres;  &oa 
les  a  rendus  chacun  â  leur  Patrie, fans 
«voîr^gard'â  celle  de  leur  Maître.  On 
s'eft  inipofé  la  loi ,  de  ne  point  parler 
âes  Peintres  vjvans  ;  {i>ar  la  même  rai* 
fon  ,  l'Auteur  a  cru  ne  devoir  point  fe 
livrer  i  la  {ufte  Critique  des  Ouvrage! 
de  quelques  Peintres,  dont  les  parens 
vivant  encore ,  pourroient  ê(re  blelfiÉs 
de  trop  de  Hncérité  :  Je  tems  «  ajoute- 
t*il»  éihtoilin  wi  jow  umjftère* 

Ce  Recueil  contient  l'HiUoire  de 
plus  de  iSo  Peintres .  &  de  ce  oombreé 
il  y  en  a  plus  de  cinquante,  dont  les 
Portraits,  ni. les  Vies  ne  fe  trouvent 
dans^  aucun  Livre.   Ces  Portraits  gra- 
vés au  burin  ont  .été  fidèlement  deifinés 
d'après  ce  qu'on  a  pu  trouver  de  plus 
reflemblant.   Ceux  qui  viennent  des 
pays  Etrangers  ont  été  copiés  avec 
'  foin, d'après  les  Portraits  trouvés  dans 
"les  famiiles  des  Peintres»  en  Italie,  en 
Ttwe  CXJL.  *       P  Ef« 
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Efpàgn^  /  'iln;$Tétëïf é;  en  kéilvtiét^ 
&  en  F.landres  ;  id'autrcs  ont  été  priij 
âàpi  rÂcadéttri^  S;^ijiic;'è  Rèilië, 
ë'àprès  leaf  orijtinaux  qûi  s^j^' coûfér-' 

S*  ar  'M.'GàzfeV.Dh'éïbéûr  d^' l'Académie' 

çatefle  de  ne  donaer  aucun  FÔTtrait* 
équivoque  Hinfî'^àti'^  déftuf  'dé  cebr 
qu'on  n*a  pas  pu  trouver  J  oh  d'mis  dei 
CarmcVà  bijkriêf;''  fûivant'fè  feifaïtèfé 
de^Chaqiie,Peintré,î'^*v"-'*'-  '■ 

;'TLo'Tfqu'én-ï»ëinh'e>'^ë^ 
qu!  fd  Âint  tic^iis'' quelaue  rébutationj 
faiTS  Cependîmt  ^étitèr  ûn  è\àgéî£pià'€i 
Où  à  ittféré  dans  THiftbfre  dtf  Maftn* 
tint  cburt^Théîîtîbn  dé  îeui*  c^aHèïé 
&,.  dt  leur  mérite /  avec 'une  înîdîciliôà 
de  Tannée  dcrîèiil'htiirancè;  *  dé^ 
Ie-de4e*ir  moré.  î-^^'V''-'^'  '  -^^  ^;^  •';»b 
.  On  .n>-tïiis  flaW^lès  EiH^  d«  pjïnî 
tîf)abx  Ouvrages  dès  Feinftrtè ,  WtiHes 
tableaux:  qui  fe  tr&uvehÉ  9âiis4ei'E: 
^ifés ,  içs  Mùiaû^t^ri  H».  Pa)ai>^^^ 
Oaleriès  des  Pririces  /  c^âx      '  font 
«biil^la  po^eUTcm  ^e^'Pâftic^Itefs  étààt 
trop  fûiets  à  VariàticWi;  '^^  "f'»»-^ 
'  C'eût  été.' fortir-do  birojet  dé.  eêépa^ 
Vtage».  que  de  détaillfe^  toutes,'fês  ■ET' 
tmpei  gradées  d^aprâB""^  fès'  %timi 
Peintres: on  a  fciilemertt  marqué  céllèi 
toi  fdnt-gravéeiJte' leur  cfrbprb  oiafif  ; 
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&  ?es  prîhtipâux  Grai^eUrS  qui  ont  tra. 
taillé  d^aprèi  euxp       *  •  •  '  ' 

;  L'Auteur  finit  Ton  Avertiffeinent  ptt 
^moignagé  pttbUc  tie  fa-reconoGif^ 
fcibcé  envers  M.  Lépicié ,  Graveur,  & 
l^Hionographe  âe  1^ Académie  Roysiim 
de  Peindre,  qui  lui  a  fourni  deiionif 
MépKHres  ^ur  l'Ëcole  Ff afiÇ€»ife.  • .  * 

'  Pafibn.s  maintenant  au  DifcoUrs  préi 

Hifeioa^vjfiw  yemmJfanuéti'DeffâMJi^ 
4ts  Taèkaux.  '-  It  eil  divifôen  deux  par* 
Ûe9\'  âoat  la  preoiiére  à  poyi  objet^ 
jQeJféns, -       '  '  '  '  '  ' 

';j,'  £^  belreiii8',  'dit  ^lè  Aae«6r; 
r,  infiniment,  fiipérieurs  aux  £(lampes« 
^  tienoèntuo'jsileftiilieo  émi^.èlles  41 
i^'^les  Tableaux  ;  te  font  les  premières 
■^y  idéeà  'd'im  ?eintrç'i  le-^reiDieï  feil 
„  dé  foq]  Még^âcion ,  Ton  ftyle,  Toa 
efprit,'ra'ramféréc» peèfeir* 

i«  .  Un  Ptîime  »  én  peignant  un  Tableau^ 
ïé  corrige  a-  féprîrrte  la-  foogué  •  de 

^,"fon  géniei  :elv  faifarit  un  DeifeinV  iï 
fette  le  pVemier  feu 'dé  fa  pènfée,  il 

if  -sfabandonne  à  Iui«Qiêin&>  vt  fe  laôiî- 

tre  tel  qtfil^ft,;  -»      •  '     \  "■  ' 
•  XStï  Modéfné  .*^a  avancé  que  l'^rl^fe 
Veviffér  V Auteur  à*uH  Tàbïtaù  m^ftémaàfm 
■fiait  It  n^k  éu  MaUrt ,  eâ  k  plus  fautif  tk 
^(WJ  tes  ArtSi  •  "  ' 

M.  i'Abb^  Dttbos.  -  '  •     i   •  ' 
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. ,  M.  peafe  tout  autrement  ;  fui" 
vant  lui ,  H  $A,  l'Abbé  Dubos  avoic  eu 
(|uelque  pratique  de  la  Peioture ,  ou  un 
peu  plus  de  connoifTince  de  cet  Art ,  il 
«uroit  fçu  qu*un  ieul  coup  de  pinceau  » 
une  feule  touche  d'arbres  dans  un  Ta- 
bijeatt  •  d^ouvre  l'Âuteur ,  &  que  le 
CopKte  met  toujours  afTez  du  (ien  pour 
fe  oéceler»*  U  en  eft  de  même  des  Oef- 
feins;  la  main  fe  lafle  de  copier;  elle 
ee  peut  perfévérer  iong  tems  ^ans  la 
gône  :  elle  fe  permet  des  traits  qui  lui 
font  plus  familiers»  &  cè  font  ces  der« 
|>iers  traits  qui  trahiiTent  l'imitateur,  & 
font  découvrir  i'impofture.  Enfin  la 
manière  de  delTiner  d'un  Peintre,  peut 
fe  diilinguex  -comme  le  cara^re  de 
réçriiture  •  &  mieux  que  le  ilyle  d^uii 
Auteùi;  Or  on  fçait  que  les  gens  dé 
Lettres  qui  ont  Iç  taâ  fin ,  &  le  gotnî 
l^élicat ,  s  V  trompent  rarement^  * 
t  i^a  connoiûTance  dê&  Delfeins  conitité 
en  trois  points  principaux  :  le  premier« 
de  fçavoii  ù.  un  DeiTein  e£l  bon  ou 
ipauvais;  on  cherctie  enfuite  le  nomét 
TËcole  d*un  Maiire  ;  &  en  troiiième 
.lieu,  fi  un  DeiTein  eft  original  ou  copie. 
;  A  regard  du  premier  objet,  il  el^ 

fe efquM^lpoi]Jbfe  de  difiinguer  le  boa 
le  mauvais  d'un  Ouvrage, ^&  de  ja^> 
^tfier  le  jugement  qu'on  en  aura  porté, 
a  Àoins  qu'on  n'ait  acquis  quelque  con* 

noif. 
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noiflance  des  priocipes  de  la  Peinture^ 
En  général  le  Peintre  habile  jugera 
tiiettx  que  i'^maieifr»  de  ce  qaieilbon 
dans  un  Ouvrage;  rempli  des  règles 
de  foi>  Arc  qu'il  pratique  continuelle» 
ment ,  il  doit  mieux  en  fentir  l'exécu* 
tion  dans  lui  DeiTeio.  Si-  cependant 
Tamateuf  a  en  mêmetems  quelque  pra<* 
tique ,  s'il  a  fut  l'étude  &  |esréiléx^ont 
hèceflaires  pour  difcerner  lê  vrai  beau  • 
il  poorra  s'y  conooitre  auOi  bien  que 

«f  Toute  la  différence  qu*il  y 
M  a  eutr'eux,  c*eil:  que  te  i)remier  conf 
„  nok  le  beau  &  te  fçait  faire ,  au 
„  liea  que  le  fécond  ne  fçaic  que  te 
w  GonnoitrCr  **  ^ 

Le  fécond  point  confifte  à  xUftfaif^ef 
le  nom  &  l'Ecole  de  chaque  Maître^ 
A  cet  égard ,  notre  Auteur,  met  l'Ama- 
teur au  deiXas  de  i'Artifte ,  par  la  raifoo 
que  .  ces  deux  connoiflàoces  tiennent 

Elus  de  i'hiftoire  de  la  Peinture  que  de 
i  pratique  de  la  main.  > 
Pour  donner  des  principes  urtaini 
.  à  ce  fujet,  il  faut,  dit-il .  en  voyant Jiii 
DeïTein,  faire  deux  examens:,  le  pre* 
nier  coniiile  à  en  connoltre  le  goût  » 
&  (e  fécond  à  découvrir,  le  nom.  de  ce» 
lui  qui  l'a  fait. 

'  Le  goût  du  Pays,  dans  lequel  le  Def* 
kin  a      Êdt,  en  conitate  PEcaie.  On 

*     P  a  ^'^ 
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^OAngMCi  ttois  fortes  àfi  gQ&ts  : lUtaHeih 
nrLeig6l^  I^iiei^ii?^  foimé/ur:  kSi 

tlMMltt  Idcfifliiii^cbMtnoefaÉileotrdoiin 

•de»»  daasaipâ.<Qtprè(&oa:  ônâv^  foul^ 
iBve.^Hmr  gtrand^-cokorisij:.  A^ftoffîe^  k 
Miçtoioo^  c^icit  le  Bd&itt  qui  domine  A 

4iccBpi»iprindpilefDent  Ies  Ar^ûds.  i; 
l' f'Le  ^oflt  iy«D«É(i:é(l  la  Nature  tièmç, 
|éllei^tB%  eftùia^iabuleur  ^condég 
«l'une  couche  moêlleufe'  eftirfon^^i^ 
friqdjiàiU  âoaflSNrooimbiC;  tonjoursslcè 
gotiii  W  moffkçcnii  lokniéMdé  defilnej; 

Ses/Alllqoand»riAnwiimpJÉa:4«^  GiAbèt 

£^  '^Hf  Iprenndi^  ii  t  adure'  fans  diotx  i 
>ea«i>pi«nt4ufqa'raux  dééwtfti:  j  »w>  i 
d^Ëetgoûc  Frahçdi&N  n-jl^on:étdic  moins 
mvré  de  i'Italie^^.^Quaoit  le  ;diipiMtet 
irtir  «deux:  (^nitr'es;  La  t»rre£lion  ^  Té- 
lévatio^'de  jla  1  penféei,  iVHÏigfi^ie  y^Ja 
fMT&ique  : i'4spreiBon  dest  pâmons;, 
Blême  k.  <»aleuPi>'£'f4réa»efit>foui(iaBt 
niTeàiblés.  .  Les  Francis  i  en  général, 
ont  moins  de  tmbe  que^MiKIaoniads» 
&  Uiir  fohphi  dei'att|uiide&  &  (tes  figu* 
iéi«.«â*îiioii»iâiégaii»,^  iedui  aie» 

£  '*  lia 
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italien*  Çep^âwt-.e.n  evep- 

Je^  grands:  Maîti:;es,.Jt^oyB?£ilt  fo>iy.ejU; 
^  Ivîais  il  en  relie  touiour^r^affcz  .pour 
-fein,  puiflevdéci^er  qu'il  cfl;.0ans,uri 
iuer  le  Pays  &  l'Ëçolejdu  Maître..  ^ 
JMaître  ,  il  faut  aifceinçt  caratore 

.r^ôèç?  de  l'un  n'eft  jaç5iais,.t5>tajç5^tït 
J^^wi5tèr^.  de  i^auyifif  ;ce  çq^r^  d  ec^f. 
^mre  piëîrefqut  fereconnoit-toujou^p^ 

quéiquef  traits,  p^mçttliers.-.  .  -^ 

^jj  jp^  certaines  marques ,  comme  des 
'>omier5,VajBit/ïrwiï<r«,  le,flom  îçê*Us^.# 

.ÊPÛ4Je,  -ne  font  que  des  demt-prcwUes ^ 

■  malgré  lefquelles ^'m>J-mHB<9^^ 
un  Deffein  un  défaut  qui  a*«ft  pas^vdi- 

.naîre  à  pelyi  h  m\mi'^»hii^^^9'}h^ 
ils  4pflner  à  un  a>itre*  •     •  '  '-^^^Vî 
..  •  Les  différentepf.  laçons  ,d.e  àj^mîK* 
JeMiffé^ÇDS  crayons,  les  bûcburet  U^' 

SfûiéKs  ift  La  pliifl^ .  ftft  |pe^*^iî^^{^ 
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plus  des  indications  certaines  aufqiie!- 
les  oo  puifTe  s'arrêter  :  ce  font  des  prc» 
tiques  de  la  main  qui  peuvent  être  ar« 
fément  contredites ,  comme  on  l'é^p 
prouve  tous  les  jours  dans  les  Defleins 
4u  Guerebin  &  de  Rembrant,  Le  papier 
&  la  toile,  font  fouvent  aùiC  des  garant 
peu  fûrs  du  Pays ,  &  du  Maître  qui  a 
tait  le  Deflein. 

C'eù  donc  toujours  à  cette  nuauén 
du  Peintre ,  qu'il  faut  principalement 
s'attacher  •  fur-tout  û  ces  manptes  de  fin 
écruurt  font  accompagnées  de  fa  façon 
de  penfer  •  &  iunt  ecrunne  Umcht  fpin- 
iueïïc  qw,  k  cara9érife.  On  imite  la  main 
)fm  autre:^  dit  un  Auteur  moderne ,  mmt 
ùn  n'imite  pas  de  mêmejon  ejprit.  Ion  n'ap' 
frtnd  peint  à  'jmjèr  tomme  un  mitrt. 

Nos  Leâeurs  s'appercevront  aifé> 
ment  que  ces  principes ,  quoiqu'încon- 
teflables  en  eux«mémes»  &  peu  fautifis 
quand  ils  font  mis  en  ufage  par  un  bon . 
connoiflfeur,  tel  que  l'Auteur,  peuvent 
cependant ,  en  général ,  être  fufcepti* 
bles  de  beaucoup  de  diflScultés ,  &  d'ia» 
certitude ,  dans  l'application. 

Uoriginalité  eÛ  le  troiûème  point  ef« 
fentiel  à  la  connoii&nce  des  Deifetns. 
Notre  Auteur  obferve  que  fouvent  les 
Peintres  ne  connoiflenc  point  cette 
originalité  d  un  DelTein,  &  ne  s'en  em* 
itariairent  guèr«.  -  L'Jlabile  komme  eji» 

•  uai- 
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tralflé  par  les  beltes  idé«s  que  préfente 

une  copie  ,  la  répute  originale  ,  ou 

i'eftime  aatanc  >  quand  elle  vieotdV//>r^^ 

Oo  rapporte  ici  à  ce  fujec  rbiflroite 
d?UQ  Cwneux-,  qui  avoit  reçu  d'Angle 
terre  deux  cens  Defleios  de  grands 
Maîtres 9  qu'on^  lui  vouloic  vendre, «ne 
Ibmioe  confidérable.  Ce  Curieux  ayant 
la  mod^Aie  de  ne  s'en  pas  rapportet 
entièrement  à  fes  propres  lumières^ 
jugea  i  propos  de  les  faire  voir  à  un 
.des  premiers  Peintres  de  Paris,. qui kii 
trouva  tous  très  beaux*  Le  Curieux 
lui  demandojt  fouvent,  s*tl  lés  croyolt 
originaux.  Le  Peintre  fatigué  dexette 
;qoeftlon  réitérée,  lui  répondit  en6n: 
Eh  I  que  ni*importe  que.  ces  Deflèini 
foient  originaux  ,  •  ou  copies , .  pourvu 
qu'ils  me  préfentent  du  beau..  Sur  quoi 
l'Auteur  ajoute  que  cette  façon,  dç 
^  juger  q^  ell  ceJIe  de  la  pl-ûpart  des 

Peintres,  eft  certainement  irrégulié' 
.M  re  :  une  copie  quelque.beJle  qu'elle 
j.  foit ,  eft  roujours  une  copie  ;  c'eft  un 
9,  Oumge  timide  &  fcrvile,  qui  n'a 

jamais  ni  l'efprit»  ni  la  touche  d'un 
)9  original,  quoiqu'il  en  rende  esaâ^< 
I,  ment  la  penfée.  "  Il  eft  vrai  qu'une 
copie,  quelque  hàlt  qu'elle  fmt,  eft  tou- 
jours  une  copie;  mais  eft.il  également 

.^vident ,  qu'une  copie ,  mlmhlicnuelU 
c,..         '    -  PS  *""Vo?(. 
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J^i'nb       4ù*irt  Ouvragé  timi<îe  & 
fervile ,  ^ui  n»a  jamais  lii  l'efprit,  m  lit 
touciïe',  Âe.>  '-^  ....»à-,.,-  rj^i,  i.-  .,>.  ; 

Qjnoi^u'il  çn  foU  «  on  donne  ici  cjM^ 
me  „  incofetéaàblè^  (Qu'ïl  y  à  aés  mar. 
,t  jques  c,ertaTnéi  pour  établir 'rtbfiginkk 
„  Uté:  un  Dèflein  pèlné .  ïâfft  loWdèi 
^  ment,  incorréâ ,^ns  efpirit  j  Wfzt^ 

touche .  efl  fûrement  une  cëpie,**^ 
I.a  franciiifedé  la  matii',  &  la  <»ïVe^ 
tion  d'un  De'lTeîn  font  iâonc  dés  fndr» 
cations  dé  foh  originalité;  ittaâ  féâià 
elles  ne  ftiffifent  pas:  îl  faut  eécôre 
;»  une  belle  touche ,  beàucoitv  i^^fptW. 

du  feu,  &  certains  co'upjf  le  Maît'rè 
„  Jettés  au  baaard ,  iq^i  fe  tiMA^fkm 

Tàr'emèht  dans  des  copies '  dônt  fti 
„  ftoideut  glàc^  ^îé  tëé&^m  attéâ- 

;  I«(n''rque  dans-anr^Dè^iffy  diTtràiiVls 
der  tiêtes  retournées.  5é'ï>îïifiéûr^éi£ 
Uiéres des  doublés  "bm ,  •  afc »  jàmbes 
jettées  au  hàzàrd  à  c?ô'té  l'i^nè  dé  l'au- 
tre, pour.diéirehér'Cdië^  qd  èbhvibnw 
aent  le  mfeux.  (ce  âuelès îtàlJéns 'ai>. 
jeUeot  il  PcitfiMro  .Tc^fftiubles  iHi^ 
Suivant  notre  A'oteuf  ',:  ne  pàrtéht  point 
d'un  Cùpmé;'  !lls/préiïbënt  leurW- 
i^oce  dans  la  tète  c^aMaîue  dài  a  fait 

n  y  a  une  obnèryatioii  importahtfe 

.99i  ar  Mt  pàs.éçhàppér,'  iiir  lé  tefes 

daaa 
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^ans'leque)  le  Piif4in.,a  .été^fait.-  Ua 
Peintre  a  trois 'tems  ,  fa' première  ma^ 

fliére  .qui.tient,sle,fpiî.  5^^^»^,^.»'  ll'^^" 
tems  qui  elt  la  forçe.  de  ,rige,,^&.,  kî 

tems  foible  qui  en^.eftj}^  déclin.,  ,/,i> 

,.v  Le%dmi  •  connoi/Tew*  .veulent  fl^^^fl® 
chofe  de  Vermine,  qui  .foiragri^bje.ai^ 
ireux,  „  Un  vr^i  connpilîeur  penCe  au- 

^,  trement;  il/v^it  dans,mfWJ;^ 
i  mai?iére  de  penfer  fl'un^rapd-  Mnr 

7rtre  ,  pour  caraé^érifer,  cbaquev^J^l.e; 
L-  avec"  peu  ^e.tr?itsj,,fon  imagina.tioh 

;  animée  Rarjè  beau  feu  qui,,rcgne 
T.  dans  ,le  belTeiii ,  perce  à -travers  ce 

1  qui  y  mVnque  ,  elIei,appçr^piS;i»?": 
s»  vent.cs.:  qui.n'y  .j^ftpa§,  &  ce..qui  y 

doit  ^tre.     ...j-'t^!  ■îV'^à'jW'J''»^,- 
l   Notre  Auteur  avertit  de  te  déner  des 
rtieffeins  trop  finis ,  &  que,  rarejnent.  Us 
font  originaux  ,  qu'ils  fqnt  m§me  plus 
aifés  à  contrefaire  que  les  autresima^s 
.que  lepr  façon  peinée  &.  léchée  en  décou- 
'Vie  ordinairement  la  fa.uiret^^unhQm- 
.'ine  qui  penfe,  ajoute-t-fl,  peut^^il:?!- 
.maftlner  que  de  grands  Peintre?  ,,MS 
.jQué  Raphaël  „  /e  Titkn ,  ■  PauL  J^cronfç . 
Jiukns  -&  Vandhk,  dont  le  génie  étoitli 
.fublime  4  1^  fécond,  ayent  pu  fe  cap- 
tiver  au  point  de  finirunDeCfem.coi»- 
me  pourroit  faire  un  Graveur-  Dsîî- 
"Jeurs ,  ils  étoient  trop  employés  pour 
perdra  à  texminer  un  Deifcp., .«Q  t«n«^ 

1?^  fil 
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oui  pouvoic  i  peine  fuflire  à  leurs  graii<k 

vu  vr  âges. 

[,  L'Auceor  termhie  ces  obfervatioiià 

hir  h  connoiiTai^ce  dcs.Deflbios  »  en  in« 
Mant  fur  la  nécefficé  ^uMI  y  a  pourua 
'jimaUur ,  de  fçavoir  peindre  ou  du 
moins  de  fi^avcrir  deifiRer.  Cette  pi^ 
tique  de  TArc»  quoique  légère,  m^ten 
^^t  de  porter  des  jujgemens  plu»  fôrsL 

On  ne  fçaufott  croire  combien  i*o; 

pération'  de  I»  main  forme  le  goût^ 
'ja  oc  donne  d'intelligence  à  TePprifi 
„  elle  rods  motiM'e  la-  route  «|tt*onc 

fuiviè  tant  d'habiles  gens  ;  peuc-êue 
*j,  même  que  fi  vous  voos  y  Iivrie««A- 
9,  tiéremenc  comme  eujt,  vous  pourriez 
„.  les.y.fuivre  de  près.  "         •  u 
"    La  féconde  partie  de  ce  Difcours-qul 

'traite  de  h  cwmffhnce  ia  I^AkauXy  eft 
i  moins  étendue .  par  la  raftbn  que  ce^ 
'^u*on  a  dit  au  fujet  des  DelTeins  .  fc 
'  peut  aifément  appliquera  la  connoilTan* 
ce  des  Tableaux.  Il  s*agit  toujours  de 
juser  de  la  bonté  d'un  Ouvrage, de  TE.* 
'toie  I8t'4u  nom  du  Peintre,  &  de  1*0- 
rigmalHél  Ainir  il  fufBt  prefque  de 
•fobttrtuer  au  mot  de  Dcflrein,  celui  de 
Tableau ,  &  au  lieu  des  différens  cra* 
yons,  &  des  hachures  de  la  plume*, 
d'entendre  le  maniement  da  pinceaii^ 
A;  le  goût  de  la  couleur. 

Ce  ^ui^  peuc  Jf  plus  «rfécer-tto^ant* 


Digitized  by  Googl 


•  N  o  9  £  al  t  K  £  r74d.  34^ 

teur  dans  Tiexamen  des  Tableaux,  c^: 
ionc  ceux  qu*on  pev^tappeïiet  équivoques, 
•faits  par  les  Oifciples*  des  grands  Mal* 
•^tses ,  DiCciples  qui  ontenth^reiBent  fuivi 
leur  manière.  On  trouve  ici  le  dénom« 
brenkent  de  pUifieurs  de  ces  Peintres  ^ 
dont  les  Ouvrages  ne  fe  dUtinguetfC 
qu'avec  difficulté» 

.  Il  y  a  encore  uoe  forte  de  TaWeauK 
iqui  ne  Saut  proprement  ni  originaux.» 
«ni  copies  ;  les  Italiens  les  appelienc 

•  Fafiià.  Ce  font  des  Tai>leaux  qu'ua 
-Peintre  fait  ,  à  deffein,  dans  le  goût 
;;d^n  aatie.  Peintre.  Jjuas  Jorém  i  & 

David  Teniers  exoellolent  dans  ce  genre 

•  de  Peinture.  Miffutrt  &  Bon  BouUogne* 
dans  l'Ecole  Françoife ,  en  ont  auHl 
<knpofé  paibià  aui  perfonaes  les  pitit 
-éclairées.  Le  moyen  de  fe  garantir  de 
P^ceur ,  en  ce  point  *  -c'eit  de  s'ac^ 
„  tacher  â  la  touche,  à  la  couleur,  au 
4»  Pinceau,  &.  ûir-t<Mtt  è  la  4aeiiet  de 
:^  la  penfée  du  véritable  Auteur.  "Mais 
ît  Mignart  en  a  impofé  è  le  Brun-,  fi 
£on  Boullogne  a  furpris  Mignart,quoi- 
<que  ce  dernier  dftt  être  »  plus  que  pet» 
K>nne  en  garde  contre  un  artiike  qui 
éai  étok.  familier ,  qui  e^e .qui  pourra 
.préfumer  d'être  à  l'abri  de  la  fuperche^i 
«rie?  Au  reibe  ,  cette  efpècede  fraude;, 
;e(l  la  moim  à  craindre ,  &  la  rnoin^ 

Ikbeufe  poiw  UQ..  mupeiir*  Dc&  Jnù 
c.,.  Vi        '  pot. 
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;Table»u  dui^eioîjfefïréteii^^lu^àUipûiilft 

,  -  L'Adidele  plus  ûnlidif ant  de  l».,coà • 
itioliSkateMs  Tabteauz,^  àtkitâiidr- 
tioQ^  des  copies  d*avéQ  tlèA.oiigin[jlu|b 

M  f^^viltti  copies  ^acilâs  vquiiJie 
à 9  font  pas  fidèles  »  lks>cbpie8.i^dèl(ir« 
%f  Us  oopieftiiU)  peti  retoïicfaées  doilKlât- 
.T,,  tre  ,  le»  xçpîes  éntféreniéût  relott- 

•,j  toutes  de  f3;mMn..:H'j  n  Vcl 

.  '  Les  CopiâB  âiOB*»^ilemettw&  d'â- 
ne main  iour^e'^  qnoi^ue  fidèlies  »  lie 
.|»e4)veiit  aeo;iJnpxi{^eft-à  pécfio^iil&^il 
„  n'eft  p?i$;'diffioile  de  fe-èarantir  coù*  I 
tre:  lebtj  iocotcKâio&f  deur  mauvais 
goût  &  le  froid  qui  y  éftîTépandu».*,* 
.•  '  £eia3>pie8iadktB>:ffijdB  qiii.ae*1bQt 
pas  fuivies  fidélenieût  î  portent  avec 
«lies  'éet:  (irèitv^S'.fiiBiiUeâefr  ftti4eâr 
qualité.   Qn  .y^vpit'  des  traits  de  féù 
^chsqïpéff  uiii  Peioârev  iqui-rost^en^  da^t 
rexécutioo  a  confei^vé  fa  manière  oi- 
fUnaire.  ^,  Léi'  de;»»  -«maoïiéteB^  ito.ië 
^  peuvent -inéconboitret  elles  foirmeiit 
«n  .OaVrage^^iB^efé  ;  Joleft  o«  qéioA 
remarqué  dans  les  copies  de^Râpbâôl 

i>  Ciat0<  par  iiiilWM; •  <^  xii'^û^iil 

i  *  Les 
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^  Les  copies/fidôles  *  qtti  partent  d'unir 

plus  d!éitlbkrtS.  ?    L'ëfégance  de  \» 
i ,  tondit 4iîbo ^aftreiy  fiit  vjBiemufiié 
le  qùUl  fôtit;  fçavotf  par  cofeur,  ufi 
éevEa^  «%>it  ^ul^  lïéutuyiaÀoquer^ 
y>  dok  vdtis  condC{frefâ  décider.  'Oeliû 

iiy  du  fieni  &  <:da  fûffit  ♦*    "'^   •  /: 

^aicré ,  •&  fofus  scoftdiïitè^  font  hcs 
^lus'èifééé'è^dltlitiçim'^  SUesi  f«  m»H- 
feftènt  liâf  de^  Côùchës  éfégantei  qui 
brillent ,  Ift  feàillèa^ii  »«^^a  T«bleai» 
^èUeair^eat  €Oc^e  îplas  &0id 
la  comparàifon.  •»»  •  -  ^  -m  «i»^* 
Les  copies  entièrement  retouchées 
<bkr  té^Màttrè  b€^diit*^erfcsat)M> 

rieurs  cepèiiidant  '  é.û>  Vélrftailtei  «rigSnal. 
'  Enfin  il  y  ji^^ncéte  ^Je^i<îOî>ies  plus 
•f^àrfâiteà  que^  ces  'dernières  4  '  ce  (ont 
•telles  ;  qui  fane  entiéreuieUg  :  ùâtti^,  de 
la  niain  '  du  Màltre*^  i  M^ld  dé  ^quelque 
npiérîte  que  puiflent  être  ces  Tableaux* 
l-j'it  cér'taift  qu^eleS'  p.fémf^/»  dri|[. 
^  teaux  fe  dSàîBgueront  ^àf  1>eaucoup 
5,  'pîus  de  dèlicatefle,  plus  '  d^èfprit|, 
I>là8  -  -fineâ^  ^  >iioe  '  touciife  ^Id'^ 
V,  franche?  dUhs  les^  côntoiirs,  &  daj» 
u  la  pre&iiérê  îébaucbe'doét«»  «ntre» 

Z  Toît  Wtiîài^l  %m^\ie  m^ei^^  ^ 

,1  mot» 
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j,  mot,  un  certain  je  ne  fçai quoi qu*on. 
ff»  apperçoic ,  &  oà>-  le  Maître  ne  peut 
jamais  revenir  du  fécond  coup.  ** 
Tei.eil  le-  précis  de  ce  DiCcours  •  qui 
mérite  bien  d'être  lû^en  entier  par  ceux 
f|Qi  fouhaitent  d«  devenir  conooilTeurs» 
&  même  par  ceux  qui  Je  font  déjà». 
<.  Quantaux  Vies  particulières  des  Pein* 
très ,  c'eft  à  l'Ouvrage  môme  qu'il  faut 
,4ivoir  recours  »  &  nous  nous  contente- 
rons d*obferver  que  l'Auteur  nous  a 
paru  y.  tenir,  avec  exa£titude,  t^u»  ce 
qu'il  promet  dans  fon  Avertiflement. 

JPtfttf  répaHàr^  àam  Jon  Owarngit  l'utile 
Cf  Tamûfatity  il  y  a  inféré  quelques  Anu» 
éBtes  en  pitU  nmkr  e» 

JosBPai.AuBBLix  deJakua&io 

Carmina,  collegit  J  o  h  a  »niis- A«» 

.     TOMIUB  Sb«0IU4«  &C. 
.C*E&T-A-DJRE^  Vers  dt  JOSEPH-  AURE* 

uus  i>£  GsNNAAo  »  recuetUts  par  Jsam- 

Antoine  Sergio ,  in  4c.  liSpages.^ 

;  Inapte»»  cb«z  Jeém  de  Simm»  1142* 

M 0.9  s  tEV  a  Seigios ,  l'Ëditieur  de 
cesPoëfies.  &  qui  prend  la  qua.» 
,lité  de  Jurifconûilte ,  dans  une  ajQTes 
Jongue  Piéface  qui  mérite  d'être  lue, 
&  qu*on  trouvera  i  la  tête  de  ces  Po€* 
ijes,  combat  d  abord  un  préjugé  qui 
Ai'eft  qiue  (rop  Qçmmm  aiyoui d-hui  dans 
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le  monde.  Ce  préjugé  conduit  à  re» 
garder  preCque  tous  ceux  qui  font  pro^ 
fei&oa  de  la  Science  des  Loix ,  non- 
fettlemeDl  comme  incapables  (te  réuiiîc; 
d«ns  la  Poêfie  &  dans  tes  Belles  -  Let* 
très  •  mais  m^e  luTqu'à  leur  interdire 
ce  genre  d'étude  >  comme  peu  conve- 
nable avec  le  fétiei»  &  la  gravité^  de 
leur  état. 

II  fait  vohr  que  comme  Tidée  d'uni 
parfait  Jurifconfulte  ,  renferme  celle 
d*bQ  homme  verfé  dans  la  Science  du 
Droit  public  &  privé,  des  Loix  Romai* 
ne«,  &  de  celles  de  fou  pays»  il  ell 
impoflible  d'acquérir  cette  connoi (Tin- 
ce  ,  à  moins  que  par  le  (eceurs  des  BeU 
les  Lettres  on  ne  fe  foit  mis  en  état 
d'entendre  parfaitement  les  bons  Âu* 
teurs  Latins ,  puifque  les  anciennes 
Loix  n'ont  pas  été  putfées  dans  les 
crics  barbares  des  Goclis,mai&  dans  les 
iburces  les  plus  pores  de  la  langue  La* 
tine,  parmi  lesquelles  les  Ouvrages  des 
Poôtes  tiennent  le  premier  rang^ 

ce  pas  )  dit'ii  »  dans  leurs  & 
Cfits,que  les  Avocat»  pourront  acqua» . 
rfr  la  force,  la  variété ,  l'abondance, 
l'Art  de  remuer  le  cœur  humain  ♦  & 
tout  ce  qui  caraftérife  l'Eloquence  né^ 
ceflaire  à  tous  ceux  qui  font  dedinés 
aux  fondions  du'  Barreau  ?  D'ailleurs 
û  le  Qroit  4e  la  liatore  &  d^s  Geast  eli 
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foiïdé  fijr    .  confeûi^meBt  &  <pïaa^ 

^  avec  des  cpdj^*  dIu^,  ^j^y^  tq««.cU^ 

Grotiu?»,&  après,  lui  ?iiff:^iîdprf;i?c  Bar, 
b^yr^c,  les  pijt.rir^ès^içar  <iui  n^'fçaiç 
gue,  les .  PoçtM  fîjifi^;,leijj|^^i€f<| 
Réformateurs  des  mœurs;  quç^.<^.fi^j^ 
f,«3c,  opt  i^Çepb^^I^tKoiSines.en 
«ciété,;&;  qui-ieur-onf  44^nïfc^  ^J|bs  LoU^ 
j  Ce, ferait,  en  ygin  qujon.p^^iî^piî 
que,  JSaton  a  Unni,  tes,  Pp^t.^  de  m 


République, &  que  lesXâcé^énioqiefii 
»'«p  voulpieot  point  fouffrit  ^i\rp^i  qux. 


M..  Sergiu&4QQp^e;.^ue  rinteni^  ^ 
ce  Philofopbe  -aiçp6t/èté,feuleinent<f'*<n 
ejy;lui;€  .Jes.  Poëte/s,  qui.  ufurpoi«nt^ 
beau  nom  «  pour  çorrpinpre  leç;  HiO^^rs 
par  des  peintures' dang^^ufes  •  (MkJt 
Religion  par  dps  fables  auljî  abfurdes 
qu'impies.  C'ell  ce  qu'il,  pr^^uv^  par 
ii'QzenpiÇ  même  de  Platon  ,  do^t  la 
proje.i^ft  touÇç[J>o6Mqie,  &  p3^,i»[sd 
fle  Xer pandre  qui  ao  rapport  .de  f^int 

y«!r«  tes  Loix  de?  Lacédémonje^s^ 
;  Les.iplus  grands.  P«atwr4,  Je» ;ptei 
Zèbres  Jurifcon fuites  parmi  les  Qisg» 
&  les  Latins»  I^^n)oflilào«,' Cjoifoiih 
l*Imc  :  1er  jeune,  Quintilien  ont  cra.mie 

la  pQ|^»l)ouyo4^.,4or«:  dtuoe  grandir 
•  ♦  uii- 
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mSkli^À  ceu».  qui;;fré9ueàte&t  ie  Bar* 
r^u  i  :auifi%  vi>iM>ii  ^ud  Lècain  ^  Tûve« 
•aW^SiUtu^Itallcus  ,  Tt\ideac&^  &  iSi-' 

.â  Xfocce-,  Âucear'.  rapportie,  enfuite  une 
fougue  ^ifte  Des  !  p»8  &QièiiK>Ji}nfconk 
Min'  idcL  ËAotiqàitié  ,1  (}urui  Jumina.  6f 
VMMiMtfC,  ;^iqiii  tousi  il^oi^  dédàigné 
4fif  afappiiqiierjàJa  .Ptoelîeîidé  là  vient 
que  da^s  l'anden  Cacpi  dt)I>lot(y  i<ht 
tmavd^rouvest  Lâs;  décifion»  dosc^los 
f  étàbres' JuriTeonfuItés  leiiprtmées  «tms 

un  lansigeaBcëci(}u«  «'  «^u'it»  y.  ci(ei2t 
des  :  Vers  V  &;  qu'ils  :^  font  rde  fr/équén* 
t«8.iaUpiîôDS<.à>différens  endroits  d'En» 
Dlusi,.  de  Lueréde  ,  &  '4e  Wrgitei  & 
iqiwiciw.»  unes  ide:>ieQrs-'-'d^cifioQf 
^nt'Capfkijréês  Vde  Vaato^té  -d'H^jinère. 
Ôflu  «flndàiki««  «Biftme  ' ju(<|ue  .datu  le 
Droit  CaiTdfivnd;verfe«  'citatipns  t\ré€$ 
des«BQiitea«i;i  ^>  t>u;>  ■:;>.':  ' t 

Lorfque  ]e&xIgeiti!9S'  ^ommencéréHc 
àr  .fukilK^e^1lI>lBalbèr4«i)^i»<U*£a»ire 
Romànt  -a:witi:^mi  <tejûis  rinvanott 
<ie5  £arlni«t,iMcta(  t)&fti^K^giia  pas 
moins  par'togo<^t,  &'fDn  tatenopour 
ia  ;toé0^9^^u^  paswresiCdmmeiitaires 
fur  les  Loix  Romaines.  On  eh  peut 
étre«'«ui»licaii)AiiM6|n«  Ooviéaiiais'  »  ^de- 
Budée-i  ^de-'Fieiie  Fitbou .  d'Hugues. 
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Grotius ,  de  Muret,  de  Jacques  Augu(l«  ; 
de  Thou ,  de  Gilles  Ménage,  de 
Jttilxe  Gravisa»  &  de  plufieurs  autre* 
dont  l'Auteur  fait  mention  ,  &  dont 
pkiiieurs  ont  âeurià  X^pief  ;  ces  grands 
Jurifconfuites  dans  les focdions d'Avo- 
cats »  de  JigeStOii  même  dans  les  pre- 
mières Charges  de  la  MagiHrature , 
€Dt  fçu  tempérer  la  févériié  de  l'Etude 
des  Loix  par  la  douceur  de  la  Pcëfie. 

Four  deroléxe  preuve  de  ia  compa* 
tibilité  de  ces  deux  Etudes,  M.  Sergiiis 
apporte  ici  l'exemple  de  NI.  de  Geo* 
naro ,  dont  il  publie  les  Foëfîes  ;  tout 
l^apks  lui  rend  le  témoignage  de  ne 
s'être  pas  moins  diûingué  dans  ce  gen« 
le ,  que  par  la  force  de  fon.£loquecce, 
&  par  la  Science  dee  LoJx  ^  il  t n  donne 
pout  preuve  le  Livre,  qu'il  »  publié  i 
^   fous  le  titre      la  Républiâue  àts  Jwif' 
tonjviteif  Livre  qui  fera»  dic>il,  unmo-  ) 
nument  éternel  de  la  parfaite  conuoif-  j 
fance  que  l'Auteur  a  de  la  f  oêûe  ,  de  • 
l'Eloquence  &  des  Loix.  > 
Mous  ne  nous  étendrons  pas  da van»  1 
tsge  fur  cet  Ouvrage  qui  a  été  réimpri- 
mé à  Lerpûck  ,  par  les  foins  de  M. 
lydenkenius ,  parce  que  nous  eo  avons 

donné  l'Extrait  dans  notre  Journal 

d'Août. 

Quoiqu'il  y  ait  plufieurs  pièces  de 
Ver&  de  M.  de C.eQQaro-dans  ce  d^rrier 
.  Ou* 
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Ouvrage, ~&  qu'on  en  trouve  éncoiQ 
quelques  autres  de  fa  coiapoûtioa  iat^ 
primées  ailleurs,  cepeadanc  M.  Sergius 
^ui  déiiroic  depuis  long  cems'  de  lea 
voir  raOTeiQbléiîS  dans  ua  feul  corps» 
a/ant  engagé  le  frère  de  l'^Auteur  de 
lui  en  laifTc^r  prendre  une  Copie,  li  a 
cru  pouvoir  par  une  fraude' qu'il  appçU. 
le  inaoceâce  &  permiCe»  les.doaoerau 
Fitblic. 

Il  les  a  di  virées  en  croîs  Livres.  Le 
premier  renferme  dés  Elégies  fur  le* 
devoirs  des  iVlagidracs.  L'Âuceur,  a* 
pT  js  s'y  'être  élevé  juCqu'aux  qualités 
[es  plus  Cabliiaes  qui  conilicuênt  le  par*  ' 
fiit  Magiftrat,  y  defcend  avec  dignité 
aux  plus  petits  détails  néceiïaires ,  pour 
eti  remplir  avec  décence  toutes  les 
f ojiâtions.  Ce.  Liyrç ,  félon  M,  Ser* 
gflis,  eft  d'autant  plus  intérelTanc  quê 
la  matière  en  e(t  abfolumenc  neuve  »& 
qu'elfe  y  eft  traitée  aVec  autant  d'ordré 
oc  de  clarcét  que  û  l'Auteur  avoic  écrit 
en  Profe. 

Nous  nous  contenterons  de  rappor- 
ter un  feul  Morceau  Je  ce  Livre  pour 
donaer  une  idé.e  de.U  Ppâli.e  de  M.  de 
G.'nnaro  ;  nous  l'avons  pris  au  hazard 
,du  commencement  de  l'Ëlégie  6e  dans 
laquelle  il  foucient,  qu'un  Mâgillratné 
doit  être  ni  pauvre  ai  riche.    '  '   >  \ 
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difCf  ttît  qui  Jttfidi  iifeplct 
^  BiiÉoiiss  paopeitasy  dtmtaBque.socenn  • 
|*eadet  ab  extremis  vitiam  icouiunpuar  omne. 

Si  quod  pane  nimis  diftgf  otrâque  bdniulu  ' 
.  Si  câiet^aoc  .mulco  fi  làneuinê  .coxpiis  abim« 

Vitam  noA  poteik  fuftinuîflc  din* 
CoiiCûunt  9  fiorentqae  a^uali  pondère  vires; 
«Hoc  ^iift^il  hoc  patîip  4cfi^€i)re  cadainr 
aiû  f es'  a^gufta  doaû  eft  ^  qui  pauperc  cçaia  ^ 
^ffioo  pac  Acqittt  dZè  fuo. ., 

E(  tiôact  &  <lHbim  »  paxkec  diffidilt ,  &  oprat  ; 
<^  JAupc  jbef ,  aune. falloir  Aime  Sot  ja  oxç 

|j^.va<u  afii;â4tt«  veluti  tôt  io  «^uojoe  ven 
^  Confiidu  afliduo  faacia  cojcda  piemuot« 

;.iUa  mmimiK.^^»  ic<if{!»i^at.tfta^xemii 

Quodque  javat ,  non  qood  mdnui»  ^oqt 
-  utile,  aoa  quod  <•  ■  -  .- 


•  * 


«4»       '  t  n 


.  Do  «iiraiipfDbl^  ^api  le  (qcond  Uvrc;» 

Epithalames  que  M.  de  Geooaro  ai 
.Ë}t^  pQUf  (diff^rcBtesperfioi^ne&de  con> 
ïidératiôn.  Comme  c'ell  Tufage  â  Na; 
•iPl^»  9ue  toiis  les  fo^«s  diflifigués  , 

les 


Digitized  by  Google 


Mi^en^ré'gatent  &  qu*onles  donne  auiV 
Il  tôt  à  rinip^elEon ,  M.  Sergius  nous 
affurê  Vùe  les\^  qui  font  for* 

fîs  de  la  pîûWe'  ue'M.'"'rfe  Gefinarô ,  ont 
toujours  fait  lés  délices  de  toutes  les 
peWbfinés  l^ùî  àîm  ce  genre  de  Poë* 
fîe^  ^^-Ceux  ci  font  pour  la  plûpart  eil 
Vers  Eléglaques.  On  y  trouve  cepen*» 
dant, trois  Epithalames  dun  autre  goût* 
L*ufl  en' forme  d.Eclogue,  dont  les  In- 
terlocutei^rs  font  deux  Pêcheurs  ^  uri 
ititrè  intitulé  Jettx^^^^^  '&  le 

trbifïème  Jcùçi  Champêtres.  Nous  cite» 
rons  ici  le*çommenceràent  du  quatrièi» 
me (jui  2L  été  fait  à  Tbccafion  du  ma; 
rfage/d'u  Prince  Ahtôîhe  Farriefe  Duc 
de  Parraey^avec  la  iPrihcçfle  d'EftV  '-'i 

Vàté$, 'ûiTim  'vatcs',  qùoVGrarcia,  felix'  '  > 
f1^ècnîo^ti'n  î«'ltHx',î^'n(5ininrs  aWuIa'  Gixcî,' 

Erf^^nianii  &:  laudes  fublimibus  iafcxct  aftûs; 
Si  qnid  adhuc  vcftri  cincres ,  &  umbra  fcpulta 

afpçra  fata,V  ;; 
Servant  caftàjii,  Pbœbo  infuirante,  furoris;  " 
Hi^ffC  inihi  paujifpçr  f o  am* 

p^crrj  Xeg^tcm  video    proci^l  hii^c  rude  vuU 

Kjnc  animi  procul  ignara:  j.me^iqlanîa dulcîs 
ccupet,  inTphtoque  ferar  corrcptus  ab  ocftro 

fcrpfndi  juga,  Parnialfique  biyelticis  hortos  ' 

Jrun- 
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ItâBdtns  grande  jncloi.  Padct  i  ah  pudet  »  imtt 

IvàMx  plaulus^  humiles  ad  plcûia  caœoenas 
Boiceic  pScè  facili  mjrito  mîhi  ccxcie  fcxtiur» 
£€ce  Aovas  augufta  doiuiu  Jaineila  pommât 
^plicar»  &  nonicro  pcoJit  jcnerola  futnts 
Conliilit  i  eu  f auftis  Muimbîa  Jasia  gumtug 

Ce  Livre  eil  teriniflé  par  quelques 
Fpigcammes  ,  comporées  auiiQpouxcé* 
kbrer  divers  mariages  ruiâge  ,  ce  jjout 
feinblesQÙ  Voa  n'applique  pas  ojrdiim<* 
Jument  ce  genre  de  Poêfie. 
■  Le  troiHème  renferme  des  pièces 
Foêiles  fur  toutes  fortes  de  fujets ,  A 
princjpalement  fur  la  mort  de  plufieurt 
Ferfonnages  illuflres.  Quelques  unes 
de  oes  Pièces  font  en  forme ^d'in/prip• 
tions  &  ont  été  mifes  fur  les  Arcs  de 
lïriompiie,  &  ^uties  Monum^ns.  qui 
furent  élevés  â  Naples  dans  les  Têtes 
qui  fui  virent  le  mariage  du  Roi»  &■  de 
]a  Reine  des  deux  Siciles.  On  y  a 
ralTemblé  auifi  diverfes  Epigrammes 
que  l'Auteur  a  compofées  ^  non  dans 
le  goût  de  celles  de  Martial,  binais  dans 
celui  des  Grecs. 

Nous  croyons  qu*on  foufrrira  »  ao 
jugement  que  l'Editeur  de  ces  Pcëfies 
en  porte;  les  Vers,  feloo  lui,  en  font 
.'doux  &  coulassy  le  tour  aifé  &  très. 

■  0^ 
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naturel;  il  y  règne  par.tout  une  exuê 
me  clarté.  On  D*y  trouve  oi  de  ces 
jeux  de  mots ,  ni  de  ces  brillantes  aoci- 
thèfes,  ni  de  ces  exprelGons  inétapho* 
xiqiies  &  figurées  «  que  le.coiDQUin  des 
Poètes  affeélei  &  qui  jettent  fouvent 
autant  d'obfcurité  que  de  dureté  dans 
leurs  Ouvrages.  Sans  recourir  â  ces 
ornemens  étrangers ,  qui  prefque  tbu* 
jours  défigurent  plus  la  Poëfîe  qu'ils 
ne  l'embelliiTent»  celle  de  M.  Genna*. 
ro ,  dans  une  noble  fimplicité ,  brille 
moins  par  les  beautés  de  l'expreifion  « 
que  par  la  ju  HieiTe  des  penfées»  &  par 
la  vérité  des  images.  La  morale  d'ail- 
leurs en  eû  H  pure  »  &  les  fentimensli 
Bobles  »  qu'on  ne  peut  les  lire  (ans  con* 
cevoir  une  véritable  ellime  pour  l'Aui 
teur»  ♦ 
'  On  a  mis  à  la  fin  de  ce  Livre ,  quel« 
i}aes  Lettres  qui  ont  été  écrites  à.  M» 
de  Gennaro  par  divers  Sçavaos  ;  ces 
Lettres,  ne  poonont  jnaoquer  de  piair« 
à  tous  ceux ,  qui  s'intéreifent  à  la  gran* 
^e  réputation  que  cet  iliuftre  FoSte  & 
5urifconfulte  s'eft  ii  juftement  acqnife 
dans  fa  Patrie  &  dans  les  Pays  étran» 
gers.    .    ,  . 

♦  .         .  •  -  ' 

•Hifinre  Je  VBf^t  Gallicane,  àéâéc 

'  à  Nojreiffuurs  du  Clergé*  mtirmét  pn 
".  Us  I^£...FiM&^R.  Cl,AUP&  f  O^r 
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-itttifAï  t-fif  Pierre  Brumov»- 
.  ^fe  M»  Owf»igwe.Vc  J  «  s  «  s ,  «  40.  Tw»« 
''*kX/»  ^a?  pâi^' S'tnM  XI/.  ($64.  A  Paris, 

'1.744.  •  ^ 

f^Uoi qu'il  y  ait  déi'a  plus  d'ium 
^lwan^èe,  que  ces  deux  Volumes  de 
ilHI^oke  de  l'EgUfe  OalJicstie  fotenC 
D^adus  dans  te  Public»  difféiéntes 
raubhs  dont  ii  teft  ioutiie  de  tendre 
compte  iici  >  nous  ayant,  empêché  juTqu'à 
wéfènt  d'en  pariw',  noué  le  faifonsaii^ 
toUMl'titti  avec  d'autant  plus  de  plaifir* 
flu'iU  nous  ont  paru  très-dignos  de  p«» 
lOtif  e  à  la  fuite  des  dix  premic^rs.  Nous 
Utoutetons  même,  que  cet  Oumge 
iemble  reprendre  un  nouvel  éclat ,  d«^ 
fjiris,que  îévP.  Berthier  ,qUi  joint  à  une 
Snem  >coBBOtffiince  des  Belles-Lettre^ 
Stle  de  la  Théologie  &  de  l'Hiftoire 

BoQUUiafti<)Be  «  été  «aosipé  .pour  le 
continuer. 

«  >  Ctft  àJMit  que  noua  Auiivies  fc<k» 
fràbles'  de  lUmpreiCoa  des  deux  Volun 
mes ,  dont  noits  «diona  àOÊoat  m  omit 
Extrait.  Dans  ia  Préface ,  qu'il  a  mife 
à  la  tête  du  premier ,  il  nous  apprend 
te  trilles  jrévoMens ,  que  cette  JUÏ' 
toi»  a  èffiiyée  pt^  k  nxMtd^^Mis  ^re- 

'      ,  «Dut 
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nous  y  donne  en  peu  de  mots  une  idée 
de  leur  Vie,  de  leurs  talens,  comme 
gens  de  Lettres ,  &  de  leurs  vertus  en 

qualité  de  Religieux.   -  ' 

.  Nous  ne  rapporterons  point  ce  qu'il 
y  dit  du  P.  de  Longueval,  qui  a  corn- 
pofé  les  huit  premiers  Volumes.  Nous 
renvoyons  i  réloge,que  nous  en  avons 
fait  dans  notre  Journal  du  mois  de  Maf 

1741,  à  l'occafion  des  IXe  &  XeTomea 
de  cet  Ouvrage,  publiés  par  le  P.Fon- 
renay,  qui  avoit  été  nommé  pour  le 
remplacer.  La  fanté  de  ce  nouvel  His- 
torien, qui  étoit  naturellement  délica- 
te, ayant  été  confidérablement  altérée 
par  ce  travail,  il  y  fuccomba ,  au  grand 
regret  de  Tes  Confrères  &  des  Sçavans^ 
&  fut  obligé  de  iaifler  imparfait  le  IXci 
Volume,  qu'il  avoit  déjà  prefque  acfae* 
,vé.  -Le  P.  Brumoy  ,  que  '  l'Affemblée 
•du  Clergé  de  174c  lui  fubXlitua,  &  qui 
•étoit  déjà  regai-dé  à  jufté  titré ,  comme 
«n  Ecrivain  célèbre,  n*eut  pas  un  fort 
plus  heureux,  il  mourut  le  16  Avril 

1742,  fans  avoir  pu  jouir  de  la  fatisfaç- 
iioji  de  voir  paroître  les  XI  &  XIIeTo., 
mes  de  cet  Ouvrage,  qu'il  étoit  prôC 
de  donner  à  l'Imprimeur;  il  n"'y  a  ce- 
pendant que  ce  dernier  qui  foit  entié* 
lirement  de  fa  Compofition  ;  le  Xleaété 
trouvé  pr^efque  achevé  dans  les  papiers 
du  P.  TottCwiay.  t:i.'  ^r-tiii--' 

*   Q  2  >i  L'é- 
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'  L*éloge  du  P»  Emmoy,  dit  le  P. 
M  Berthier,  peut  s'achever,  en  difant 
fi  que  ce  iat  un  Bel^efprit ,  un  hom* 

me  de  mœurs  très«douces ,  d'un  cœur 
i»  droit  &  iincère ,  d*uo  caractère  in* 

capable  de  fe  faire  des  ennemis, 
„  ou  plutôt  â  qui  il  étoit  comme  im* 
9,  pofuble  de  ne  pas  paroitre  aimable 

A  tout  le  monde.  Pour  ce  qui  r«- 
4,  garde  ,  ajoute  t«ll ,  la  part  qu'il  a 
i;  dans  lu  compofitioa  de  cette  HiC" 
»  toire,  c*eil  au  Public  à  juger  de  fod 

travail  &  de  fes  fuccÔ5«  ^ 
-  Le  P.  Berthier  penfe  »  que  le  P. 
Srumoy  fe  trouvant  obligé  de  traiter 
les  matières  Ëcdeiiailiques ,  il  fe  fit 
un  principe  de  ramener  fon  ityle  à 
l'uniformité  d'une  narration  toute  fim* 
pie  9  qu'il  fe  défia  du  bridant  qui  fe 
rencontre  dans  fes  autres  produûionr, 
i&  qu'il  aima  mieux  être  un  peu  diffé* 
jrent  de  luii-méme.pour  la  manière  d'é* 
:)cr!re  i  que  de  •  s  attirer  le  reprocha 
id'avoir .  porté  dans  un  Ouvrage  auffi 
•grave ,  que  l'eft  celui-ci .  tous  les  or- 
>  netoens  qu'il  avoit  répandus  dans  ceux 

:qu'il  avoit  donnés  jufqu'alors 
'   Il  n'a  hit ,  comme  nous  l'avons  dit , 
que  la  fin  du  Xle  Volume» 
:  puis  Pan  lasé  «  jufqu'â  l'ao  1270  ;  il 
«ft  diyifé  en  trois  Livres  comme  les 

précédeas;  Les  deux  premiers ,  ét  mé  • 

v  î  ».  _  me 
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me  une  partie  du  fuivant  j'ufqu'â  Ja  pa- 
ge saa  font  du  P.  f  ontenay  ;  mois  ils 
ont  été  revus,  corrigés  &  augmenté^ 

par  le  P.  Brumoy. 

Ce  premier  Livre,  qui  fuivant  l'or* 
are  de  cette  Hilloire  eft  le  XXXIc^ 
commence  auz  premières  années  de  S» 
XiOttîs  t  Epoque  prindpalemenc  célèbre» 
en  ce  que,  félon  la  remarque  de  l'Au- 
teur* r£glife  ,&  J'Ëcat  ea  France,  qui 
jufqu'i  ce  règne  avoient  prefque  toii« 
Jours  préfeaté  deux  objets  différées»  ■ 
/urent  fi  parfaitement  réunis,  qu'il  ne 
/e  palTa  rien  de  confidérable  dans  l'E- 
tat ^  OÙ  P£glire  ne  fût  particuliéremeot 
intérelTée.  Tel  en  effet ,  dit.il ,  devoiç 
.être  ie  Gouvernement  d'un  Prince,  q^ 
.  étoic  en  même  tems  on  grand  Roi  & 
un  grand  Saiût.  On  en  trouvera,  là 
preuve  dans^  la  conduite  également 
chrétienne  &  courageufe,  avec  laque^' 
le  S.  Louis  foutint  les  prérogatives  dé 
fa  Couronne  contre  les  emreprifesdes 
Prélats ,  qui  pour  faire  valoir  les  io^  ' 
munités  Éccléfianiques,  étoient  alof;s 
en  ufage  de  procéder  contre  ceux  qui 
les  leur  dirputoient.  par  des  cenfures* 
&  p^r  des  interdits  qu'ils  iançoient  in*- 
différemment  fur  les  terres  du  Roi  & 
de  fes  Sujets. 

Il  faut  voir  dans  l'Auteur  même  l'Hif-. 
toirc  de  ces  démêlés,     i'éttaoge  vi- 

Q  3  va* 
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vacité  avec  laquellé  ils  furétit  (bfitenQfe 

Î>ai  ie»Préiat8  mâAe8,'qaUtèle&lpoiit 
of s  dans  la  plus  graâde  réi>tttatioa  de 
fçayoir  &  de  vertu,     càteViulïes  ptti 
Henri  de  Bralné  Arclievê^tié  éé  Rêiins. 
i^M  rtiHlorieit  éè  c6tiè  Méirop^ 
lèôénnoic-ll  que  de  quelque  couleur 
éût  ie  Prélat  cdi^flt  te  q&i  Ivà  pàtéif' 
Wit  zèlÊ  &  juQice,  on  n'a  pas  balancé 
ée  proïioficer  contre  lui,  en  comparai^ 
fon  du  S.  Roi  ;  ce  qui  a  fait  dire  céi 
^  fMroIea  remarquablés  à  un  fage  &  jédik 
tieiix  Hillorien  du  dernier  Siècle  : 
;i>  Nous  àdmirons,  ce  font  fes  termef» 
^«  la  confiance  de  ces  Evêques  à  cor- 
ii  fer  ver  les  droits  de  leurs  Kglires,  ia 
,^  patience  du  Roi  à  recevoir  fi  doucc- 
mènt  &  il  tranquillement  leurs  op* 
poûcions  ,6c  l'animofîté  des  SeigneuMI 
â  dépouiller  l'EgUfe  «  Voilà  effeo 
tivement,  dit  le  P.  FonLcnay.l'impref- 
âOn  qui  réfulté  natOrellement  dans  tout 
éipWt  droit  du  iiuiple  &  fidèle  récit  de 
ces  ■  démêlés  »  dans  un  tems  *  où  les 
meilleures  intentions  du  monde  tral- 
iiôient  à  leur  fuite  des  abus. 

Ce  qui  concerne  rétabliiTement  de 
iinquiiidon ,  dont  le  premier  Tribunal 
fut  ouvert  à  Toufoiïfe,  &  cofifié  aux 
dominicains,  l'oppoiition  qu'il  trouva 
de  la  part  des  peuples  de  cette  Ville, 

d'où  les  Dominicains  furent  diaifés  auf* 
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â.  •  %ieQ  que  ét.  Nubonae  ;  la  hautenc 

6c  la  rigueur  arec  lefquelles ,  malgré 
tous  les  obftaétes  qui  s'oppofiéraiic  à  Çt 
nai^nce,  il  commença  &  pourfuivit 
Ces  procédures  •  ne  fout  pas  on  dea 
imorceaux  le  moins  curieux  de  ce  Livrer 
1^'Auteur  obferve,  pag.  136*  quel Or« 
<Jre  de  S.  François ,  qui  exerça  aulQ 
quelqurfois  l'Office  de  l'Inquilkioatf 
n'étoic  pas  en  réputation  de  procéder 
«\^ec  une  aaifi  grande  févéricé  que  celai  ' 
.  de  S.  Dominique. 

-    Les  Toaloufains  qui  preiTendrenft 

d'abord  les  trois  grands  inconvéniena 
de  ce  Tribunal,  alk^guérenc  i».  L4 
difficulté  de  conftater  les  accufations  en 
fttivant  iesréglemeos  établis  par  le  Car* 
dinal  de  S.  Ange,  pour  juger  les  cou» 
'   pables.  sio.  Les  démences  d'inimttiéi* 
.  qui  en  dévoient  naître  dans  les  famil- 
les. 30.  La  terreur  qui  faiiiroîc  le  ^vu^  ^ 
•b!îc,  &  la  dlfpofition  qu'il  auroit  à  fe 
-révolter,  dès  qu'i  titre  de . péoitenca 
*les  Particuliers  fe  verroient  expofés  i 
des  confifcations»  à  des  cbâtimens*  & 
quelquefois  même  au  dernier  fupplice. 
Les  Dominicains  eux-mêmes  lafTés  de$ 
perfécutions  ,  que  l'exercicè  des  fott- 
âions  d'Ioquiûteur  leur  attiroit  cooi> 
tinueliement  ,  dem?indérent  au  Pape 
(  ()ag.  127  )  Innocent  IV.  d'en  êtfe  dé* 
chargés;  mais  il  les  obligea  de  les  con-* 
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tinuer  •  en  les  affiyettUIkot  cepeadàût  â 
deax  chofesy  très-ptopres  à  prévenir 

les  inconvéniens  d*UD  zèle  peu  mefaré. 
La  première  «  de  ne  rendre  aucun  Juge* 
ment  fans  l'avis  des  Ordioairesi  La  fe« 
conde ,  de  n*impo&r  aucune  peine  aux 
Hérétiques  ni  à  leurs  Partifans  »  lotC- 
qne  n'étant  ni  condamnés  ni'CQti?ain* 
eus ,  ils  viendroient  eux-mêmes  avôaer 
leur  fiaute  dans  un  tems  marqné.  Les 
Dominicains  fe  conformèrent  faasdou* 
te  à  ces'ordresy  puifqu'on  ne  voit  pas» 
que  depuis  ce  tems  le  Comte  de  Tou  • 
loufe,  &  les  Ëvêques  même  qui  fe 
'  piaignoient  fouvent  des  abus  du  Tribu* 
nal  de  l'Inquifition ,  ayent  continué  de 
s*y  oppofer.  On  trouve  même  que  les 
Dominicains  confultérent  fur  l'exercice 
de  leur  fonâion  d'Inquiûceur  les  £vê- 
ques  de  la  Province  aiïemblés  en  Coa* 
elle  fur  la  fin  de  l'année  1243' 
*  Le  P.  FoDtenay  s'tii  auOi  fort  éten« 
du  fur  les  fameufes  coniellations  qui 
s'élevèrent  entre  l'Empereur  Frideric 
fécond ,  le  Pape  Grégoire  IX  &  fes  fuc 
ceifeurs.  Elles  appartiennent  d'autant 
plus  à  cette  Hilloire ,  qu'il  y  avolc  dans 
la  France  Bourguignone  des  terres  con* 
iidérables ,  qui  étoienc  de  la  domina- 
tion Impériale;  ce  qui  obligea  plus  d'u* 
ne  fois  S.  Louis  d'interpcfer  (on  auto» 

^cé  entre  les  deux,  Parties  «  ians  s'y 
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propofer  d'autre  avantage,  que  celui 
de  l'Eglife»  malgré  les  o^res  réduifaQ- 
tes ,  què  les  Papes  lui  firent  pour  Teo- 
gager  â  fe  joindre  à  eu:£  .contre  un  en- 
nemi aufE  redoutable  par  fa  puiflance  » 
^que  par  le  caraâère  de  Ton  génie. 

„  La  Guerre,  dit  le  F.  Fontenay» 
9»  qu'il  fît  au  Pape,  fut  un  grand  fcan- 
.»»  date,  &  la  fource  des  cruelles  fac< 
tions,  qui  prirent  dans  la  fuite,  les 
'  n  noms  de  Guelphes  &  de  Gibelins.  Si 
^  Frideric  a  eu  quelques  défenfeurs, 
91  eotr'autres  un  Abl>é  contemporaio 
M  ^ans  fa  Chronique,  &  peu  après 
.99  lidatthieu  Paris,  il  faut  reconnottre  , 
9,  qu'en  les  comparant  avec  la  foule 
M  des  Auteurs  les  plus  déiintérelTés  & 
^  les  plus  fûrs ,  même  les  Ecrivains 
9,  Allemands,  leur  autorité  deviendra 
9,  bienfoible;  fur-tout  les  faits  dont  ils 
«  »,  conviennent  •  dépofant  bien  plus 
.  ^  fortement  contre  fa  conduite  ,  que 
.  y,  tous  leurs  raifoonemens  pour  (a  ju* 

n  ftification. 

L'événement  le.  plus  conûdérable  du 
'Livre  XXX[[«,  eft  la  tenue  du  premier 
Concile  de  Lyon,  dans  lequel  r£uipe« 
'reur  Frideric  IL  contre  lequel  Inno* 
Icent  IV.  avoit  déjà  lancé  une jgxcom* 
munication  ,  fut  dépofé  en  préfence 
des  deux  Patriarciies  Latina  de  Coq* 
'Hanûaople  &  d'Antioche.  du  Patriar- 


.s 


Digitized  by  Google 


ilp    JOÙnNAL  ]>B%  SÇAVAKS. 

bhe  d'Aquilée ,  &  d*envîr6n  140  Ar»  i 
chevêques  ,  &  Ëvêques  d'Italie  ,  de 
France,  dErpagne  ,  &  dès  Ifles  Brï» 
tahniques;  piufîeurs  Princes  Séculiers 
aflîftérent  encore  à  ce  Concile ,  e*n- 
tr'autres ,  Baudouin  Empereur  de  Con- 
'Ûantinople,  Bérenger  Comte  df  Pro- 
vence t  &  Bertrahd  Comte  de  Toulon* 
fc,  avec  les  Ambafladeurs  de  Firidenc 
'même ,  ceux  du  Roi  de  France ,  &  ceux 
âa  Hoi  d'Angleterre. 
'  „  On  étoit  gén^tàlèment  perfaadi^, 
■„  dît  le  P.  Fohteij'ay ,  d'a^ifès  un  grand 
y,  Evêque  de  nos'jdiirs  ,  il  parle  de  M. 
'  ^  Bbfluet ,  môhi e  eh  France  depuis  te 

Xe  Siècle,  c'efl  à  dire,  depuis  Pét«*  , 
„1)lifrement  dfe  TEmpîife  en  Allema- 
i»  gué,  que  les  Ëni^ereuts  étoient  fo««' 
,%  roîs  pour  le  tempôrel-au  Pontife Ro» 

înain,  ce  ^u<  faifoitdire,  quel'£m«  | 

peréiir  étoit  Thomme  du  l^pe ,  que  le 
û  Pape  pouvoit  lui  ôter  l'Empire .  puif* 
>^  qu'il  ti  lui  ^Voft  donné;  que  lés  fi^ 
^  leâeurs  de  l'empire  n'âvoient  de  ! 
'  ,t  potivdîir ,  qu'âbtânb  que  fe  Saint  Siège  l 
'p,  leur  èn  àvoit  acâôtdé ,  &  que  fî  la 
9,  perfore  élne  'pOUr  la  Couronine 

Impiériale  en  étoit  indigne»  Ib  Pape 
i,  ^ôdvôi^  fa  réfertiêr.  ^.  Ot  cette  pet- 
"ji  '  Walbn  générale  de  l'autorité  du  Fi. 

Ve  rnr  te  Perroânie  de  l'Empereuï, 
9,  ht  que  le$  Pères  da  Concile  de  Lyoo, 
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nBiHéTeat  fans  réclamer  i  la  prooS" 
•«  duae  coQtfe  frîderic.  crarent* 
^  que  ie  Pape  ufoic  de  Ton  droit  en  le 
9*  dépofant;  mais  ils  fe  gardéreitt  bieQ 
M  de  porter  la  feotence  avec  lui«  coo- 

vainaiB  que  l'affaire  fie  les  regardok 
M  point ,  &  ils  fe  conteatérenc  d  exec« 
y,  cet  l^astorité  Epifcopale  de  conçoit 
«y  avec  ie  Pape  >  daos  la  fcnteace 
y»  d*flnwiifBwiiiicaition  ,  .qui  fut  pov- 
M  tée  &  publiée  contre  le  même  Msi' 

ëéric. 

£n  effet  le  Pape  dans  la  fentence 
ée  dépofickpit.  dit,  quUi  k  porte  «é 
^éCence  du  faint  Concile  ,  candis  uue 
dans  les  antres  Décrets ,  i\  dit  qu'il  le» 
porte  avec  l'approbation  du  faint  Cou» 
fille.  D'où  M.  Bofluet  conclut ,  q\ut 
cette  fentenœ  ne  doit  pts ,  i  propret, 
iseot  parl«p,  >éere  regarc^  comme  lim 
jugement  £cciéfia{U<]ue  ,  mais  plutôt 
comaie  oa  eierctce  de  la  puliSmcefi»' 
périeure ,  qu'on  reconnoîiToit  alors  af- 
€n  communément  dans  les  Baipesy  en 
ce  qai  regardoit  laperronne&  ladigni* 
té  des  fimperottrs  d'Allemagne» 

Le  refte  de  ce  Livre  roule  principa> 
lement  fur  la  première  Croiladede  (oint 
Louis  ;  ce  grand  &  trifte  événement 
Boos  y  a  psffB  tiaité  d'une  manière  trè»' 
Intéreflante.  L'â^uteur,  à  l  occafîon  d« 
4à  fageffii  wfee  4aqtt«Ue  .kl  ftlaor 
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che  s'acquitta  de  la  Régence  du  Ro. 
yaume,  que  le  Roi  lui  avoit  coo fiée, 

.a  ralTembié  des  chofes  très  car îeufea/ 
fur  le  projet  qu'elle  forma  d'abolir  la 
fervitude  en  France;  mais  l'utilité  qo*oa 
-ea  tiroit,  &  les  obligations  onereufea 

,  attachées  à  la  condition  des  ferfs  •  q  ui 

.  fiifoient  pour  lors  la  priocipalei  richef* 
Je  de  lieurs  Idaitre?,  étoient  devenus 

.  un  objet  û  imponant  pour  quantité  de 
Corps £cd^âiqtte9& Religieux»  qu'il 
ne  fut  pas  poiBble  â  cette  Pxinceifc 
d'exécuter  ce  projet;  elle  n'eut  guères 
Ja  gloire  que  de  l'ébaucher;  Philippé- 
iefiel  le  porta  plus -loin  »'  mais  il  é- 
toit  réfervé  à  J^ouis  Huttin  de  ie  coa . 
iommer.. 

•  Il  fe  fit  cependant,  à  la  Tbllicitatioa 
de  cette  pieufe  Reine,  quelques  affran. 
chiiFemens  de  ferfs ,  fous,  le  Règne  de 
i^nt  Louis;  1  Auteur  en  rapporte  un 
afte  de  l'année  1251  ,  en  faveur  des 
•habitans  du  Village  de  Witfools,  nés 
ferfs  de  l'Evôque  de  Paris.  L'Rvêque 
en  les  affranchiilànt  de  tout  joug  de 
fervitude  &  de  main  morte  tant  eux 
que  leurs  héritiers , s'y  féfer?e  entr'^a- 
1res  droits  les  cens ,  corvées .  décimes, 
auues  redevances^  fur*tout  la  taille 
■arbitraire  „  C'étoît,  félon  notre  Att- 
k»  teur,  une  ei^èce  de  tribut,  qiie  les 
9»  IMbitans  payoit;;ac  ao  ^^i^neur  du 
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lieu,  &  qu'il  impôfoit  en  certaines 
néceiStés.  plus  ou  moins,  â  lavo* 
lonté,  d'où  lui  eft  venu  le  nom  d'ar* 
btcraire  ou  de  caille  à  volonté.  Ce.- 
lui  de  caille,  concinue>t-iI ,  vient  du 
^  fymboie  »  dont  on  convenoic  pour 
^,  le  payement.  C'étoit  un  petic-b&ton 
^  fendu  en  deus  parties .  dont  une  re- 
M  ftoit  au  Seigneur  »  &  l'autre  au  pof* 
feflèor  du  champ  ;  en  les  rejoignant 
oa  cooDoifloic  par  le  nombre  dei 
9,  petites  coupures  rapprochées ,  le 
nombre  des  femmes  payées  fur  la 
^  totalité  de  l'impôt;  ces  coupures 
^  s'appetioient  TaUks  en  François. 

Les  babitans  du  Village  dont  nouf 
venons  de  parlw,  s'ayant  été  affran- 
chis qu'à  condition  de  payer  à  i'Ëvét 
que  de  Paris  •  tous  les  ans  mille  livres 
Parliis»  pafTérent  en  1273  le  contrat t 
qu'on  appelloit  d'abonnement  «  du  vieux 
jDoc  François  bmmu,  pour  fîgnilîer  èor* 
«er;  par  ce  contrat,  la  taille  à  volonté 
Ce  trouvoic  réduite  &  bornée  à  la  foui* 
me  de  foixaote  livres  Partfis ,  payables 
tous  les  ans  en  deux  termes .  avec  la 
faculté  cependant  d'exiger' d'eux  cii»- 
quante  livres  Parifîs ,  dans  le  cas  où  il 
Mroicqueftion  ,»  d'Armée ,  ou  de  Ca* 
>,  valcade  pour  fuivre  ie  Âoi,  oa  de 

»  lui  envc^er  ce  fecooxs  par  fon  or* 
die,  .        .  i 


Digitized  by  Google 


L*Auteur  rapporte  encore  quelques 
ezeinpies  4'afiaBchiireffieo&  foits  clans 
ce  tems-Ià  ;  les  grande?  Abbayes  en 
doaoérenc  Texemple  ,  &  Jetn ,  diuil« 
comme  on  rappréhendoit,  que  les  fui- 
.  tes  iemc  en  ,ayenc  éeé  de£avaoUgeufes« 
elles  y  ont  gagné  au  contraire  de  grands 
étaUifiemens  ;  pra  «xemple  le  it«ux(» 
bourg  faint  Germain  de  Paris ,  s'ed  ia  - 
fenpblement  formé  de  i&mUle»  affran- 
chies en  difFérens  tems  dans  les  Villa» 
ges  d' Antoni,  de  Villeneuveofam&Geori» 
ge,  Valenton  &Crofne,  d<nic  lesiia* 
bitans  étoieot  ferls.  de  l'Abbaj^  de 
faine  Germain  des  Prez  &  (m  leCquels  . 
elle  a  confervé  de  iî  beouz^eits. 

Quoique  les  VaflauK  qui  changeoient 
&inu  d'état ,  payaifenc  «ittelquefois  nfSsst 
chèrement  leur  tfoerté,  ils  ne  laregar- 
dolent  pas  moins  comme  un  bten£ut 
îneûimable  :  &  il  étoit  pafTé  eu  Ilyle, 

aiie  c'étoit  en  vûe  de  la  miférilcordtt 
ivine,  qu'elle  leur  étoit  accordée.  La 
ferviuide  mett<»t  une  difproportioti  ;fi 
énorme  entre  le  Citoyen  libre ,  &  IW 
bitaat  de  la  om^Mtgne,  qui  ;ne  récoit 
pas  1  ^qat  lè  pouvoir  d^aÉratichir  'une 
peifoiuie  fervite  paroiifoit  en:queiqaie 
forte  une  participation  de  la  puil&noe 
ide  Dieu  même.  •  , 
*:  tXitroove  dM»  telOiXIHe  Livteun 
détail  cièsfCirconilaQcié  des  longueii  4 
-  \:y  "  fcan- 


s 
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ifcandaleufes  brouilleries  de  l'Univerfïté 
svec  J«s  Dominicains ,  &  les  fiir^s  Mi- 
neurs. Cette  affaire,  dit  lè  P,  l'on» 
tn  tenay*  e&  véritabiemeatnn  pasgl^. 
„  fant  pour  la  fidélité  de  l'Hifioire,  «Se 

une  forte  d^einbarras  poijup  on  Hifiô» 
.„  rien  défîntéreffé.  Quelques  'iVloiMji. 
^,  meiis  que  roQ.<eocifDke,  on  <k>it  s'4C« 
^  tefadre  à  trouver  dés  fitts  prefj^ue 
M  également  oroyables  À  fufpeâsicr^ 
^  yables  par  la  gravité  des  témoins  q^î 
i,  les  d^ofeot ,  Hàtpe^  par  i'attachç* 

ment  qu'on  y  montre  à  n'excufer  rien 
A  d*aD  côté.  &  .é  tout  iuâifier  de  l'autre. 


j,  quent  bien  de  la  vivacité  des  deux 
parts,  pour  ne  pas  dire  d'aolmolité.;*' 
Cet  endroit  nous  a  paru  d'autant  plus 
digne  d'attentioa»  que  les  hommes  de 
^us  les  tems  ayant  toujours  les  mém^s 
jMuffidns,^  on  y  éprend  du  moins  ^vec 
quelle  précaution  il  faut  lire  tout  <e 
que  4e«  fiûrivaios  de>pafti  écrivent  lés 
uns  contre  les  autres.  ' 

Kous  voudrions  que  le  temf  noijs 
^rmlt  d*indiquer  les  principaux  évé« 
nemeos  qui  font  renfermés  dans  le  ref- 
te  de  ce  Volume  ;  mais  il  nous  refle  à 
parler  <iu  fuivanc«.  quî  e&,  comme  oh 
doit' s'en  TeiTouveoir*  entièrement  du 

peu. 
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peu  ,  par  la  feule  raifon  que  ce  q«e 
nous  en  pourrions  dire,  n'auroit  pas 
"la  grâce  de  la  nouveauté.  Il  nous  fuf» 
fira  feulement  d'avertir  que  le  premier 
Xivre  qui  eft  le  XXXIV*  de  l'Hiftoi- 
Te ,  ne  contient  guères  que  le  rédc 
de  la  dernière  Croifade  de  S.  Louis, 
fa  mort  >  &  pour  me  fervir  des  tec 
mes  de  l'Auteur,  une  ébauche  de  Tes 
vertus  diréciennes;  „  morceau,  dit-ii, 

fî  glorieux  à  l'Egllfe  de  France, 
s,  qu'on  nous  fcaura  gré  dé  ravoir 

traité  avec  quelque  étendue  «*.  Daps 
le  deiir  de  ne  rien  omettre  de  ce  qui 
regarde  le  Siècle  de  ce  faint  Roi ,  iL 
a  cru  devoir  rapporter  les  fondations* 
ou  qu*il  fit  lui  même,  ou  qui  fe  firent 
'  fous  fes  yeux  ,  ou  auxquelles  il  coji  • 
"tribua  ;  le  P.  Brumoy  convient  ,»  qu'un 
»9  femblable  détail  pourroit  ennuyer 

un  peu  les  Ledeurs  par  le  récit  de 
'-y,  tant  de  faits  •  car  les  fondations 
'„  font  en  grand  nombre ,  qui  fe  reÇ* 

femblent  toutes  dans  leurs  princi* 
-  „  pales  circonitances.  **  Mais ,  ajoùte* 
t.il,  la  mémoire  de  ces  faints  établif- 
femens  eft  fi  précteufe  à  l'Eglife  de 
France  ,  qu'on  ne  peut  la  paiTer  lé- 
gèrement dans  fon  Uiftoire. 

On  doit  lui  fçavoir  gré  après  cette 
longue  énumération .  de  nous  avoir 
tracé  une  idée  de  ^uel<jqes*uns  des 

i  grands 
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grands  Perfonnages  qui  firent  honneur 
é  rEgiife  d«  France,  fous  le  Règne  de 
faint  Louis.  Tels  qu'Albert  le  Grand, 
faint  Thomas  d'Aquin ,  Hugues  de  faint 
Cher,  Alexandre  de  Haies»  S*  fiona* 
vencure  &  Jean  de  Parme,  &  quelques 


W3M 

u 

•J 

ÎJ 

fécond  en  hommes dUUngués  parieur 
Science  &  leur  piété.. 
'  Les  démêlés  de  Philippe- le  Bel  avec 
Boniface  VliL  &  la  conclafion  de  cette 
grande  affaire ,  fous  le  Pontificat  de 
Clément  V.  occupent  une  grande  partie 
du  Livre  fuivnnt;  elle  y  elt  traitée  avec 
toute  la  circonfpeâion  que  demande 
la  délicatefle  de  la  matière.  Boniface 
VliL  dit  le  P.  Brumoy,  ,«  fat  un  génie 
,4  extraordinaire,  &  il  ferolt  regardé 
V>  comme  un  des  plus  grands  Papes» 
M  S'il  n'eût  paru  vouloir  s'attribuerî'au- 
,»  totité ,  qui  n'appartient  qu'au  Roi 
„  des  Rois  .  Maître  unique^du  tempo* 
9»  rel  des  Souverains. 

Il  eft  principalement  queftion  dans 
le  XXX Vie  dernier  Uvre  de  l'aboli- 
tion de  l'Ordre  des  Templiers ,  qui  fut 
confommée  au  Concile  de  Vienne» 
,)  c'ell,  dit  l'Auteur,  le  plus  grand 

exemple  de  fé vérité  ,  dont  les  An* 
»t  nales  de  l'Eglife  faflent  mention.  •* 
Au  rede  comme  les  Mémoires  d'après 
lefquels  il.rapporte  toutes  les  procédu* 

lest 
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tes,  qui  furent  faites  contre  l'Ordre t 
&  un  grand  nombr^e  de  ceux  qui  1« 
compofoient ,  font  des  fources  commu** 
ses  •  oÙl  tan(  d'ba^les  Auteurs  ont 
'   puîfé,  le  P.  Brumoy  ne  fe  flate  pas  de 
lien  dire  de  fort  nouveau  ; il  affiiif 
^  feulement  qu'il  s'eH:  appliqué  â 
il  riea  *  déguifer  »  &  à  n'omettre  que  t« 
ff  moins  qu'il  lui  a  été  pofGble  de  tout 
il  ce  qui  regarde  un  événement .  donc  | 
t,  on  parle  encore  quelquefois  plutôt  i 
,>  félon  ie«  façons  de  penfer  qu'on  iras*  ' 
^,  gine  Toi-même  .  que  félon  les  faits 
i,  qualifiés  par  les  Monument  authenti- 
,y  ques.  •*  II  nioiuie  que  Villani,  Au- 
teur à  la  vérité  contemporain  ,  mm 
«nnemi  des  Papes  d'Avif^non  &  dePhi- 
2ippe.le*BeU  i''^'à.  manifeilemeot  écar* 
té  de  ce«  Monu8»e!)s,  en  foutenant  qu^ 
les  grands  biens  des  Templiers,  qui« 

félon  lui,  furent  partagés  entre  le  Roi,  ' 
ks  Princes ,  &  les  GrtiniÈ&  Seigneurs  du 
Royaume,  furent  l'unique  caufe  de  la 
condami^tioQ  de  cet  Ord^e;*!  tfautient 

qu'une  accufation  fi  odîeufe,  &  qui  ce- 
pendant «  été  copiée  par  quantité  d'Hif* 
toriens  anciens  &  modernes  .  fur  le 
leul  témoignage  de  cet  Â.uteur,  eLi  dé- 
mentie par  tous  les  Aftes  publics  aux- 
quels on  doit  s'en  rapporter  fur  le  de> 
flUtereiTement  du  Roi  Philippe  le  Bel. 
Malgré  c#te, ie  JP.  iiiuffloy  «'«xprioi^ 

'ain- 


* 
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kinfi  en  parlant  de  la  mort  de  ce  Prince» 
Dans  l'âffaire  de$  Templiers  «  il  pa* 
si  £Ut  armé  d'une  jullicc.  (t^vère  ;  oii 
y.  Ta  jaâifié  fut  ce.  potnt  ,  mais  11  efl 
triOié  pour  uu  bon  Roi  d'a^voir  be» 

*  o  iàit  dVipoIdgié ,  tn  fett  «l'âvatice 

ii  de  crttauté.    ■  •  "  -  i 

^  Ce  Voiam*  fmit  à  ï'âtt  pAt  îè 
récit  d'un  ade  judiciaire  de  i'IpquUitioi^ 
'ûe  Touioufe ,  -âppeiié  pour  lors  Sermh 
■piAHCt  ou  jîî^c  de  Foif  qui  eil  le  nom 
qu'on  donné  encore  en  Efpagne  à  ce& 
fortes  de  jugemens.  Celui  dont  il  eft 
-ici  qttdliot),  fut  fait  en  grande  céré- 
monie dans  la  Cathédrale  de  Touloufe 
par  Betûard  Gûidonis ,  on  de  la  Ouio- 
ijle,  de  l'Ordre  des  FF.  Prêcheurs,. 
Itlepttis  Evéqilie  de  Lodeire  ^  hdmm^ 
de  condition  ,  célèbre  par  fes  Ecrits-^ 
pour  lôrs  Ghef.de  ce  redoutable  Tri* 
bunai  ;  il  en  exerçait  les  fon(^ions  avec 
tâi^t  de  rignear ,  qùe  dans  Pefpace  de 
feize  années  qu*it  y  préfida ,  il  con* 
damnft  &  diverses  peines  637  perfbnnes, 

qui ,  pour  la  plûparc^  étoienc  des  Juifs, 
:des  Albigeois,  d^  Vaudots^  des  Fra. 
tricelles,  des  Béguins  ,  des  ApoftoK- 
ques,  toutes  Sentes  hors  les  Juifs,  qui 
Te  reflembi  oient  en  quelque  chofe.  * 

Dans  TÂâe  dei^'oidont  le  P.  Brutnojt 
nous  donne  la  relation,  plus  de  80 tant 
hommes  que  femmes,  fuirent  coodam* 
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.  nés  les  uns  à  des  jeûnes ,  d'autres  à  des 

Sélérinages,  d'autres  a  porter  fur  leurs 
abits  des  croix,  quelques-uns  à  lapri« 
fon  perpétuelle,  quatre  Hérétiques  re- 
iaps  furent  livrés  au  bras  féculier ,  & 
e  même  jour.  On  y  procéda 
par  confifcation  de  biens  contre  onze 
perfonnes  mortes  dans  Théréile  »  ou 
loupçonnées  de  la  favorifer  ;  on  ordon- 
na  que  les  ofTemens  d*un  homme  & 
d'une  femme  morts  eu  prifon ,  feroient 
exhumés  &  jettës  au  feu  ;  enfin  on  dé* 
Clara  onze  autres  perfonnes  qui  avoient 
pris  la  fuîte  convaincues  d'tiéréûe  & 
contumaces  9  fans  prononcer  aucones 
peines  en  particulier  contre  elles. 

Le  P.  Brumoy  remarque  que  c'eft  en 
France  qu'a  été  établi  le  Tribunal  de 
rinquiûtion;  il  auroit  pu  ajoûter  auffi 
que  c*eil  en  France  qu'on  en  a  le  plu- 
tôt reconnu  les  abus. 
.  Nous  ne  manquerons  pa?  dans  nos 
Journaux  fui  vans  »  de  rendre  comp:e 
^des  XIII  à  XlVe  Tomes  de  cette  Hif- 
toire,qui  font  à  la  vérité  déjà  fortcon 
nus  du  Public,  mais  qui  ne  peuvenCa 
félon  nous,  l'être  trop. 

Traité  du  Cas  tos.  dans  Uqud  m  eskpii* 

que  la  nature ,  les  propriétés  0*  lufage 
Medico'Cbimifue  àt  Caftcreum  dtm  U 
Médwm,  parî&AN  M  a  ai  1/5,  Mé 
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deàn  S" Auf bourg, augmenté  des  Ohfirva* 
ifMi  it  cet  jiiaeur ,  &  de  phfiews  mtm 
très  Médecins  célèbres  ^  de  VUiftoire  ds$ 
mâkdies  i  dm  m  tCmtmt  poimt  eneoré  partie 

fîf  dun  grand  nomhne  de  découvertes ,  par 

•  JSAN    F AANCU5  ,  ^r4<y^  pW  Mm 

£  I D  o  u  S ,  avec  Vigures  ;  Fol.  i»  12. 

280  pages,  A  Paris,  chez  Durand^  U* 
-  braire  ,  rae  faint  Jacques ,  à  fainc 
.  Landry  &  att  C^iffoo  t  174$. 

ON  voit  par  le  titre  qoe  le  fond  de- 
cet  Ouvrage  a  été  compofé  par 
^céM  Mêrm  t  Médecin  d'Aufbourg  ,  & 
qu'il  a  été  enfiiite  augmenté  de  diÎEFé- 
rentes  Obfervatioos  faites  par  plaiieurs 
Auteurs ,  mais  principalement  de  celles 
de  JeM  IroHOUt  aufli  jyAédecin. 
Le  Tradu^leut  qui  efl  M.  Eidous  >  met 

•  Je  Pubiic  au  fait  »  par  une  courte  Pré* 
face  qu'il  rapporte ,  &  qui  a  été  corn* 
pofée  par  M.  Francus.  Voici  comme 
ce  dernier  s'exprime  au  fujet  du  Traité 
du  Caftor  ,  dont  iV  eft  ici .  queftion; 

L'Ouvrage  que  je  publie  aujourd'hui» 
M  étoic  enfeveii  depuis  plus  de  40  ans 
,y  dans  la  poufïïére  d'un  cabinet;  il  y 
,f  eut  peut  -  être  refié  plus  long-temt 
^,  encore ,  il  je  ne  l'en  eufle  tiré  pour 
'9,  lui  voir  le  Jour.  *■  Les  gens  de 
l'Art  décideront  fi  ç'aur  oit  été  une  per« 

te  ^tt'U  y  fOt  f efté.  M.  Fwam  concis 

nue 
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4«  prf  Ufire      lainorc  qui  l'a  eimpêché 
d'y  mf^itj^    doffliépe^fMMir  f«,  M^U 

gré  rimp^rfedion  4e^  l'Quvrage,  jjpn: 

i;i  mon  df  l'AutcW  eft  Jfi  feiile  .(«pfe , 
il .  f9U(  iM*  8j)cas  n'aie  jp^  jugé 
A'tlOie  XDiiolé^e  fi  peu  f«vorabfe  dêrce 
Maoufcrjt,  jïuirqaÛl A'^Ô  x^fo^u  4  ieti< 
1er  de  la  poufiiére  pooi  le  mettre  aa 

Vr;^e  fpédiocrev  &  peut«êcre  oiauvaiit 
: ,  ]yi,  Francus  nous  aunopce  M.  Ma* 
tifls ,  ootme  DP  tr^s«^aiid  Médeiçip 

^  fi  Ton  en  doitte,  il  pré^epd  que 

M^nufcrit,  aDQUçl  il  ^Jojàt^  ^'s  r.^ 
jnarques  &  fçç  i^Ô^jl^^»  IfrMt^Iàtf 
^^e  fu^^nt  pour  noof  es  convfiincre  ; 
il.  croit  donc  avoir  rendu  un  rei;v^gB.ia^« 
portant  â  la.  ibct^é ,  ^  à  «<hi8  ;cevz  qui 
fe  fl^ftinent  é  l'étwde  de  la  léàdmnfi» 
4^  pqbiier  m  û  eiceUeoc  Ouvrage  :  0 
pjou^  çepend^t  q^'il  ji'%qo{<e.pfls  <^ 
^e.Mme  Ouvmge  n'a  çae^  aq  goj^ 
4e  t^c  le  .mpn4è  :  mais  ce  jugçjjuei^f 
i^'une ipfHie4tt  'Pi]èik!:n(^Hii.<n  lispo  * 
ie  j^oim  ;  U  iJrépoiui  qu'il  m  tlsU  pu  é'at  • 
4m4ire  Jt9»  êwMge  dm  Jupiter  «^rV 
^mt:  jm$.»  <^uaBt  i  lui,  ilBQjVJi  nSmp 
iW'^l  »Vi .  4pil]giié  Bi  foioai  liN  leeh^ 
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toute  la  perfeâion  doitt  il  étoitAifcep^ 
tible.  ^ous  tâcherons  de  mettie  ea 
peu  de  mots,  le  Lcfteur  en, état  deja- 
get  &  du  Te^^ç.&.du  Cômioeataiie. 
A  la  Cuite  dè  cette  Préface  ,  ontroq» 
l'extiait  d'une  Lettre  de  JM^^arrafii), 
Médecîft  du  Roi  en  Canada,  touchant 
rÂoaeojnie  du  Caflox  ;  elle  eil  écrite  à 
M.  Pitton  de  Toùraefort,  Cette  Let^ 
cre  ne  coutieot  qu'une  defcriptiontrès* 
abrégée  de  la  figure  extérieure  du  Ca- 
lloc,  &  de  la  conformation,  d^.  quel- 
ijues.ùnes  de  fes  parties  internes  ;  on  y 
Mpporte  quelques  qualités  j>aruculi4- 
ïes  du  Cailor  :  on  déaic  dans  quelques 
^droits  leur  ad^^Hè  à  éviter,  les  chaf- 
/eurs  qui  les  pouiifuivent ,  &  la  maniérie 
.dOQt  ils  cQ^ftfuirenc  leurs  habli;atioQs. 
On  parle  en  peu  de  mots  «les  prjécau«> 
iiotos  qu'ils  .prei^oent ,  foit  poux  former 
leurs  digues  aân  de  détourner  Peaii» 
foie  pour,  s'en  garantir  dans  les  tems 
d'inondations.   On  lit  enfin  quelque 
CbpCe  de  Tui^H^e  Qu'on  .pçut  Jaire  dfi 
poil    de  la  peau  &  ceBJUiia^z  :  co4  • 
aie  l'on  eH  aiTez  iallr^it  de  tous  ces 
détails ,  la  inatiére  ne  notts  a  pas  paru 
•O^èfl  neuve  pour  mériter  un  détail  plus 
ciroonftancié  ;  ri^illoire  des  Cailors  ie 
tt<mV6         piu^le^r£  JLivres  de  voya» 

m  pftt  ^1^14 4<ft^,aiîWP  avec 
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l>eaucoup  d'étendue.  I^ous  pafloDS  à 
^'Ouvrage  même  de  M»  Mariiu. 
*  Ce  qu'on  doit  appeller  ici  le  texte, 
contient  35  Articles  qui  réunis  enfem- 
ble  ,  pourroient  former  environ  une 
douzaine  de  pages  d'impreflion.  Voici 
un  de  ces  Articles,  il  fer  vira  â  donner 
une  idé0  des  autres;  après  avoir  parlé 
de  l'ufage  du  Caftor  dans  diiFérens  en* 
droits ,  M.  Marius  s'exprime  dans  un  ' 
des  principaux  Articles  »  de  la  manière 
qui.  fuit  :  Lâ  graiffe  du  Caftor  efi  ivt 
grfinde  vtiHté  dans  la  Médecine  ,  6f  elle 
tfi  iM  rméde  ejîaùe  dans  ttmus  la  mli^  . 
jdks  (pà  ont  leur  fiège  dans  ks  nerfs ,  état 
yppliqvée  esuériemremei^  tonte  ebmiée  *  «Me 
'  ejl  home  contre  fEpikpfie ,  elle  prévient 
'  Vjipopkmt  •  eUt  empêebe  h  lAbargie  • 
'  elle  fait  cejjer  les  SpafmeSt  &  les  moave- 
%m  cmmulflfs ,  eUe  fertifie     ranwOa  Ut 
'  nerfs  qui  font  devenus  immobiles  ,  elk  ap- 
pnfe  les  douleurs  de  nuuriee,  &  efi  d^um 
'puijfant  fecours  dans  k  vertige,  le  mal  de 
■dents  «  lijifibme ,  k  vtmi^ement  »  ks  éprém* 
tes ,  la  Affenterie  »  8f  les  maux  de  rnns. 

j^n  même  éprouvé  la  vertu  de  ee  rt' 
mède  dans  les  douleurs  des  Articles  ,  8f 
cUfi  à  hd  ^  doit  fa  guérifen  m  Verrier 
d'Ulm  qui  avait  fait  me  chute  qok  hd 
]eMfoU  des  doedeats  estittaoràmmts  dam  k  1 
'^fpté  gauibtt  contre  lifgueîles  U  awit  inu- 

I 
I 
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lilmtiit  mpUvjé  umtgs  fartes  de  rmèâtu 
Voilà  le  Texte. 
M.    aocus  va  faire  fon  Commentai* 

re  fur  le  même  Article»  &  voici  Tes 
réflexions, 

„  L'Auteur  prétend  parler  félon  tou- 
„  tes  les  apparences  de  cette  matière 
on£lueufe  que  l'on  trouve  dans  les 
petites  bourfes  du  CaUoi .  &  que  i'OA 
y,  doit  retirer  le  plus  promptement 
ff  qu'il  eft  poifible  pour  l'empêcher  de 
„  (é  corrompre  :  elle  eft  différente  de 
M  la  graiiTe  qui  eil  entre  la  peau  &  la 
t,  chair  qui  correfpond  â  la  partie  huî« 
leofk  4t  laiceufe  du  laii.  C'eft  â  quoi 
„  les  Auteurs,  n'ont  pas  fait  attention , 
„  quoique  cette  partie  onftueufe  foie 
„  plus  pénétrante  ,  quoiqu'on  puifle  l'a 
y  divifer  en  graiiTe  &  en  fain,  eu  é- 
gard  aux  particules  Volatiles  ,  fui. 
pbureufes  qu'eUe  contient-  qu'elle 
„  amollit ,  côntume  &'pénètré ,  &  qu'eU 

\f  le  eft  extrêmement,  propre  à  fortider 
les  nerfs»  &  les  parties  nerveufes; 
c'efl  ce  qui  fait  aui&  qu'on  l'emploie 
^  extérieurement ,  &.  qu'elle  produit 
^  de  û  grands  effets  dans  les  mala* 
„  dies  ,  dont  Marins  nous  '  a  laliTé  le 
yi  decaii»  '  » 
On  rapporte  enfuite  diverfet  obfer« 
nations  tirées  de  plufieurs  Médecins* 
Cl  Ton  a  foin  d'y  joindre  pluûeurs  re* 

TmcCSLU        Si     ^  ce^. 
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4»^witqttedw6«wx  d'eux  laçitpit  en.u- 

fage  fuivant  les  occafîofW^qUfc^ie  Mfl^ 

iiC»tfii&'  leAcfèfi.du  remède  yi  eûioiij 
lours  annoncé.  Par  exemple  ;0n  Ut  4 
•U  fuHe;  d€  .ce  Q«6  poUs-  yeaoBf.  4^  WP- 
5fi6nMi  Q»**«iftée«Bie4Uflt  tomb^ei; 
ipoplexie ,  an- cemmença  pat  Wl.»ir.^ 

:!&wU:  Ja  veine ,  GéphaliqiiB  ,  .&  jJtl 
mpUm  ^wrihutfête,  qu'on.  ayftU'  tajÇ 

,\j^ffnez  ffmineJk  A1okM«*"p  tïm^  „ 
cl  MEm^hv  ^  ««w  «fi»*.':-:     ;  « 

i«îhWbrtrf^dR;eA-(#i4Tt-:T^  «îl  o  I 

9{  ^ilbédtiifet  rtoute!S.!^e$ii AogM*»  ^ 
„  poudre  féparément,  &  ffïQtirpS^te^. 
,ï  le»>  a^  -tthe  t^Uirotifc&Tfiiffifiwitf 
«l'hâtais  de.  (Mto>i^de  dre  a  de  ppix 
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i^jte»,C9ftor«um  veo  poudre  ifijçgjraiftç,. 
ni  Avec; une "pat^iife  recette ,  l'Auteqç 

jvmy^Kmot  q^^w  :pen(  invpqueici 

^ej guérir  ;  csriooi^iic  que  non  feiUeineiic 
fè  portent  dans  la  fuite  ;^  :  theryeU^e;^ 
ysc(e§:i:«;e(te$^«»ffont  de  quoife  fa- 
iur:  i  cbàqoe  Article  de  ifon  Te^te^ 

wntxiijy  ffil  Atfidcbqui  ju^)f<wr  ni^  .Ip 

«0Qr|9ii:dkii  [liaptof  iiBit.Qiz  .wbf^ 

jtifl^i^'rtwites  le^  cpqpgpofiçioflftc  il  ça- 

4lel«o  terj«g«i»ntrde  ces  disîers;  M^dç. 

i)»ei3^t#nrîbuer  l'efficacité  ,di'  xeinide  » 
.  Ôer-,  'm«i»u(:JObiraejit":dtiliD^.eir  $  ^ucl 

^k^^rçiijs^  fit  gîiûid'  pojRbife  de 
oQOUK  4ttk)coà»po(6i](biai«tceti«  :  (C'eA  ce 


Oigitized 


J  OURIî  A  t  ï)  E  S  S  Ç  AtAÎf  8. 

Dans  d'ietrcs  endroits  de  l'Ouvrage, 
on  litqôe  le  poil  du  Caftor  infufédans 
quelques  remèdes.  fiiC4indQefVeiUeux 
M.  îFfancuS  dans  fés  additions 
. jnt  foajftiirs  fe*ti^ndues  ,à;caufe 
^ufte  infinité  de  paflkges  &  d'autorités 
ôuMI  rapporte  ;tiéos  flfiùre  ainfique  fou 
"Auteur ,  qtfe  le'  Caftoreum  guérit  la 
furdité  ,  ÎÉPtimfcmenti  te  bourdonne, 
-ifleni  d'oreilles,  &  qu'il  eft  excellent 
pour  d*ffi^er  le».ab6ès^  &  appaifer  ie» 
Souletirs  de igoote.  î  *'   '  " 

II  ^ft-^mcotfe^ervetiteux  pour  dim« 

per  lés  maux  de  tête;  II  foulage  ceut 
qui  foât  'fi^ta  «uix  tiraocbées  &  à  là 
colique.  Il  a  cependant  des  inconvé- 
Ulens^  quHfe  ^  néceflâire  de  fçavoir  :  OE 
prétepd  qù*U' caufe  la  ftérilité  aux  jeu- 
nes femme*. 'Oiïtditoquelquefois  qu'on 

pourroît  trop  payer  un  remède  qui 
•guétiroit  ^lu  'Mttl  de  -dents.  Hos»  Aià^ 
•teurs  nous  l'enfelgnent  comme  un  ré- 
Inèdé  «DfaiUible,'  £iifin  les  iifages  qu'on 
peut  fàtre  dans  la  Médecine  du  Caftor 
•ét  do^C^oreum  «foot  en  it  grand  nom- 
«bre  qu'il  faut  que  les  gens  de  l'Art  ainfi 
^uè'i^'ax  ^  feront  auaqués  de  quel- 
que maladie  confultent  l'Ouvrage  mê- 
me. On  verra  qu'il  y  a  peu  de  maax 
qu'il  ne  guérifle  ou  qu'il  ne  foulage 
C félon  nos  Auteurs.)  On  peut  donc 
dire  d'après  eux  que  c'eft  ua  remède 
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UDiyerfel.  Nous  croyons  cependant 
gue  les  pexfooi^es  qui;fePQQ(  at^q^éisi^ 
dé  <^ueiQues  unes.des  maUdies  quifoat 
décrites  icf.fisroDt  ai&zpiudente^pom 
ç'empiQyer  toutes  ces  recettes  qu'après 
^voir  '<;Qorulté  des  M^dçcin&  îages  §h 
fort  expérimentés.  Nous^  avons  cm 
qu'il  étoit  inutile  de  nous  étendre  da« 
yantage»  le  refte  de  l'Ouvrage  eftcom- 
pofé  dans  le  même  Mxàte  ,  Articles» 
Oh^iifém^  Çommentake^t  &  Rcceu^f,,: 

1 

« 

Mjlnrc  &DefiHptm  Générale  delat^ov* 

.  rique  d'un  Voyage  fait  par  ordre  du  Rn 
•  dm  VÀmérugÊt  iSejacMriemle,   Par  ht 
.1  P.  de  Charlevoix  ,  de  la  Crnl^iffAs. 
de  Te  s  u5.  Tem IL  501  fp»  y  ^iptipris, 

•  w 

*  *  Il 

LE.S  trois  pnnées  du  gouvernement 
de  M.  d'Âillebouft  ,  par  où.  con^, 
mence  le  fécond  Volume ,  ne  contiep». 
Bent  que  les  guetfjçs  ou  plutôt  lés,  caf<^' 
vages  des  Iroquois ,  la  deftruâion  prefi^ 

Sue  touie  des  jurons,  les,  tçavauz  & 
i  mort  de  plufîeurs  Miflîonnaires  Jé- 
fuites  maityriCés  par  les  Sauvages.:^  oa 
ne  peut  fur  tout  lire  fans  horreur  les 
auels  touri&ens,qu'ils  ârçm 
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F.  de  Brèb(èuf,  bàcIè'  dtï  XraduâétB^ 
k'PhardIle  ,  &  LsltéDlllItt^lt 
&  petic-ôU  de  liietttenûlit  Cdmioel  de 

î  -  Oiiant  à  l'état  de  l^OôIÔnîèVQiièbec 

étoteiie  aSez  lîàfYquilléé'  M  icommence^ 

jnericé  ^oiUôït  prindpaleihent  Air  fa 

Kiviét^^&  à  T^tiSàc  ^ue  les'Saivii!. 
ges  fe  rendoienc  pour  la.  traite.  Mm 
cette'  ttàlj^'ufllît^  fiit  breiitôt  troublée* 
Mt  àé  jQuafôn.^ii  dès  firièt^iik  Metiu 
l>^e's'<le  la  Compagnie  du  Canada,  a. 

rnb^^énetiimé  en  16^0  pour  fticeéder 
M^'iî'Àiilebouili  trouva  les  e)iofes 
dans' une.  fiiùatioài  dëplor&bit.'-  LliOo. 
lonie  dépérilToit  Sé  jour  en  joar;-ks 
Iroquois  devenus  plus  hardis  depuis 
leurs  ^èrhiéréfi  «^^iâoiré^^^  ûè  ^egar  • 
doienc  plus  nos  Forts  &  nos  retran* 
êhèSêûi  cbiUmé  des  barrières  éapabiet 
éè-  ^6s%r^tè^ y-m < 'fé  répâmldiéht  "eft 
gfandM'^troupës  dans  toutes  les  habita* 
tmi  Ftâ/^<lif^  ,.£  'FlMh^h'étoit  plaè^ 
llullb  patï  'èh  tû'rété  conti'é  leurs  in' 
f^1t%!i<i'  Mkr^''{>aiti«'  8>ap't)roeh« 

des  Trois  Rivières»  6t  tua  M  Dupler- 
lls-B<^cbâre  <)ut  èn  tft6it  GôuVërnftttt'i 
ITn  ^liftrt  parti  ^'étqit  avancé  j[urqu*a.iX 


Digitized  by  GoogI 


il  donna  de  gjand^s  aUarmes ,  maÇ-. 
ftdtï.  plttOeurâ  Fi41içOiB,<k.ôC:!qu.Q|que8. 
Kirosnierë:  »-  •  pariçji  lefquels.  fut  le  P-^ 
Pbaoet^  onde  de  'ieM.  J4*  T^v^m 

i  h'l&e  de  Moiiitféal  <ne<£E>QS<o|jE  paf 
BietDS.  des  incurûons  àts.  Jrpi^u.ois ,  & 
M.  de  Maitencuve:  fut  o^ljgA  fi'AÏÏeti 
àiBaris  pour  y  chercher  du  CecQurs:  il 
en  reitrint^n  xdssiaaKeCfiiiirtnfiKt  dâ^ 
cent  hommes  &  une  vertueufc  fiUê 
aoannéft  !  MatgtfedtfÊu  bourgeois  »,  jiyti* 
ve  de  Langres,  qui  a.inftitué;  (i.ans  ce^ 
Pays.lâ.J«i-^liliès,^dejl9  ^^longfégatiom 
Cependant  la  même  année  les  Iro« 
quôis  firea^^  qiiftlqiea  ftvaac^^  pour  h 
poix  >  &  eUe  fiit  faite.  Mais  comme 
ce  futj'iotérte  qui  y  engagea,  plufieur^ 
Cantons,  &  que  le  môme  intérêt  mit 
de  la  jaIouûe«  de  ladiviûooeou'euxt 
il  faut  pour  bien  entendre  ce  que  nous 
avons,  à:  en  dke  dosner  une  connoiitet 
ce  plu»  exaâe  de  cette  Nation.       r  -) 
.  Lci  oioc.  hr oquoia  eft  un  nom.  .que  let 
Pian4}ol8  leur  ont  donné,  comt>oré  da 
terme:  iMrô  <ni  èetéjqvà^ûgva^Q  j'é^éii 
par  lequel  ces  Sauvages  finiffent  touà 

leuri.  4ifl»>wrf  ;  ■&  de  Jùué  qui  eit  uu 

ai  de  trifteffe  ou  de  joie félon  qu'on 
le  prononce  ou  plus  lentement ,  ou 
plus  bref.  La  Nation  eft  compofée  de 
Cinq  Cantons;  le.  Canton  d'AgniCf  eft 

B.4  ^ 
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Je  plus  feptentrional  dé  tous  &  le  plua 
jprès  de  la  nouvelle  Yorck*  Ceux  d*On« 
jiejroutb ,  d'Onnontagué ,  de  Goyogouia 
&-de  Tfonnoothouan  fe.Aiiveiu  en  aU 
lant  toujours  à  l'Occident;  c'eû  ce  qui 
leur  a  fait  donner  le  nom  de  Cantons 
fupérieurs ,  ou  biçn  on  les  a  ainfi  nom» 
més  parce  qu'on  les  rencontre  en  cet 
ordre  en  remontant  le  fleuve  S.  Lau- 
rent &  le  Lac  Ontario  »  que  ce  ^uve 
Craverfe. 

Tout  le  tems  qu'avoit  duré  la  guerre^ 
dette  Nation  n'avoit  trafiqué  qu'avec 
les  HoUandois  ,  ce  qui  déplaifoic  foit 
aux  Cantons  fupérieurs,  parce  que  le 
clàemin  pour  ailer  à  Orange  ^toîE  fort 
Jong}  &  parce  qu'il  falioit  qu'ils  paiTaf* 
lent  par.  ka  terres  dés  Âgniers  qai.left 
tenoiént  par«là  dans  une  efpèce  de  dé« 
pendance»  &qQi  appiiyésda  voiûuage 
des  HoIIandofs ,  étoient  en  état  de  don- 
ner la  Loi  à  tout  le  pays.   Or  toutes 
ces  Incommodités  des  uns  &  ces  avan. 
tages  des  autres  ceifoienc  par  la  paix  » 
qui  ouvroit  le  commerce  entre  les 
François  &  les .  Cantons  fupérieurs* 
Ainil  il  n*elt  pas  étonnant  que  ceux»ci 
Payent  fouhaité  &  que  les  Âgniers  9 
syent  témoigné  de  la  répugnance  & 
qu'ils  fe  foient  même  bientôt  repenti 
d'y  avoir  confenti  ;  d'ailleurs  ils  n'a* 
voient  jamais  voulu  y  cqmpieiidjre  nos 
.  Ai- 
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iUiiés  &  oe  ceiTérent  point  en  effet  de 
hire  des  courfes  fur  eux  ;  ils  fe  laiTé* 
rent  même  J)iencdc  de  garder  des  me» 
iures  avec  nous.  .       .  * 

Les  Onnontagués  agirent  en  apipa* 
lence  avec  plus  de  franchîfp  ;  on  leur 
ènvdyit  les  PP.  Chaomonot  &  d'Abloil 

gui  .partirent  de  Qu,ebec  le  ip.Septçm  • 
re  1655  avec  les  Députés  t)ui  étoient 
venus  les  inviter,  &  un  grand  nombre 
de  Sauvages  de  la  même  Nation.  Ua 
an  après,  M.  de  Laufon  envoya  cin- 
quante François  pour  former^  un  étz* 
blifTement  chez  eiïx  ;  le  Steiir  Dupuis  » 
,OiEciec  de  la  garoifon,  leur  fdt  idbnné- 
.pour  Commandant.  Le  P.  François  le 
Mercier,,  Supérieur  général  des  MiC* 
.fions  ,  y  conduifît  lui-même  les  PP. 
Ffemin,Menard  &  d'Ablpn ,  qu'il  avoit 
"dertinés  pour  établir  la  première  Egli.ffe 
iroquoife,  \  .         '  , 

Cette  éntr'eprife  réveilla  toute  la  ja- 
louGe  des  Agniers  contrç  )és  Unnon- 
'tagUés;  lis  envoyèrent  un  parti  de  qua- 
tre censiiomme^  pour  tailler  en  pièces 
'la  troupe  de  M.  Oupuis,  mais  ils  fa 
manquèrent.  On  en  reçut  plufieurs 
autres  infultes  qu'on  fut  obligé  defouf* 
Irir  •  parce  .qu^on  n'étoit  point  en  état 
'  de  îe  venger.   La  bonne  intelligénce 
dura  quelque  tems  entre  nous  a  les 
'  Jroquûis  fupérieurs ,  mais  pQUi  la  ren- 

ÏL  S  -  -  «ire 
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dfe  plus  ttabïe ,  '  î'i  eûrété  niêceflaire  de 
|éur  donner  une  plus  haute  idée  de  no&. 
forces ,  &  au  conÈràrre  î\s  étoient  cha; 
que  jour  p^us  çonv.aincus  de  notre  foi» 
b1  e fle  p ar  -.l'e fpèW  dïn fen  ûbil  •  t é  a ve c 
laquel I  e  nous . foif'gjripps U& ^iijc|t tade s 

des  Agniers..  V-'rî  .V.n      t.-t-iji";.V.  î.-i 
Vpe  troupe"  d'Onneyouths  tua  trois 

François,  vers  Montréal  &  eh  emporta 
cheyelurçs.  M.  d'AîUebouft,  qui 
commandoit  alors  à  ,Quebec  eh  l'ab- 
.^n,cp,de,M.,  de  t^aufon  ,  fit  arrêter  tout 
ce  qui  fe.'troûva  d'iroquoîs  dans  la  Co» 
Jonie,     c'en  fut  aflez  pour  faire  pien* 
idre  à  tous 'ks  Gantons  les  réfolutions 
les  pïus  violentes.  M.  Dupuis  informé 
de  ce  qui  fe  tramoit,  fe  trouva  dans  un 
■jgrand  embarras  ,      ce  ne  fut  que  par 
'  .un  heureux  ftratagème  qu'il  fe  tira  dè 
•leurs  mains.  Il  revint  à  Montréal ,  re- 
grettant que  fflute  d'un,  fe  cours  médio'. 
^çre.on  ne  l'eût  pas  liiis  en  état  de  fou- 
'tenir -un  établiflement ,  de  cette  impor- 
tance ,  &  de  donner  la  loi  à  un  Peuple 
qui  ne  tiroit  fa  force  &  le  droit  de  nous 
linfulter,  que  de  .notre  foiblelTe.  ^  La 
;  guerre  recommença  donc  plus  vlve- 
.luent  que  jamais.-,-    «     ,..    ■  - 

,  X'onzîème  de  Juillet  1658,  le.  Vî- 
Toomte  d'Argenfon  arriva  à  Québec  eu 
'  qualité  de  Gouverneur  général  : 'peu 
après  foQ  arrivée  t^uelques  AgniersqUi 

**  étoienc 


Digitized  by  GoogI 


éloiem  venùt  dans  \le  dbATein  tie  iiu> . 
pt%tiàié  le  :  fîoike  .ées  iProcs^iU^iié^efâ 
forent. pris;  ^i\^n  fit;bonae.|oftice  :  ce 
tÊmp  de  vigaeiiir  ierfirisraindre^  ^  pco» 
Oiia  quelque  repos  à  la  Colonie» 

•X.  l/aottée.  ffi^i»t&.£îrsiMM&.  às  Lr/d 
connu  tous  le  nom  de  ;l'.Abbé  de  Momr 
tign^r    TMqpie  t  litoluie  4&  J^jâcrée  & . 
poyrvû  par  le  Pape  d^un  Bref,  de  VL- 

•yec  plufieurs  Ecdéfîaûiqaés^  d^AUttet 
kb  vtoretit>i4>iQà»>ies.  anoéea.XulvaiitJ» 
&  à  mefu te. qu'ils  arrivèrent  on- les  mit 
•en  poffellBoa  j^és  ^iires  .dofi,t  .ioCqu«&» 
là  les  Jéfaites .  avoteAt  été  cbargéâ. 
i^àbordxdieB.CuidK  n^  xteiTervire^  lêjs 
^ftrôKFes  qoê  par  comiiiiffîon;  enfulce 
H'GOQt  méitkM  qu'ils  foiTent  fixes: 
*  n'y  à  que  i'Ifle  de.  Montréal  &  .iêi 
PâtolâeB  Jitil'' m. dépendent  qui  font 
jenbore  fûr  ancien  pied  fous  la  direc* 
^<Ai-ûe-MM,  ûvk  dénunaire  de  S*  SuU 
))ice,  qui  dès  le  tems  dont  noûs  pai". 
)on«  avoieafc*aaq&is  tous  le«  droits  de» 
•èreinfers  ^propriétaires  de  cette  Jfle. 
'£&  WS  M*  de  Pécrée  obtint  des  Leô» 
trei  Patentes  du  Roi  pour  réîàbliiTew 
ment  d'un  Séminaire  à  Québec  en  f»» 
**enr  d«  Ml&l.  dû  SéminarrêdesMîffions 
iiiurangéreit  On  régla  que  ïés  xtikmcfà 
5>our  l'èntreticiij  des  Curés  he  fcrtneiife 
levées  t^u"^».  vin^«  fixi^èm».  iteiis  1» 
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fuite  le  nombre  des  Curés  s'étant  zoi 
cru,  le  Roi  leur  accorda  far  fon  Do- 
maine la  fomme  de  fept  mille  fîx  cens 
iivres,  &  voulut  que  la  portion  con- 
grue ne  paflàc  pas  quatre  cens  livres* 
Ouue  cette  fomme  Sa  Majefté  en  a  en* 
core  accordé' une  de  deux  mille  livres 
pour  ceux  à  qui  .leur  grand  à^e  ou 
leurs  infirmités  ne  permettroient  plus 
de  deiTervir  leurs  Cures.  Enfin  il  y  a  en 
core  deux  femmes  de  treize  mille  cin» 
qnante  livres  chacune ,  l'une  eo  fa» 
veur  des  mêmes  Curés ,  l'autre  pour 
bàdr  en  pierres  des  Eglifes  FaroiOla- 
les,  dont  le  Patronage  par  un  Arrêt 
du  27  Mars  1699»  fut  attribué  à  l'E- 
vêque ,  à  l'exclufion  des  Seigneurs  qui 
en  avoient  joui  jufques-lâ  Toutes  les 
fommes  que  le  Rot  fournit  de  fon  do* 
-maine  pour  les  ufages  dont  nous  ve- 
nons de  parler  •  font  à  la  difpofition 
de  l'Evêque.   Le  Chapitre  de  la  Ca. 
^  thédrale  eft  corapofé  d*un  Doyen ,  d'un 
Grand -Chantre,  d'un  Théologal,  & 
de  douze  Chanoines.  l.e  Roi  ^eft  ré* 
fervé  la  nomination  aux  deux  premié* 
res  dignités;  TEvêque  nomme  à  tout 
le  relie. 

Dès  que  MM.  du  Séminaire  de  S. 
Sulpice.  furent  en  poiFelIion  de  TIHe 
de  Montréal ,  ils  fongérenc  à  lui  pro- 
curer ÙB  BôpltaL  Us  furent  fécondés 

daa* 
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dans  ce  pieux  defTein  par  plufleurs  per« 
fonnes  :  Madapie  de  Buliion  donna 
foixante  deux  mille  livres  ;  M.  de  la 
Doverûcre  ,  Lieuceoanc- Général  au 
Préfîdial  de  la  Flèche .  y  confacra  une 
partie  de  Ton  bien ,  la  DemoifelieBoor* 
geois  qui  avoic  fuivi  M.  de  Maifonneù- 
en  Canada,  y  établit»  comme  noug 
avons  dit,  les  Filles  de  la  Congrég^g 
tion. 

Les  Urfulines  de  Québec  contrî- 
buoient  auiS  de  leur  côLé  à  donner  aux 
perfonnes  de  leur  fexe  une  éducation 
convenable.  On  avoit  eu  deilein  en 
Jes  établiflant  de  les  charger  de  l'é* 
ducation  des  âlles  Sauvages»  mais  Texé* 
cotion  n'a  pas  répondu  aux  efpérances 
^u'on  en  avoit  con^ùes,  &  bien  deji 
raifons  ont  hit  abandonner  ce  projet  ; 
le  défaut  de  moyens  pour  la  dépeufe» 
l'attachement  des  Sauvages  pour  leurs 
enfans  dont  ils  ont  beaucoup  de  peine 
à  fe  priver ,  &  d'ailleurs  ces  eofims  au 
fortir  d'une  maifon  régulière  fe  trou- 
vant au  milieu  de  la  barbarie,  la  jia* 
jture  reprenoit  bientôt  le  defTus,  .&.il 
.  ne  leur  reftoit  de  la  bonne  éducatiott 
qu'on  leur  avoit  donnée  que  plus  d'où* 
.v«rture  d'efprit  &  de  connoiiTances  qui 
leur  devenoient  pernicieufes  par  l'abus 
que  la  plupart  en  fatfoient.  Ainii  on 
«  jugé  fui  l'expéiience  qu'il  écoit  plus 

&  7  ^ 
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-1  propos  de  les  laifTef  datts  leûr  Bmpl!* 
4efté  &  leur  ignorance,  h  qiie4ek>Sau* 
4a'ges  peuvent  êtrè  de  bans  GHrérieift 
•Ans»  à<^pif  notre  poiiçeiTe.  Voilà  tout 
-Cb  qui  regarde  les  établifleme&s  faits 
pùot  le  fpirftael  eîî Canada.  ' 

Quant  au  temporel,  la  Colonie  étolt 
toujours .  dàne  4e  méihe  -état  où  noos 
•l'àvûns  vûè  jarquMci ,  tOujour».ft)ible, 
ne  recevant  pQinc  ,de  fecpurs.  de  Frab* 
•ît",  toujours  inquîétéé'  par  lés  irrup* 
^Ôtte  des  iiroquois.  On  n\>ioitiomt 
Piëê  Forti>  fans  être  efcoh'è.  &  plufieu» 

tigeoient  qi^'à  la  fin  il  faudrpic  tout  a* 
aindonher»  Ces  Barbareis  fèlfoient  rt» 
pendjim.  de  («ms  en  teois-'des  propo* 
ïitioiK  de  piafîx,  &  le  Vicomte  d'Ârgeii- 
sfeta  venoitd'eatm  en  nég6ciaitâoo  lorf 
^ub  Fe  -Eafron  <l*Avauèour  làrrivft 
•fïa^ee  pour  prendre  fa  |ilaee.  Pei^ 
îdànt  le  èoiir?  de  ces  négociations,  b 
Té  commit  bien  des  defordres  de  ïà 
^rt  de«  SaûVagfes  ;  l'afFaire  fe  cOïifbm* 
ma  néanmoins^  le  Traité  fut  conclu» 
i&'ieij  pHfonnièts  ^François  furent  ren- 
dus au  P.  le  Moine  »  qui  les  ^ooduiiit  â 
Montréat;  •  . 

.  '  Le  Birôii  d'Avaugotir  n'étoit  ce- 
pendant pa^  fans  inquiétude  en  i66^i'* 
toutes  leiB  perfonnes  en  place  dan$  Je 
P^àife  ^'oignWnt  à  lui  pour  fuppliéï 
h  WLoi  de  prendre  foiis.  fa  protedion 
*î  «ne 
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une  Colonie  qui  fe  trou  voit'  i^éduîtè' 
aux  dernières  extrémités.^  lis  chargé^t 
renc  de  leurs  Méinoires.ite  Sieur  Bou* 
cher,  Commandant  des  Trois  Rivières» 
il  fut  très  bien  reçu  de  Sà  IVtajeilè  i 
^ui  témoigna  beaucoup  de  furprire 
^u'un  fî  bon  Pays  eût  été  fi  fort  néglî- 
gé;  elle  nomma  M.  Demonts  Ccmmif* 
faire  pour  en  faire  la  vifîte  &  y  portet 
fes  ordres ,  &  commanda  qu'on  y  en^; 
voyât  încefTamment  quatre  cens  bom^ 
mes  de  fes  Troupes  pour  renforcer  les 
'l^arnîfons  des  Portes  les  plus  expofés. 
M.  Demonts  s'embarqua  à  la  RocheN 
le,  &  chemin  faîfant  prit  pofleliion  au 
''nom  du  Roi  du  Fort  de  Plaifance 
dans  rifle  de  Terreneuve.   Son  arri- 
vée à  Québec  y  caufa  une  grande  joie 
par  les  fecours  préfens  qu'il  amiç-- 
'ftoit ,  &  par  refpérance  qu'il  donna  que 
Tannée  fuivante  il  en  viendroit  de  plus 
'  jgrands  encore.    '    -^  \  ' 

Il  y  eut  en  ce  tems-là  des  démêlés 
affez  vifs  entre  le  Baron  d'Avaugour 
^d'un  côté ,  &  TEvêque  de  Pétrée  &  les 
Mîflîonnaîres  de  Pautre.  au  fujet  d'une- 
permiffion  de  vendre  de  Peau«de*viè,. 
.que  le  Gouverneur  avoit  donnée.  Les- 
"Sauvages  qui  ne  peuvent  s*en  abftenir 
ùuand  on  leur  en  préfeïîte,  cauférent 
]çe  grands  fcandales  qui  excitèrent  le 
zèle  des  Eccléfialliquest  L'Evêqu^e- 
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vioc  en  France  ea  porter  Tes  plaintes 

au  Koi.  Mais  ces  fcandales  cefTérenc 
bientôt  »  au  moins  pour  un  tems  »  pat 
un  événement  terrible  dont  l'Auteur 
n*auroic  point  parlé  ii  le  témoignage 
unanime  &  confiant  de  toute  la  Colo* 
Die  f  au  milieu  de  laquelle  il,  eft  arri- 
vé, &  les  prodigieux  effets  qu'il  a 
caufés  •  &  dont  quelques  «uns  fubfî* 
ftent  encore,  n'en  conftatoient  la  vé- 
jrité.  Ce  fut  un  tremblement  de  terre 
afTreux  qui  commença  la  nuit  du  cloq 
au  iix  de  Février,  dont  il  faut  lire 
récit  dans  le  Livre  même  avec  toutes 
les  circondiances  &  Tes  fuités  >  le  détaU 
ici  en  feroit  trop  long  Nous  dirons  feu- 
lement que  dans  toute  1  étendue  de 
trois  cens  lieues  de  l'Orlentà  TOcci^ent, 
.&  déplus  de  cent  cinquante  du  l^idi  au 
Septentrion,  la  terre,  les  fleuves &Iejs 
rivages  de  la  mer  furent  dans  une  hox- 
lible  agitation,  &  qiiè  jamais  peut>ctre 
on  n'eut  plus  de  fujet  de  croire  que  le 
Monde  alloit  finir.   Ce  qu^il  y  eut  en* 
core  de  fort  étonnant  fut  que  dans  uo 
Çi  étrange  bouleverfement  qui  dura  plus 
de  fin  mois.»  perfonne  ne  peric 

La  Compagnie"  des  cent  Aflbcîés 
aj^ant  remis  .purement  &  fimpiemeot 
tous  fés  droits  au  Roi,  Sa  Majedé  cé< 
da  la  nouvelle  France  à  ia  Compagnie 
iles  lod^s  Occidentales»  avec  le  droit 

de 


No  V£MB.R£    1745*  401 

de_nommer  les  Gouverneurs  &  tous  Tes 
Officiers ,  mais  cette  aauvelie  Compa- 
gnie n'ayant  pas  alTez  de  connoiflfance 
des  fufets  propres  à  remplir  les  pre^ 
mjers  polies,  fupplia  le  Roi  d'y  pour? 
voir*  £n  cooféquence  de  cette  prière 
M",  de  Mefy  fut  nommé  Gouverneur 
général;  il  débarqua  à  Québec  accom- 
pagné du  Sieur  Gaudais  que  le  Roi 
avoit  oommé  ComœiiTaire  pour  pren- 
dre pofleffioQ  de  la  Nouvelle  France 
au  Jiom  de  Sa  Majefté.  Jurques.  là  les 
feuls  Gouverneurs  avoienc  adminiftré 
la  JuCUce;  ce  ne  fut  qu'eu  cette  année 
1663  que  cette  Colonie  eut  un  Confeil 
fixe  établi  .par  le  Prince  >  compofé  di) 
Gouverneur  général,  du  Vicaire  Apo? 
ûolique  ,  de  llnteodant»  de  quatre 
Confeillers ,  d'un  Procureur  générât 
d'un  Greffi^er  en  chef.  « 

La  même  année  M.  de  ïracy,  Lîetl- 
t/en^nt*  Général  des  Armées  du  Roi  » 
fut  nommé  Viceroi  de  l'Amérique  paç 
CoatïuiiEQn»  mais  il  n'arriva  à  Québec 
que  deux  ans  après  avec  quelques  Comr 
pagnies  du  Régiuient  de  Carignan*. 
Les  autres  vinrent  après  fur  une  Ëfca* 
dre  .qui  poitoit  M.  de  Courceiies  qui 
venôit  de  fuccéder  à  M.  de  Mefy  & 
M.  Talon  nommé  Intendant  de Jufticei 
Police ,  Ffnance  &  Marine  de  ia  Nou- 

velle  Fr^kncei  :  la  luêine  £Cc9d{e  ame- 

noie 
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40^  Jo,vRiHAhi9m  S^hykms, 

floîc  un  grand  nombre  de  famill^es  v 
quantité  à*saiiiùms^<  det  «Dgagés^llsd 

premiers  chevauz.qu-^  ait  vûs  en  Ca  , 

mot  une  Colonie  plus  conâdérable  qoe 
celle  ^u'on.vtaoit.ce^forcer»  .*"-' 

Dès  quelle  Viceroy  piit  reçu  ces  fèi 
course  il  -  £8:  jn  i.t  iU^èut  de  :  toutei  de« 
TrOupèsï'^t  conôruire  plufitnjrs  Forf^ 

éfl  firent  jd 'abord  elFrayés  ,  inais  il* 
ittvittrtatr  ^iisi^tût  ile.  JeHE.  fca^ar.  t  Les 
Cantons  d'Agnier.  &  d'Onneydîilhf  a* 
Vàlent  .^tNM^otif des  parti&-«D;;caBi$»»è 
^e;  ils  turent  trois  Offîciers ,  do&t 
l'un  'nommé  M*- de  Cbéfy^  ..étoU  àeveit 
de  M.  de  Tracf.  Oèla  fit:  prendre  lé 
jréfdNitioti  d^Uéf  '  kà  chercker  «bes 
èux  pour  \et  cbÂtfer;  on  les  pourfuivit 
de  Bourgade  en. Bourse v  on  brûla 
les  cabannes,  înaîs  comme  lis  fe  réti- 
roienc  dans  des  lieux  ioacceifibles »  -OU 
leur  fit  plus  de  peur  que  de  mal.  *  ?  . 

M.  ^Taloni  de  Ton  oôcé  s'étant  in» 
fttuît  des  forces,  de  la  nature  &  des 
reOburces  du  Canada,  adrella  un  Mé» 
moive  à  M  Colberc,  par  lequel  il  lut 
difok ,  qu'il  n'jr-avoic  point  de  Pays 
Ààiiè  l'Amérique  qui  pût  devenir  plus 
uttie  agi  iRoyaume  ,  mais  qu'il  falioit 
pour  «n  ftire  quelque  chofe  le  retirer 
des  maias  de  m- Compagnie  des  Indes 

Occi» 
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Accidentées,  &  3^  donner  une  gran^é 

liberté  de  cèmmerce  attx  habitans  i 
rexcittfion'des  étrasgeris;  qu*autremen^ 

fe  profit  (ju'on  en  pourroit  retirer  ne 

méhtott  ni  ^'attention  du  &oi  ni  cellé 
de  foà  Mînlftrei  &  poar  foutenir  \à 
bonne  opinion  qu'il  av^ic  donnée  â  là 
Cour  de  ia  bonté  du  Pays^  il  ne  né» 
gligeoic  rien  pour  y  faire  ûeUrlr  le  coxn» 
merce.'  irà^ort  fur'- tout  fort  à  cœur 
l^s  Biines  Be  fdr  qu'on  aïliuoit.^  êcré 
fort  abôhd'atïlteis ;  ' il  crroyoit  même  trou» 
ver  de  j'ài-ge'nt  en  quelques  endroits  i 
Àïais  iF-^è  bientôt  détrompé  là-deffù?» 
ll  .fttC  plus  heureux  pour  le  fer,.&  lé 
Sîeur  de  ïa  Potardiere  qoi  .fut  envoyé 
pour  examiner  ces  milles ,  déclara  qu'Ù 
n'éîôit  pas  poflible  d'en  yoîr  qui  pro» 
minVnt  davantage ,  foit  pour  la  bonté 
du  fer ,  fôit  poîir  rabondancei  "  * 
"  En  x668  M  Talon  retourna  en  Fran» 
ce  &  fut  relevé  par  M.  de  Bouterbue. 
■  peux  ans  après  TEglife  de  Québec  fut 
érigée  en  Evêché  relevant  immédiate- 
ment du  Pape,  quoiqu'il  (bit  uni  au 
Ctergé'âe  'France;  Mais  cé  (^al  occûl 
ppit  alors  davantage  leMlniltère  pài^ 
Mppôf t  -à  la  Kbuvelle  t'rance étoft  Vèi 
tàbHîTement  de  l'Acadie  Peninfule  au 
Sud- Ett -de  P Amérique .  ^ut  venolé 
d'être  reftituée  à  la  France.  Pendant 

là  guerté  de  t»  &o<^belle;  tei  i&ngtoli 
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s'étoienc  emparés  de  tous  les  Podes 
que  les  f  xançois  y  occvjM;^ioMn  i632« 
Tout  fut  reïlitué.   On  paitsgea  alors 
celle  connue  ta  tiois  Piovinces,  dont 
Je  Gouvercement  &  la  propriété  furent  ■ 
accordés  à  trois  Paitkuliers  qui  eurent 
ëniemble  de  grands  démêlés,  jufqu'à 
en  venii  aux  mains.  Tandis  qu'ils  fai« 
foient  entr'euz  une  guerre  civile»  le$ 
îiVnglois  en  i 554  repiirent  toute  l'^ca* 
filie  t  &  eo  demeurèrent  les  maîtres  juf* 
qu'au  Traité  de  £reda,  par  lequel  ils 
la  rendirent  aux  François  »  mais  cette 
tellitution  n'eut  lieu  qu'en  i6'/o.  Tout 
ëtant  tégié.lâ*deflu&,  la  Cour  de  Eiao» 
ce  jugça  que  pour  mettre  ce  Pays  à  l'a- 

-  bri  d*ttDe  nonvelle  invafion,  il  étoic  i 
i^dceUaire  de  pratiquer  un  chemin  com*  | 
node  CBtxé  Québec  &  ie  Port  Royal , 
qui  le  mit  à  portée  d'être  promptement 
fecouru  par  cette  Capitale.  On  envoya 

'  un  CommifTaire  de  Marine  à  TÂcadie» 
avec  ordte  d-en  viiiter  tous  les  Polies  ; 
la  vifite  fut  faite  av,ec  tout  le  foin  pof- 
ipble ,  mais  le  chemin  projetté  ae  £e  fit 
^oint,  5c  cette  Province  eft  ^toujours 
demeurée  dans  1^  même  état  de  Jan» 
gueur.  Les  Anglois  ont  continué  d'y 
(aire  une  pêche  abondante  qui  a<enil> 
chi  la  nouvelle  Angleterre  »  &  cela 
dans  Je  tem&  qu'on  demandoit  en  Fran* 
ce  de  qudle  utilité  ce  pay$  pouvait  être. 

'  Lit. 


Digitized  by  Google 


K  Oi  V  £  M  B  R  C    t74(S«  405 

w 

0 

Lettre  de  M.  :M**  a  un  A» 

.  M  n^velfe  Fonfdine  de  fa  rue  de  Grenetk 
i  .«v  JiMfféoMrg .  ^  :  '^rniâk  -éu  Press  » 
.  s»i  40.  iiPP»,  A  Paris  t  174(5. 

NOUS  annonçons  cette  Lettre  avec 
d'aiiunt  plus*  de  plaifir  qu'elle 
vient  d'un  homme  connu  f>ar  le  goût 
i^à'jl  a  :p0ur  (dus  les  Beaux  -Arts  »  : 
pour  ceux  fur-tout  qui  font  du  reflbrC 
da  1  Deffis in*  -Ptfrfoaoe'  a'écoit  plas  «s 
écat;4tue  lui  de;  nous  '  f^if  é  -  fentir  les 
betiutéil  de*  kf  uosifelie  Fdincaiae  de  It 
rue  de  Grenelle',  &  en  même  tems  de 
nous  découvrir  le  juflie-  fonde  ment  dea 
applaudiffemens  qu^e  tout  Paris  s'eft 
emi)c^à4MiDer-d'C9  fuperbe  Monu* 
ment.  •  '    '    '  "     '  '  '  '  ' 
•On  f^aiii  qa*il  a  été  exécuté  fur  les 
deffeins  &  fur  le  modèle  qui  en  onc 
été  donnés  par  M.  Boudiardon  t  Sculp* 
'  tenr  ordinaire  du  Roi ,  &  que  la  pre« 
miére  pierre  en  fut  pofée  far  la  fin  de 
Tannée  1739 ,  fous  la  Prévôté  de  M; 
Turgot,  qui  fera  à  janiais  mémorable 
par  le  nombre,  la  grandeur  &  l'utilité 
des  Ouvrages»  dont  U  a  embelli  cette 
Capitale. 

-  L' Auteur  après  avoir  expofé  en  peu 
de  mots  les  laifoas  qui  00c  déterminé 
Il  MeC- 
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ii^eiSeuf  S  du  Bureau  de  la  Ville  »  fur  le 
choix  dç  Vjempl^e^eûf  qu'il»  ont  pris 
p'our  co])Ui^Hu:.e-ifi  lEOQOdioe  la  ixue 
de  Grenelle^  *  €ru<  dçvcfk  Goouneiicer 


ut  4  Yûes  ;  <Ut  ^ jl ,  prendre  mfS^  Sus 

,k  pi^cis-que-i^is  QQ.OQvne  k^ihB^ft 
^  preTg^e  j^bs  pQ4it>i?â.d^  ^tfe^aet 

jB.4:ffi)^<ie«ijpi^j|>éWÛ&i&  fi  bi£o:dref« 
j„ ,  fés  »  rqqe  ^ei  «pïtt  Bfl  patloH  feif^lê» 

li^.  ^si^rQiî^fleii -Je^ne  .«croîs  pas 
«,i  depuis-  |a't»elle  fîtçad«;Att!i«-a)iwevtil 
^  £6j^i(ala^<.ime^âtiiQent  avec  tHQft^de 
^.^pfoptetl.  qwicelttipcfc'V.  fr'--'î.  ?  i'clq''8 


»  •  -il  $^a»aich^  pH^ipaie  - 
^ai^,,  cette  (Iil»tim  illcebqiitr^db 
fiçîUf  ;faire  (Jaw  "i'efptier  dè  Ml 

{i(M|icbard<>n<^;  SQt)  :bi)U)e<ibfd0^éBé«iflf 

li;i§,  je^feqirf^d«  (eaipopiéesiuOi  deèlei 
■  olppp^vfe  c'eft'ld^t^tiérinrtl 
SHfi  J^ir  JMf*  *h;  f^ftHs/douaîie  iUi|>e,deiFw^t 

dfjg^  Hft  (^il  i]irQ006a{)gâ|£iiâ  (&utâs 
les  parties  de  fa  décoration  &>én:id> 

mM^ék  jco  ixp  ero'iai  t9i  uem  »b 
«l^M  II 
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^11  fait  obfef  viur  ^ikt  corame  les  prio- 
cîpalek  figures  qoi  Ornent  l'avanc-corps 
ilieicette)iFt3(Qtaii)e ,  coocoureot  i  faic^ 
«q  :  tâibleatt  de  l'abo&daqce  qui  règ^nç  . 
CDi«9utifiémi|>  dans  la  Ville  de  Fatis*  ^ 
pour:  écèiidnl  la  môt&eldée ,  on  ne  povf, 
•voit  imagiber  »ien  '  de  mieux  «  *que  '  dé 
jpkmv  les  Génies>'de8  fitifons  dans  les 
Bichesiqiii  occiipeac  tes  deux  allefr-dil 
fiÂtinient  qui  àccoiïif|>flghent  cet  avan(« 
uBQÈpstjC^ù.  aiofiv  dMli  qQe  letf-Âlv* 
cieos  ont  V6iiii»  «sprimer  lé  bonbieur 
Idpnt  >Us  îôtiïiToidtit  -  fous  des ^  Prîtes , 
^ul<risQFiirocdrpi6DC!  l<ébondance  ils 
:onc  emfikiy'é' dans  pluûeofA  de  leii^ 
j^fAtBnA9i>i<&  fingbiiéreffletit  fur  les 
Jdédailles  Je  type  des^quatre  (aifoiîs:, 
»àrec  teite.3&fofiptioii{  Timpm»-fiiy 

8<ï7liott8  lïm»  wiétei^DS  pt^tii  fur 
Jes:»j^â£]cioii;s.:quç  ifki^tif .  M  ^  *t  ipobr 
«n^oinrl  <avtCf«ôiBfai>etrid9^  fagélTe  l& ^ 
,^oftil)M^  poucbank»n;a  traité  en  par^* 
9oaU«r:fbiBtuis  dés  ^rtiés  qoi 'entrent 
.dllan«  la  compoiîtiDn  Ide^ce  t^el  fidi&Qi; 
9lioitf(  0(0111  ooaténttrpm'jdb  ^Siféi^^c 
stni  jqu£  ce  l^uL  ^en  fait  la-  {aïncipale 
•iiéàM6,']0*flft:q9Q  IVBiUneo'le'tAiBij^é- 

AgsaBtr^  joujt  d^ah^agséàble'repo'àVir'^ 
i;»^  la  iiàièirflo4trtfélégaote:idtr'|qK|pQr- 
t^^'itiÔDsv  )o'cft.  le  parfa^  rapport*  je 
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autres,  c'efl  que  tout  ypiendlafor* 
g,  me  Pyramidale  fi  recammandée ,  fi 
„  bien  mife  ep  pratique^par  le  fameux 
„  Michel  Ange.  Oef  quelque  côté-  que 
vous  vous  (ourniez,  quelque  parùe 
'9»  9ue  vous  embraffies,  la  difpofideQ 
^  de  tous  les  objets  vous  deffîne  tou* 
y,  jours  une.  pyramide ,  &  cependant 
cet  artiâce  eft  voilé  avec  tant  d'à- 
.y  dreiTe,  qu'il  £Hit  ea  être  averti,  ou 
^  être  plus .  iqu'inltlé  dans  les  ^rts 
^  pour  s'en- àppercevoîr.  •*  ^r  - 
. .  Il  i\oit  en  ajoutant  une  réâézion  qui 
S)oi)s  a  pârn  d'jbtant -.ploft  imponaiite« 
que  comme  tous  les  Beaux -  Arts  font 
liés  entr'euK ,  &  fondés  fur.  les  aèmes 
lègles,  il  n'y^  en  a  aucun  â  qui  on  ne 
puifTe  appliquer,  ce  que  M.  M  *  \  dit 
ici  en  particulier  de  la  Sculpture* 
•    li  penfe ,  &  cètte  réâézion  n'eil  pas 
de  lui  feui,  que  la  grande  richiéfie  de 
cet  Edifice  viem  .  de  fon->«zirêo]e  to« 
pUcité  n  Si  je  ne  me  trompe;  dit  •il, 
»>  j'y        éclater  de  toutes  parts  ce 
»  goût  pur  de  l'antique,  ce  goût  fo« 
.  ^  Ude  ÔL  fage  que  donne  feuè.  l'étude 
de  h  belle  nature.  Peut  (être  me 
•  -  „  la^i  je^emposter  par  trop  de  aéie. 
.  „  J'ofe  cependant  former  ce  préfage , 
„  qu'en  tout  tema»  en^tous  isenx  »  cet 
excellent  goût  prédomineca  ^  &  que 
bouter      fois  que  des.  idées  trop 

.  ^  -99  COQ* 
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M  compofées ,  &  trop  éloignées  du  vrai 

„  voudront  prendre  le  defl"us  ,  il  les 
9,  éclipfera.  Que  quelques  moderoes 
91  &  même  des  Sculpteurs  de  nom  fe 
„  foienc  laiQ'és  féduire  par  an  brillant»' 
„  que  fembient  jetter  dans  la  compofi., 
^  tioo  certains  tours  &.  certaines  licen« 
,>  CCS  qui  parolflent  empruntées  de  la 
9,  Peinture  ;  il  n'en  ell  pas  moins  vrai 
t»  quand  on  rappelle  les  cbofes  à  leur; 
«  véritable  ân ,  que  ce  ne  ibit  une  er* 

9,  La  Peinture  &  Ja  Sculpture,  a- 

joute  t  il ,  font  deux  fœurs  qui  ont 
„  le  .jnêoie  objet  d'imitation ,  &  qui 

marchent  vers  le  même  but;  mais 
„  leurs  allures  font  bien-  différentes. 

L'on  a  blâmj  avec  raifon  les  Pein- 
H.  très  qui  ont  traité  leurs  Tableaux 

dans  le  goiït  de  la  Sculpture;  on  leur 
„  a  reproché  la  pefanteur;  &  de  n'a* 
,y  voir  pas  mis  allez  d'art  dans  leurs 
y,  ordonnances.   Un  Sculpteur  qui  fe 

propoferoit  pour  modèle  le  faire 
,9  d'un  Peintre  livré  à  un  génie  fou* 

gueux,  tomberoit  il  dans  un  moin- 

dxe  défaut»  â.  feroit  il  plus  excufa» 
„  bîe? 

11  ne  faut  pas  oublier  que  M. M 

nous  apprend  une  Anecdote  finguliére, 
au  fujet  de  i'infcription  Latine  qui  ell 

placée  fur  ce  Monument ,  &  qui  en  fixe 

i'époque.   C'eil  qu'elle  elt  l'ouvrage 
Tom  ÇXL,  S  de 
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4ê  (eu  M«  le  Car4iqal  de  ^kur/  ,  & 

due  ^  gfand  homme, dont  îamôdeftie 
écoic  attffl  éfl&îbêate  qi^  la  dignité  « 
l%ant  envoyée  à  M  de  Boze  cotniîie 
ufti'fiMp4^"CàAëva6  ;  doot  ii  le  Uiflbit 
ablblmnent  le  MiArre,  cet  illuftré  A- 
^ièéàU%]^eiL(fi-y  trouva  pas  uû  feul  moc: 
à 'chanèfcrf«J 

A  K  B  E  S  T  S  Notables  rendus  par  h  Parle» 

*  >if ^  ilé  9*if^  V'k  ifC^y-  avec  les  motif 9 

de  leurs  àéàjions  ;  par  un  I  Wéfiiknt  'av 
'SMefMt  'ét'tfiléine  '  P4trkment  9  'ià  40. 

•  4,12  pp.  t746  ■  "A  Aix  .chez  la  Veuve 
■^  '§ofepb  David  i  &  EfptU  Oa^^ 
ImpÉinieur  du  Roi  ,  du  Pafléiné'nfc'dtt 

.  Fays  &  de  la  Ville  s  i&  i  Patts  rue 
îamt  Taciquès  ,  chez  PffVrc  'liiicbd 
muèri/ptè^  k  FônCaîné' fhiot  Sève** 

.«fa;t  la  juûiîce..  '  • 

'''»•■''■>;*••;■':.    •     ■         "  i 

LE  S  Ouvrages  des  Arreftographes  , 
,  font  comiiMjinément  bieri  reçûs  du 
Public.  PoÎM-  fe  procurer  une  déciffon 
fevorable,' on 'croit  «ju'un'  préjugé  fur 
la  même  quellipn  ,  doit  être  d'un  grand 
poids-/  &  après 'là  difciiflion  la  plus 
complette  &  du  faic,&  du  droit  / 
-  fénfe  d'une  -partit  ne  luf  parole  pas  en- 
core fu^fante,  fi  i*on  .n'y  joint  quel* 
qUe  jugelnerit  qui  ait  déjà  terminé  d'u« 
ne  manière  favorable  à  fon  Tyllème  , 
une  comeûatio»  Dareilie*      jne  fça.u- 
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roit  nier  en  effet  qu'un  Arrêt  rendu 
daûs  la  même  efpèce»  ne  mérite  une 
grande  attention.    Lorfque  des  Magu 
-itms  intègres  &  éclairés  »  ont  pris  dans 
de  certaines  circonltances.  un  eertaiir  • 
parti,  qaotde  phis  naturel  pour  leura^ 
lucceffdurs,  que  de  préfumer  que  c'é*' 
toit  donc  le  parti  qu'il  falloit  prendre.. 

eft  né  imitateur    &difporé  à 
fe'iaiûer  conduire  par  l'autorité  des' 
exemples.  AuIIÎ  fi  quelque  chofe  peuc^ 
diminuer  la  foi>ce  du  moyen  qu'on  tirtf 
ordinairement  d'un  préjugé,  c'eft  urii-^ 
quement  la-  difficulté  qu'il  y  a  de  fça^ 
voir  quels  cm  uté  véritablement  les?' 
motifs  dé  fa  ditpolition  :  pour  peii 
qu'on  fôit  verfé  dans  la  pratique  diï 
Barreau»  on  rçait  que  tel  Ârrêt  q^i  pai 
rt>ît  avoir  décidé  en  général  une  quef^ 
tion  de  Droit  v  i^eft  fondé  que  fur 
quelque  circonllance  particulière  de* 
farit^.    Âinii  le  mérite  principal  *  qùâT  / 
piiiflent  avoir  des  Ouvrages  de  refpè* 
ee  de*  celui-ci  ,  c'efl  Pexaâicude  danU 
rexpofitîon  de  toutes  les  circonAanceé 
de  la  conte^ation ,  &  dans  l'indicatioa 
des  raîfons  qui  ont  déttrmîn  •  les  Ju* 
geâf.   C'eil  ce  qUé  l'on  peut  avec  rai^ 
l'on  efpércr  de  trouver  dans  ce  Re» 
cueil  de  M«  le  Fréiident  de  Crimaldy 
Regufie.    11  déclare  '  dans  fa  Préface 
que  ce  qui  i'a  déterQiiné  à  mettre  «il 
jour  des  Mémoires  drcffés  d'abord  pour 

-  Si  ton 
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{on  propre  ufage,  c*eft  qu'il  n*a  rap- 
porté que  les  Arrêts  aux  jugement 
SefqueU  il  a  affiité,  &  qu'il  a  mis  tou- 
te  ion  attemioD  à  détailler  les  raifoos  , 
que  les  Juges  ont  données  dans  leurs  j 
opinions,  de  forte  qu'on  peut  être  af- 
furé  qu'il  a  été  témoin  de  tout  ce  qu  il 
avance.   Ce  Recueil  contient  foixante 
&  feize  Arrêts ,  dont  la  plûpart  ont  été 
rendus  fur  des  queilions  importantes, 
&  qui  reviennent  fréquemment  dans 
i'ufage.  Le  premier  eft  de  1726 ,  &  te 
dernier  de  1744-  Un  Ouvrege  de  cette 
nature  n'efl  point  fufceptible  d'extrait, 
l^ous  nous  contenterons  donc  d*obfer< 
ver  qu  il  nous  a  paru  exécuté  de  ma» 
niére  que  l'Auteur  &  ie  Public  en  doi-  1 
vent  être  également  fatisfaits.  M.  le 
FréCdent  de  Grimaldy  ReguiTe ,  a  déjà 
fait  imprimer  en  1744»  Recueil 
'  4' Arrêts  de  Régiemens  du  même  Parle- 
jnent  de  Provence.  Nous  en  avons  par- 
lé dans  notre  Journal  du  mois  de 
Mai  1745.   Le  Prélîdent  de  Grimaldy 
ReguiTe,  marche  avec  fnccès  fur  les 
traces  des  Louet ,  des  k  Prêtre,  des 
d'Olives,  &  de  ces  autres  Magiftrats 
V  '  célèbres  ,  qui  fe  font  diftingués  par 
leurs  travaux,  auunt  que  par  lérai- 
nence  de  leurs  places  :  cette  difpofidoa 
étant  aâuellement  plus  rare,  en  devient 
jencpre  plus  recommandable. 

1  /  .  NOU' 
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ON  travaille  ici  afbueliement  â  an 
Oavrage  également  ûnguiier 
intéreflant,  pour  ceux  qui  aiment  les 
Antiquités  Écciéûaitiques.  Il  confîfle 
dans  une  Hifloire  de  l'Eglife,  prouvée 
par'  les  anciens  Monumens  originaux. 
'Ce  travail  embrafle  deux  objets  :  le 
premier  elt  un  Recueil  de  quarante» 
huit  grandes  Planches  gravées  en  cui- 
vre  repréfentant  ces  divers  Monumens» 
avec  les  principaux  événemens  desfei- 
ze  premiers  Siècles  de  l'Eglife;  le  fé- 
cond qui  fera  un  Ouvrage  d'impreflîon, 
ell  rbifloite  même  ou  l'explication  de 
ces  mêmes  Planches.  Antoine  de  Rof« 
fi.  Imprimeur  Libraire  de  cette  Ville, 
a  publié  depuis  peu  un  Programme  Là* 
tin  d'une  feuille  d'impreilion  ,^  in  40» 
qui  en  contient  le  plan  ,  &  où  l'on 
trouve  une  notice  de  l'ordre  qu'on  y 
doit  gardei;,  &  des  matériaux  qu'on  a 
deffein  d'y  employer.  Voici  le  titre 
de  ce  Programme  :  Metbodus  Hifloris 
£cckftjifi:u  quadripaniU,  &  i«xvi.y«- 
€ula  éftributét  quœ  in  XLViix  udmhs  ésms 
faerum  mujèum  reprafentantibus  vi  ienda  prom 
ponitar  ab  Antonio  Jofepbo  BarbazzapiUo- 
u  &  inciforc  Rmano.  Produ  w  lucm  jltê» 
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m-aque  Jofupbi  Blanebm  Veronep^s 
\Prefbjttri,Çongregqtioms  Qratojfii  Romani^ 
qm  ad  immam  mka  ficuli*,  mme  tnferve* 
ttwUejfoium:  cùnftS'i  ab  ejus  Cl.  Fatruo 
^rminfi»  l^ianebim  ^rétlatp  domeftic»  rdi- 
0iaf.  X)^.  .centuries,  fitinorurn^fudem  mctboâo 
•jcontvmanâas  pérfidendajque  çuralnt ,  Rom», 
î'ï.ypis  ÀotODii,4e  Rubeis  in  via  Semi- 
tTiarii  Romani  prope  ^ocuodam»  174^^ 
in  40.         '    •  . 
.   Çe  fut  Je  Pape  Clemeoc  X{. .  qvà.  le 
^premier  donna  l'idée  pie  cet  Ouvrage,  _ 
^  qui  ea  ordonna  i'epiécy^on  4  i'i/iuA 
ire  &  fçavant  François  Biancliirii.,  Pré- 
J(^t  domediquç  de  ce  Pape.  Ce  Sçavaot 
^'entreprit ,  &  il  en  avoit  achevé  le 
premier  fiècle,  lorfque  la  mort  l'enle* 
fTa.   Ses  Manufcrits  ont  palTé  depuis 
î^ntre  les  mains  .de.  fon  neveu  Jofeph 
,»ianchini  de  Vérone  i  Prêtre  delà  Con- 
'grégation  de  {'Oratoire  de  Rome.  Ce* 
"  .jui-ci  a  continué  le  même  travail  fur  le 
iPlan  de  Ton  oncle»  &  l'a  conduit  à  fa 
■perfeélion. 

,  Celte  Hiiloire  »  jà  laquelle  on  peat 

donner  le  nom  de  Gallerie  facrée,  ou 
.  d'Hiaoire  Métallique  de  l'£glife,  fera 
.  Jivifce  en  quatre  parties;  la  première, 
que  l'Âuteur  appelle  le  tems  des  Mar- 
.tyrs  &  des  Doébeurs,  ira  jufqu'à  l'année 
4Po.  La  féconde ,  qu'il  nomme  le  tems 
des  Conciles  &  des  Rits  facrés,  juf. 

qu'en 


Digitized  by  Coogl 


# 

»u'£B  -800..  Là.  troifièriie  qwi ,  félon 
iS,  eft  l'âge  des»  Diplômea  &  dea  &iî. 
péitions ,  jufqtt'eoiioo.  .La  quatrième, 
;Qui  ell  le  téms  des  Loix  &  dôs.Aciadé* 
mi^sw  ira  jufquen  i(5oo.   Il  défîgriè 
•Jès  quatre  fiècleà  cOmfxiiB  dàns  chaque 
Partie  de  Tori  p\àn  d'biûoires  par  le 
;gçnre  d'événemens ,  qui  ont  été  .plus 
marqués  dans  çe  même  efpace  de  tems, 
&  qui  par  cèite  uaifion  iemblcfnt  ie  ca;- 
jaàléiKet  davantage^   Chaque  Partie 
fera  divifée  én  quatre.  Li  Vf  es,  &  chàr 
Aiaer  Livre  fera  fubdivifé  en  plus  ou 
moins  de  featons»  félon  qu'il  y  auia 
-plus  00  moins  de  matière. 
,   Le  P.  Biaticbini  i^outeta  une  an- 
iooième  Partie  par  forme  à'Appen&x 
pour  le  dix.feptièBK  fiècle  »  qu'il  appel- 
iera  le  téms  des  Miflions  &  des  Let- 

'.  •  Les  planches  qttî  regardent  les  quà- 
;tre  Parties  de  l'Ouvrage  feront^  comme 
■j'annonce  le  Programme,  au  nombr^ 
de  .484  douze  pour  chaque  Pariie,  œ 
trois  pour  chaque  fiècle.   A  mefure 
que  les  plafiches  de  chaque  fiècle  pa. 
roîtronti  le  P.  Bianchini  jsubliera-twi 
■Mnchu$,  pour  en  faire  connoiue  le 
contenu  &  l'ufage.  ' 
•   Le»  matériaux  qull  compte  emplo- 
yu  en  preuve  darts  fa  première  Partie, 
•îont  toas.  les  Monumeiw  ^ntiques,^qùi 
......  S  4 
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viendront  à  fa  connoiflance  :  tels  font 
les  Oratoires ,  les  Autels ,  les  Infcrip  * 
tions»  les  Chapelles  ou  Eglifes  con. 
itruites  fur  les  tombeaux  des  Martyrs» 
l'afte  ou  l'inflrument  qui  attcfle  leur 
martyre ,  la  date  de  leur  mort  »  celle 
des  Con  fui  s  fous  lefquels  ils  font  décé- 
dés •  les  vafes  d'or  ou  d'argent  qui 
contenoient  leurs  Reliques,  les  Cime» 
tiéres ,  les  parties  des  Liturgies  qui 
contenoient  les  noms  de  Dofteurs  ou 
de  Martyrs  qu'on  récitoit  dans  la  céié* 
bration  des  faints  Myllères,  les  Sceaux 
qu'on  appofoic  fur  leurs  tombeaux; les 
Images»  les  Peintures,  les  Statues,  les 
Tableaux .  les  Médailles  des  £mpereur$« 
les  bas  reliefs,  les  Tables  gravées,  les 
fymboles ,  les  chiiFres ,  ou  autres  carac* 
tùres  relatifs  à  la  Chronologie  ;  les  ac- 
tes des  Juges»  les  Lettres  des  Kglifes 
&  des  Evêques,  &c.  Ces  Monumens 
touiours  rubûUans  ,  (k  qui  étant  uoe 
fois  reconnus  pour  certains  par  une 
iaine  Critique,  iont  d'autant  plus  pro- 
pres à  acteiler  la  vérité,  &  à  la  tranf- 
-  mettre  à  la  poilérité,  qu'ils  font  moins 
ezpofés  à  la  négligence  des  Copiftes , 
&  à  la  fraude  des  impolleurs.  Tels 
font  le$  Monnmens  que  le  P.  Biaochi- 
ni  employera  en  preuve  dans  la  pre- 
mière Partie  de  fon  -Hiftoire .  &  par 
lefquels  il  prétend  faire  voir  en^même 
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tems,  que  c'ell  à  julle  titre  que  cette 

première  Partie  ell  rptcialement  didin- 
guée  par  les  Martyrs  &  les  Ooâeurf. 
A  l'égard  des  preuves  des  Parties  fui. 
vantes .  il  fe  réferve  i  en  inlliuire  le 

Public  lorfque  la  première  fera  achevée, 

foie  pour  les  planches ,  Toit  pour  Tex* 

plication  des  planches. 

Le  Sieur  Barbaûa  .ii^eintre  &  Graveur 
de  Rome,  s'eft  chargé  de  graver  cet 
Ouvrage  à  Tes  dépens,  &  de  faire  loi* 
primer  le  Commentaire  du  P.  Bianchi* 
ni.  Dans  cette  vûe  il  a  confuité  de 
nouveau  tous  les  Monumens  antiques 
qui  fe  trouvent  dans  les  Catacombes  » 
dans  le  Capitole,  &  dans  les  autres 
Trcfors  de  la  Ville  de  Rome.  M.Biaa- 
chini  avoir  fait  les  defleins  pour  le  pre  * 
mier  fiècie ,  il  les  avoit  difiribués  fur 
dîverfes  planches  ;  le  Gravepr  y  a  joint 
des  ornemens  d'Architeâure  de  l'Ordre, 
Dorique  ,  repréfentanc  une  Galierîe' 
avec  fes  latéraux  •  le  fond  &  l'entrée. 
Dans  les  pilaftres  qui  forment  l'Archi- 
tecture, on  verra  les  parties  les  plus 
confldérabies  de  ces  monumens  félon 
l'ordre  des  tems.  Les  deux  premiers 
fiècLes  de  cette  Gallerie  feront  divifés 
en  vingt  planches,  lefquelles  étant  af« 
femblées  ,  formeront  ûz  grands  Ta« 
bleaux;  deux  de  fept  paulmes  géomé- 
triques de  cours  »  fur  trois-  &  un  quart 

de  l»uteur,  pour  chacun  des  latéraux; 

/ 
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les  deux  grands  Tableaux  reftans  qui 
font  de  la  même  Iviuteur,  fur  quatre 
paulmes  de  cours,  formeront  le  fond 
&  l'entrée.  11  obCervera  ia  même  fy- 
jnétrie  pour  les  planches  qui  repréfen- 
teronc  les  Monumens  des  fiècies  fui» 
vans.   Mais  pour  varier  &  pour  orner 
encore  davantage  Ton  Archlte&ure  ,  il 
£n  changera  le  genre  :  il  confervera 
jiéanmoiDS  toujours  avec  foin  la  même 
proportion  pour  les  planches  ,  afin  de 
laiûèr  aux  Particuliers  la  liberté  d'en 
orner  leuir  Cabinet  ,  s'ils  le  jugent  à 
propos,  ou  de  les  faire  relier  en  an 
Livre. 

Il  promet  qu'il  fera  en  état  au  com- 
mencement de  l'année  prochaine  de  i 
donner  les  20  planches  des  deux  pre- 
miers fiècies ,  avec  un  Elencbus  ou  Ta- 
ble particulière  pour  chaque  ûècle.  Le 
prix  de  ces  20  planches  fera  de  dix  é» 
;cus  Romains  pour  ceux  qui  n'auront 
pas  foufcrit ,  &  de  ^ix  écus  pour  les 
' AiTociés ,  lefquels  feront  payés  exempts 
.de  port  de  Lettres ,  au  Sieur  Barbaflà» 
moitié  d'avance»  l'autre  moitié  en  re- 
cevant lés  Exemplaires.  La  foufcrip- 
tîon  fera  ouverte  jufqu'à  la  fin  du. mois 
"^de  Juillet  de  cette  année.  Le  S<.  Bar* 
.balla  fera  tenir  fans  frais  aux  Sonfcrip- 
teiirs  les  Tables  particulières  »  ainfi  que 
ie  Livre  imprimé   du  P,  Bianchini' 

,(quan4  tout  rOuvrsge  fera  acbev4) 
«ii  i  »>  le.- 
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mains  à  ceux  qui  n'auront^  pa&roufcrîtr 

Les  frères  Nicolas  ,&  MarcPagliari-  ' 
.  ni  »  Imprimeurs  Libraires  ,  ont  aÂuel» 
iëment  Tous  ià  prisllb  troi^  Ouvrages 
importans  :1e  premier  eil  le  Recueil  en- 
trer des  Ouvrages  du  Cardinal  Toknm^ 
ût  donc  une  partie  confidérabie  n'avbft: 
pas  eneore  été  donnée»  Ctett'è  édition 
qui  comprendra^  autant  qu'on  peut  le 
prévoir ,  douze-  ^olumél»  in.i\^d,  fêta  aè< 
^ompagnée  de  fçavantes  remarque^ 
Lé  fécond  coatiétkirà  les  Lettréis  du 
Pape  Innocent  111.  qui  ne  font  point 
dàos  l'édition  de  Baiuîe ,  &  qu'on  don*- 
ne  pour  y  fervir  de  fuppîément  avec 
àes  {Remarques  de  M«  G^orgî ,  cè&  Lets 
très  ont  été  tirées  des  Regiftres  orig/« 
naux  des  Archives.   Le  troifiëme ,  efb 
l'Hiftbîre  EccléfîaÛique  du  P.  Orfi  en 
Italien.  Cist  Ouvrage  doit  comprendre 
trente  volumes  qu'on  pubîîera  fucceflï- 
'yement;  le  premier  paro!tP&  ao  jard- 
inier jour.        '  • 
'   L'Ouvi^e  périodique  connu  fous  le 
"nom  de  GiornaJc  de  Letter'ati  ài  'kora a ,  Q  vi 
■a  étécoinmeflcé  en  1742  &  dont  uo»fs 
i'avons  déjà  quatre  volumes  w-40.  fe 
contHUie.  -  On  imprime  l-e  cinquième 
volume.   Au  commencemeiït  de  chat  ■ 
que  mois  oji  .en  publie  quatre  feuilles , 
qui,  à  la  fin  de  l'année,  forment  un 
l^ome.  dé  cinquante.  feuilt«S' 4'im{>ref« 
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ûon ,  y  compris  la  Dédicace  &  la  Table 
4es  matières. 

o£  Florence. 

On  vient  de  publier  ici  une  féconde 
.  Vie  de  M.  Jérôme  Gigli  EUe  a  pour 
titre  :  Vita  di  Girolmo  GigH  Jayieje  »  detto 
fra  g\ï  Arcadi  Amaranto  Sctaditko ,  firUis^ 
àa  Orejiito  agào  taftorc  Arcade. ,  (on  a^tm  • 
ta  délie  Lettere  Me  principati  Aeademt 
àeW  halia ,  fcritte  al  Metiefmo  in  approva- 
fione  delf  opère  di  S.  CatarfM  Ai  Stena.  Itt 
i^'irenze,  1746  m  4.0.  La  première  Vie 
qu'on  avoit  donnée da  célèbre  Gigli e& 
en  Latin;  elle  a  été  compcfée  par  M. 
Lami.  M.  François  Corieiti  »  Auteur 
de  la  féconde  qui  vient  de  paroître  en 
Italien,  dit  dans  fa  Préface  qn'ii  s'eft 
déterminé  à  la  donner .  parce  qu'on  en 
demandoic  une  en  Langue  vulgaire,  & 
que  d'ailleurs  il  vouiolt  y  joindre  plu- 
sieurs Lettres  écrites  à  M.  Gigli  par  h, 
plupart  des  Académies  d'Italie ,  poux 
lui  marquer  l'approbation  qu'elles  fat* 
foient  de  fon  édition  des  Oeuvres  de 
iainte  Catherine  de  Sienne.  Il  ajoute 
encore  à  la  fin  de  cette  Vie  un  Catalo- 
'  gae  exaâ;  de  tous  les  Ouvrages  <^ 
îoût  fonis  de  la  plume  de  M.  Gigli.  . 

FRANCE. 

D  B  Rouen. 

On  vient  d'imprimer  le  PoSme  qui 
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a  remporté  le  Frix  de  l'Académie  des 
Belles  -  Lettres  &  des  Sciences  établie 
depuis  peu  en  cette  Ville  ,  &  qui  a  été 
dillribué  pour  la  première  fois  le  12 
Juiiiec  1745*    Le  fujet  propofé  étoU 
la  fondation  même  de  ce  Prix  alterna^ 
tit  entre  les  Belles  Lettres  &  lesScien* 
ces,  par  M.  le  Duc  de  Luxembourg, 
Gouverneur  de  la  Province  6l  Frotec* 
teur  de  TAcadémie.   Ce  Poëme  qui  a 
réuni  les  fuiifrages  &  mérité  les  pre« 
miers  hoBoeurs  de  l*Académîe  ,  eft 
Touvrage  d'une  Dame  {  Madame  du 
Bocagé.    La  même  cbofe  arriva  en 
1671  ,à  la  première  diftribution  duPrix 
de  Poëfie  de  l'Académie  Françoife, 
qui  fut  remporté  par  iVIademoifelle  de 
Scudery:  cette  fmgularicé  fait  fansdoiî* 
te  beaucoup  d  honneur  aux  Dames  en 
général,  mafs  celles  de  Rouen  en  tirent 
d'autant  plus  de  gloire  ^  que  Madame 
du  Bocage  e(l  leur  Concitoyenne ,  & 
que  11  iVlademoifeHe  de  Scudery  n'étoic 
pas  de  Rouen  mêoie  ,  elle  étoit  du 
moins  de  la  Province, &  née  au  Havre 
de  Grâce  »  qui  n*eo  eil  éloigné  que  de 
17  a  18  lieues. 

Madame  du  Bocage  en  produifant  au 
grand  jour  un  talent  qu'elle  n'avoit  en- 
core exercé  qu*en  fecret,  ne  manque 
pas  d'en  faire  honneur  aux  excellens 
modèles  qu'elle  a  trouvés  dans  le  féin 
même  de  fa  Patrie  ^  &  ce  morceau  •  que 
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la  r^iconnoilTance  a  intimement  lié  an 
fujet^  eft  trop  beau  pour  ne  le  pas 
iCianfcrire  icû 

:  l^a  I^cufiiic  eft  feuile  cnexceileusmodèleit 

JDmuons  de  lei»  marohe  obfemteois  fidèles; 

Jifis  champs  ElUiena  évoquons  leuxs  efpiits  : 

JViàis  queiliVjb}  Lttx  âàie  exifie  en  leuii  £• 
critS5 

jC';eft  là  qu'il  fmt  puifet  la  Scieoce  profonde 
De  clmmct^  d^attendxir»  6c  d'éclaixcx  le  monde* 

JCheifhez  vous  des  laaders»  âiftt  Melpomenc 

en  pleurs, 

Ceint  le  froi^r  des  mortels  qiu  peignent  (es 
douleufs  i 

Du  Sophocle  ^  f  lanjois ,  picnant  l'eiTox  fubiime» 

Par  rèclat  des  venus  faites  pâlir  le  ciuue; 

.{iljlhiçibe»  de,  fîndare  imiiant  les  accords  » 

Vous  apprend  lui  la  lyxc  à  léglcx  vos  tiauf- 
^  <  poits: 

Seniîbles  aux  plaifîrs  que  le  tendre  amooK 

donne» 

pes  Cliantres  de  Paphos  briguez  vous  ia  cou- 
*  ronne? 

Vn  auue  Auacxéon  "^"^  naquit  en  ces  climats  ; 

la  coude  légère  accoutumez  vos  pas: 
îûr  nefs  rives,  Segrais,  ta  voix  tendre  &  ftdie 
^Rendit  Us  4oux  accens  des  £i6rgexs  de  Vigile; 
jSrébeuf  8c  Sarra(in  conraciérent  leurs  jours, 
X^un  à  chanter  £eUone«  &  rautreks  Amours. 

:  ♦  Pierre  C^ofnellle. 
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Egvori^  d'Apollon.,  en  Cfinc  illuftie  fête,  ^ 
'ivlop  pinceau  fiu Vo^tiausavçc  plalfirç^awccç: 
g[>€ac)s  iouis,.daKcfneU  ^nigiré  des  ncu^foeuis. 
Des  tableaux  qu'il  imite  embellit  les  cculjsuis. 
JFxintenelic/pxmé  pouc  plaire  ôc  pour  iailfuixe, 
iious  enrichit  encor  des  fruits  qu'il  fjat  pto* 
duirei  . 

C*eft  on  aibre  fécond  xerpèfté  pai  les  ans , 

Qui^dans  Ton  byver  même  aies  &mi%  du piin- 
^  temss 

grâces,  ont  rendu  la  Science  facile, 
JéG  toëîG  ff  avant  en  devidint  plus  fej;tilc. 

DE     f   A    R   I  S.  ^ 

-  Comme  les  huit  premières  Planches 
de  V£^Ai  à  Ânatonài  tn.  Tahkaux  imprimés 
avec  leurs  Tables ,  ont  été  enlevées  eh 
«eu  de,tems^  foit  par  les  Soufcripteurs, 
.foit  par  trautres  amateurs  de  rAnatomie; 
le  Sieur  Gautier,  encouragé  par  l'accueil 
'favorable  que  le  Piiblic  a  fait  aux  pre. 
'miers  eflais  àe  fon  Art ,  travaille  encore 
avec  plus  d'ardeur  à  fon  Cours  d*Anato« 
plie  ;  ildonne  préfentement  par  Souf- 
cription  h  fuite  dtVEJfaidtjinatûmieettTO' 
-hjeMX  imprimés  ,repréfentant  au  naturel  tous 
les  mufcles  du  Pbannx  \  du  Tronc      des  ex- 
4rmiiés  Supérieures  &  inférieures  d'après 
les  parties  dijféqûées.  6^  préparées  par  Mou 
ÎRew  Duve^Hl  Maître  m  Qkifurgie  à  Pa» 
,ris.  .  .  comprenm  àouz^  grandes  Planches 
d^inéis,  pti^s  t  gravées  &  imprimées  en 
tCouUur,  &  ff'^àur  natwriih,  évotc  des  Ta* 
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îles  pour  ixpliquer  les  Planches  ;  dééé  à  Ai, 
de  la  Peyronnie.  Ecuyer,  Confeiller  Fre 
mier  Chirurgien .  &  Médecin  confuitûU  dm 
"Roi  ,  &c   .    Ces  pièces  d*Anatonjie 
feront  repréfentées  fur  des  Planches 
qui  feront  doubles  de  celles  de  la 
f,  tête  qu'on  a  dilliibuées  ,  hors  une 
qui  repréfente  les  mufclçs  du  Pha. 
rinx.  **  On  prendra  les  aiTurances 
chez  l'Auteur  rue  faint  Honoré,  au 
coin  de  la  rue  faine  Nicaife,  &  le  Sieur 
Mangin  ,  rue  Bourtibourg  ,  &  chez 
Quiilau  père,  Imprimeur. Libraire, 
«rue  Gâllande.   Le  prix  de  la  Soufcrip* 
tioD  e£l  de  36  liy.  on  fera  admis  à  fouf* 
crire  &  à  faire  le  premier  payement 
qui  ell  de  ii  Uv.  jufqu'à  la  tin  du  mois 
de  Septembre  prochain  ;  le  fécond  qui 
ell  pareillemeni:  de  12  lîv.  depuis  ie 
premier  Oélobre  jufqu'à  ia  fin  du  mois 
de  Janvier  fuivanc  ;  &  le  croifîéme»  - 
jufqu'à  la  fin  du  mois  de  Mars.  Le  Sieur 
Cautiçr  avertie  que  les  Soufcripteurs 
recevront  dès  le  mois  de  Juillet  pro. 
chain  »  les  trois  premières  Planches 
avec  leurs  Tables.  Les  quatre  Flanches 
fuivantes  aufil  avec  les  Tables,  dés  /e 
mois  d'Oftobre;  6t  les  cinq  dernières 
Planches,  en  même  tems  qu'on  fera 
le  dernier  payement.  Il  avertit  encore 
qu'il  didribue  des  billets  de  Soufcrip* 
tiùn,  aux  perlonnes  qui  vont  à  lacam* 
pague^  &  qu'il  leur  confeiveia  leurs 

^«1 
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épreuves  jufqu'à  leur  retour,  fi  elles  le 
jugent  à  propos.  A  Tégard  de  ceux  qui 
n*auroac  pasfoufcric,  ils  payeront  S4 
lîv.  pour  les  douze  Planches  avec  les 
Tables. 

Colombat  a  achevé  d'imprimer  le 
grand  Ouvrage  de  Dom  Prudent  Ma« 
*ran,fur  la  Divinité  de  Jefus-Chrift;  en 
voici  le  titre  :  Divinitas  Domini  nojlri  Jt» 
fa  Cbfijli ,  mànïfefia  in  Scripturis  fif  Trê- 
'  ditiûM.  Opus  in  quatuor  partes  dillributump 
^iu  qnibus  Cbrifti  Divinitas  ^  non  omiffis  qum 
^  ad  Spiritum  SanBum  attinent  »  demonfiraturs 
10.  Ex^Seripturis  veteris  &  nom  Teftamn^ 
tii  20.  Ex  perpctuo  omnium  Catholicorum 
interfe  ,  2f  cum  pluribus  fe&is  mfinfu  ;  30* 
Ex  perpetuis  contra  Jud^os,^  Etbmcos  & 
Hsretieos  ctnaroverfiis  ;  40,  Ex  wummi 
SanBorum  Patrum  doSrina  quorum  dij^cilia 
éjuaque  loca  exp^antur  &îHuftran$ur .  opér 
ra  &  Iludio  unius  è  Monachis  Congre* 
gationîs  Sandbi  MaurL  Partfii^  ,  Typts 
Jacobi  Fruncifci  Colombat.  Régis  Chrift# 
Prototypographi ,  1746,  infâ 

Le  Sieur  le  Rouge,  Ingénieur  Géo* 
graphe  du  Roi  »  a  donné  depuis  peu  une 
nouvelle  Cartedu  Brahant,  contenant  les 
Camps  du  Roi  pour  t'année  i74<5' 

Une  Carte  Tapograpbiquc  des  enviromàc 
Namur^ 

Les  Attaqntî  de  la  CitadeUe  d'Anvers^ 
Les  Plans  de  Mons  9  de  U?arierej  1  Pd»* 
dcr momie  ^  Lié^e  £f  Nieuport.       .  Le 
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]  Le  fécond  Toinç^  de  rffi/ïoire  généni' 
h  Ju  Vojdiu  *  -$c.  paraît  tout  nouvel- 
Jement, chez  Didot.  1746  40.  [Il  eft 
jjaiuûi  reiinpjioiâ  à  U  Ha,yÇy,chez  F.  de 
Hondtrj 

;  ha  Beaux» Afts.  réduits  à  n^me  prinâpc, 
chez  Dafaiid ,  Libiaire,,  1746  «  »i  8o« 

Philippe  Nicolas  Lottiq.  Ai^guûm- 
^Martin  Lottin  fils  Libraires  >  vont  doo* 
nèr  une. QouveIlç,Çdit.ioii  Latine  de 
Bible:  iis.  prennent  pour  modèle  l'Ëdî* 

ttion  du  Vatican  ^e  iSS*?  IS93  ^  ^598, 
IcôïtMe  la  piuscorréÂe  guiait  vuJejout 
.luCiiu'à.préfen.t;  ils.^pDorçeront  .tout  te 
ibiq  poflible  poiir  la  (urpafTer  encore  ; 
^lU  Xe  flatént  c^e  par  je  goût  §c  l'qxa^i* 
'ttùép  de  leur  travail  ,Jls  mériteront  l'^p* 
;probation  des  Sçavans^  Cette  Bible 
Jeta  imprimée  »i'4o,  &  m  12..  Ils  chai- 
i^ûent  ces  deux  formes  pour-  la  plus 
jgrahde  commodité  du  Public:  ils  joio* 
^dront  à  leur  Edition  des  Remarques 
Hidôri'ques  &  Chronologiques  avec  lies 
'Tables  qui  font  à  la  hn  de  l'Edition  ae 
.Vitray.  Ils  ajouteront  des  citations 
jînarginales  en  chiffres  ^en  lettres;  ft 
jîs  efpéreat  qu'à  cet  égard,  aiofl  qu'à 
l'égard  de  la  corredion  du  texte  t  i^s 
iecont  exempts  de  toute  critique. 

ils  viennent  de  publier  une  nouveUe 
édition  Latine  da  Nouveau  Tefiamçot. 
.Cpj.iQ  cdiiioa  doit  êcreregardée,comiiie 
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gage  certain  de  leur  proineire,  &  en 
jnême  cems  de  i<eu{.sfiie.  pour  le  fer.viçe 
:du  Public.  Aug. Martin Lottin fils, noo- 
rvelietnenc.xeçû  Libraire,  eft  x;elui  qui 
.en  a  eu  la  conduite  particulière,  lia 
Uroulu  confacrec  les  prémices  dç, fou 
.travail  dans  fa  proTeflion^  eni  donnant  ' 

-cette  .édition  .du  JNaaveau.Xeûamenit 
.£n  (Quelque  fortë  comme  Ton  chef-d*œu* 
vie.  JLa  vigilance  .i;l6  jce  jeune  Libraire» 
ries  avis  qu'il  a  demandés  &  dont  il  a 
fçu  ptoôter  t  lui  dônnent  lieu  de  ùi 
.fiaeer.que  foj&écUeiân  tù  faos  faute.  Il 
«fiQ^&ffra  i^ême  un  exe^iplaire  à  Cieijiji 
qui  pendant  le  cours  de.cettfe  apnée 
4découviita  le  premier  quelque  faute 
.il'impireflloii  capable  d'altérer  tanc.fojt 
t^eaU  fenS  du  tezte..  Une  oiFrc^^Ç  ce 
:  genre  qtri  il  eu  fi  peli  d^eHethpl es  dépuis 
*'\é.  nsiiTasce  de  rimpriuierie  «  &  que 
f  h.  Niç.  Lotttn  t  &  fkU  feroiic  |iacéille* 
ment  pour  l'édition  de  la  Bible  à  laquel- 
le ils  vont  travailler,  eil  une  preuve 
.•certaine  d'un  zèle  rare  dans  ces  deux 
LitMraires  pour  l'honneur  de  leur  Pro« 
:feirion  t  &  qui  doit  mériter  de  la  pajrc 
du  Public  de  la  recobuoillànce  &.  dçs 
-Eloges.       .  • .  . 

^âcoln  Fanitm  è  Societate  f}efu  Saterdo* 
'  ils  Fr*dium  riifiicum  ,  nova  Edîtio  audior 
&  émetuktû^.  Apud  M^rcum  Bor dej,et 
;  Bibliopolaiu,..vi4  Jacoba:^  ^7^pi  V^*i2» 
♦  *.  ,  Ce  • 
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Cet  Ouvrage  »  qui  dans  les  feize  Livret 
qu'il  contient ,  embraOe  i  Agriculture, 
&  les  diverfes  parties  de  cet  Art,  fut 
bien  reçu  des  amateurs  de  la  bonne 
roëfie  ,  quand  il  parut  pour  la  première 
fois;  on  ne  peut  douter  que  cette  nou» 
'velle  édition  qui  eft  augmentée,  &  rc, 
vue  avec  un  nouveau  foin ,  ne  foit  en- 
core mieux  reçue.  Elle  eft  ornée  de 
plufieurs  vignettes  gravées  par  Brunet, 
&  toutes  aflTorties  aux  différens  fiyeU 
qui  font  décrits  dans  l'Ouvrage. 

„  L'Académie  de  SoiiTons  ayant  jugé 
a,  à  propos  de  varier  les  fujets  des  prix. 
„  qu'elle  annonce  pour  chaque  aooée» 
,9  donnera  alternativement  un  {ujetd'£> 
„  loquence,  &  un  fujet  tiré  de  i'Hiitoire. 

Dans  rAflembiée  publique  qu'elle 
„  tiendra  le  Lundi  lo  Avril  1747.  elle 
„  délivrera  le  Prix,  qui  fera  une  Mé* 

daille  d'or  de  la  valeur  de  300  liv. 
„  donnée  par  Monfeigneur  le  Duc  de 
„  FiTS  Jamxs,  Pair  de  France, Evêque 
»,  de  Soiflbns;  Elle  propofe  pour  Tujet 
,9  d  Eloquence  cette  quelliou:  Un  Au* 
„  teur  doïuil  toujours  Je  confirmer  au  goÂt 
„  du  pècle  dans  kquei  il  écrit  ? 
.  ,i  Et  pour' donner  plus  de  facilité  & 
9,  de  loifir  aux  Auteurs  qui  uravaiUe* 

ront  furl'Hiftoire  ,  elle  p-opofe  pour 
a»  fujet  de  la  Di^ertation  de  1748 

p  futile  a  été  k  fuite  des  Fvêques  de 
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Soijfons ,  depuis  le  commencement  du  cinr 
„  qtàème  fiéck  jufquen  l'an  754^ 

„  Depuis  létablîffemeni  de  la  Rehgion 
^  dms  te  Soijfonms,  jujliu'à  la  Jm  <k  la 
M  première  race  de.  nos  Rois  : 

«•  lo*  Qj^i^  Comtes  eu  Ajfembiéts  notai 
bîes  d*  Eccléfiafiiques  ont  été  tenus  dans  te 
„  Soifformnsf 

>♦       Quelles  ont  été  les  Eglifes  ,  Catbé' 
„  dralot  Coilég^tSy  Paroijftales      autres  ^ 
ée  la  Vilk  de  Soijpms  ?  Quelles  ont  été 
„  les  Collépales  &  tet  Maijonsdt  SéminairA 
„  du  J^cèfe^  ^ 
»•  30  Qwls  Mma/lèresj  ont  été  fondés? 
*  ",,  Les  noms  de  leurs  Fondateurs  ?  L'époque  t 
,t  te  Heu  de  leur  fondation  &  de  leur  tranfm 
.  ,»  laim,  s'ils  en  ont  eu.  la  règle  qu'ils  ont 
„  fuwie  dans  leur  origine  f 
»»       Quelles  Relitjues  conjîdérables  ont 
été  honorées  dans  te  Diocéje,  teufs  diffe» 
„  rentet  iranjlatîons  ? 
>i       Qjfo^  hommes  célèbres  liant  r£glife 

n  (  &  même  dans  les  Lettres  )  font  nés  dm 

„  te  Soijjmms,  ou  y  ont  vécu,  ou  j  font 
morts? 

.  ^  Enfm  tout  ce  qu'on  pourra  découvrir  de 
^  nouveau  dans  PHifioire  Eccléfia/lique  qui 
aitrapportauHoiJfênnois. jufquen l^ani$^» 
.„  Dans  l'examen  des  Ouvrages  on 
„  aura  égard,  non  feuletnent  au  nom* 
bre  &  à  l'étendue  des  recherches , 
^  mais  encore  à  la  pureté  du.  Ityle  & 
M  à  la  b<^attté  du  Jaogage. 

n  Le» 
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tes  Auteurs  font  aveïiis  demet?re 
„  à  ia  ma^ge  ôif      faità     leurs Oub^ 
Vf agÉs  •les  preuves  des  '■■  faits  qu'ils 
aovoM  ava^cé^;^  &  les' ijoôrc^  <»ùiis. 
„  les  auront  buifés/"^      >^''  -    '  .< 
' qiib  eflvèTrom  des  X>iiPeria* 
cioDs  Latines,  auront foiti  démettre 
„  en  marge  lés  noms  Françols^les'pero 
M  Tonnes^  ou  des'  lieux  dont  ils  feront 

Le  pifcDur.t  d'Eloquence  fera  d'u- 
ne^eéïi'he^e' e»tr^s  quarts d'iieu*. 
re  de  lefture  au  plus,  &  là  Difleha-. 
,,-tiofi  .hiil6ri(|uè  id'ùkiè  héutjè  otf'iuie 
,f  heure  &  dèmfè  alJ  plus.  '•     *♦  •  * 

,',<'On  adrefTërà  à  M.  àb  Befne,  Pré- 
,/  fident.  au  Préfidial  de  SojflbBs/&. 
,i  Sécretaire  pefpétuei  ée  i^Âc«dié>mie 
les  Ouvragés  deilinés  au  concours  » 
pôt^l^itoc»  'ft  «ivtot  le  premier  ^ï^* 
,1^  vrier,  fans  Quoi  il^  ne  feront  pasre* 
,i  tirés.  '    ■  ^  •  ' 

•  Ils  feront  écrits  lifiblement  &  fans 
ti  abbiréviatf ons ,  ies.  Auteurs  ne  mbtt 

tront  point  leurs  noms  «nu  bas^  màis 
feUleinenc  ufie  SentiE^ce  ;  ils  indi- 
,1  queront  une  adrefle.'à  laquelle  Mii- 

(I  Te' SécTétâire  puiiTe  leur  faire. teaii 

,t  fon  récépîilé.      •  '     '  •*  '* 

*  ô  On  les  prie  de  prendre  les  mefu*. 
ti  res  néct  flaires  pour  n'être  point  côn- 

nus.jufqu'au  jour  de  la  décifioo ,  de 
„  ne  point  ijgnex  les  Lettres  ^ju^l» 
'  -  •  9,  pour» 
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„  pourroient.écrire  à  le  SècretaireT 
ou     toût  auttfe*  AèadéinièîeA ,  leff 

^  avertiflknt  que  s  ils  font  découverts 
par  lefir  faute,  iis-ierbnc  exclus  tltt 
concours. 

'  „  L'Auteur  qui  aura  remportéle  Pris 

d'Eloquence.','  viendra  le  '  recevoir 
dan?  la  Séairce  publique  dtt- Lundi  id 
Avril  1747  \  finpn  il -enverra  à  unô 
per fonne  c'onaite  ùt  P^ocuraciôn,  p6uf 
être  remife  à  M.ie  Sécrelaire .  avec  1& 

fl^cjéjjîfl'é^de  fX>ULVta^i 
^„  M.  Gouye  de  Longuemarre,Gref. 

„  âersu  BatUiageABjâl-  de>Ve«û4l(^« 

eà  Auteur  de  la  Differtation  àlaquel-  ' 

le  a  éré  'adjûgéie  Prix  de  1746.  BUf 

s*imprime  aftuelleraent  chez  Cfaau- 

,i  bert.  Libraire  à  P4Hs',  Quay  dès  Au» 

gullins ,  à  la  Renommée  &  à  la  Prù: 

,v-rfence,  il  y  fixe,  fuivant  fes' V%;s d« 

PAcndéhiie   V Epoque  ciu-cômkenceméiâ 

9',      de  la  fin  du  Règne  de  chacun  des  d&n^f 

^,  Ilots  de  la  première  race. ,  tant  fur  UKom 


i 
f 

f 

» 


Dagoiert  i ,  que  l'on  fuppojè  être  arriv/f 

mmït  de  Pépin  Chef  de  ta  féconde  race.  ■  • 

tt  Mi  Ga^tiér'  Chanoine  Régulier 

de  la  Congrégation  de  no  re  Sauveur,' 

j,  ProfefleuT  delVlathématiquesàilMetz," 

©ft  Auteur  de.  celle  cm  a  remporté 

-  le 
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le  Prix  d'Eloquence  en  i745.  &  ^ont 
„  le  fujet  étoit  V Inutilité  delà  difputepour 
„  ramener  les  hommes  à  fumté  <f  opinions, 

„  Comme  l'Académie  fait  imprimer 
„  tous  les  ans  l'Ouvrage  qui  remporte 
„  le  Prix,  elle  exige  des  Auteurs  qu'ils 
„  ne  les  faiïent  point  imprimer  de  leur 
„  côté,  qae  fix  années  révolues  après 
„  la  date  de  l'impreffion  que  PAcadé- 
„  mie  en  aura  fait  faire  **.  , 

...    -     -  -  -  -        —  1 — I  1  -  ■  
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t 

The  uiicertainty  oj[  the  iigus  of  Deatb.» 
aod  the  danger  of  precipîtacè  Inter* 
mçDts,  and  dile£lions,  ^emoflùtoied, 
de. 

Ce  s  t  '  A  •  D I  £  E I  L*wcertitu<k  des  figfus . 
dé  la  mm,  8f  k  dan^Hrêes  Enterremns 
&f  ouvertures  précipités  ■  démonlrés  lo. 
par  tes  leix  de  Feecatonué  mmaîe';  2^. 
pir  la  firuSure  des  parties  ^  corps  hu- 
fnain  ;  30.  p4^  wte  grande  éfmnfité  dbifi 
toira  intérejptntes  &  bien  certaines  4e 
perjmus  qta  fmg  tevenees  en  vie  dang 
iemrs  eercmls  $  dans  leurs  tombeaux ,  fous 
h  eemeau.  des  (Chirurgiens ,  après 
^'elles  font  rejléts  mortes  en  apparencjt 
pendant  un  tenu  cenfidéraKe  fous  fedii^ 
.  avec  des  pratiques  convenables  pour  prié 
'  venir  de  parws  aeàdins,  6f  r^er  k 
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ilmmage  qu'ils  c^u/eat  au  corps  ionj* 
ajouté  des  recherches  curieujes  Êf  tnMc 
famcs  fur  les  cérémonies  funèbres  de  pht'. 
£teun  Nations  anciennes  &*  modenett 
avec  les  précautums  émP  elles  fe  fora  fer - 
vies  pour  confinter  la  mort  :  Ouvrée 
orné  de  Planches  en  tMlk^dcuce.  A  Lon- 
dres ,  chez  M  Cooper,  au  GlobedaDS 
FaterNoJler  Rm.  i'i^ô.  ift  12  ^i9fP* 
&  cinq  Planches. 

TEl  eft  le  titre  qu'on  a  mis  eoAfl* 
gLetef  le  à  la  tête  de  la  Traduâ:ioa 
qu'on  vient  d'y  publier  de  la  premiéie 
partie  de  la  Vijertatim  de  M,  Bruhier 
fur  l'incertitude  des  fignes  'de  la  mort,  EUc 
ne  diffère  de  l'édition  faite  eo  France 
que  par  quelques  additions  dont  nous, 
allons  rendriB  compte .  &  psu  les  plan* 
ches, inutile  ornement  qu'on  y  a  ajott» 
té:  car  ce  ne  ibnc  que  des  repréfenta- 
lions  d'imagination  de  pejrfonnes  qui 
fortent  du  cercueil.  Encore  ont-fUcs 
^té  faites  par  des  gens  qui  ne  connoil* 
fent  ni  U  llrudture  de  nos  dmecici^^^  • 
ni  même  celle  de  nos  Eglifes,  & 
nos  cercueils.  Si  le  Graveur  étoit  bien 
aife  de  laifler  agir  fon  imagination»  du 
moins  il  auroic  dû  la  renïermer  dans 
les  bornes  convenables,  &  copier  le 
iabkau  oui  repréfente  la  ior tie  du  tom* 

beau 

» 
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beau  de  Reichmuth  Adoich*  &  dont  il 
auroU  trouvé  i'£(lampe  dans  les  Obfei* 
varions  de  Vefchius. 

Une  des  additions  faites  à  l'Original 
François  ,  ell  la  defcription  que  fait 
lâ-  Heifter  dans  fa  Chirurgie  de  Topé  * 
ration  de  la  Laryngotomie,  pourfccou» 
tir  ceux  qu'on  cire  de  l'eau  fans  qu'ils 
donnent  de  lignes  de  v^e.  Ce  fecours 
donne  lieu  à  une  alTez  longue  difcuCf 
fîon  dans  la  féconde  partie  de  l'Ouvra- 
ge de  M.  Bruhier ,  qui  a  ajouté  à  ce 
qu'en  dit  M  Heifler  beaucoup  decho» 
fes  qui  entroient  dans  fon  plan .  &  qui 
étoient  étrangères  â  celui  du  Dodeur 
AUemaad.  Aiaû  l'addition  faite  â  Vé* 
dition  Angloife  ne  lui  donne  aucua 
avantage  fur  celle  de  France. 

On  en  peut  tirer  beaucoup  plus  dé 
trois  hiiloires  de  réfurredions  dont  oa 
a  enrichi  la  traduction.  C'eft  en  leuit 
faveur  que  nous  nous  fomuies  déter* 
minés  à  donner  cet  extrait  d'u'.i  Ouvra- 
ge  connu  par  le  moyen  de  tous  ceux 
qui  paroiATent  périodiquement. 

Il  s'agit  dans  la  première  d'une  Da* 
me  enterrée  le  troiHème  jour  après  fa 
mort  apparente  dans  un  caveau  fur  le* 
quel  étoit  bâtie  une  Ecole  de  charité. 
hes  enfans  en  ayant  donné  avis  au  Mai* 
tre,il  y  defcendit  le  lendemain  de  t'en  « 
tellement  avec  le  Sacriftain»  &  ayant 
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avec  (oD  recours  ouvetc  le  «eKu^il^ 
on  trouva  la  fctnine  encore  vivante» 

Siii  de  dérefpoir  s'étoit  roogé  ie  boiic 
es  doigts ,  déchiré  le  viîage ,  &  telle» 
ipent  meurtri  la  tête,  qu'il  futimpolfir* 
ble  de  la  fauver  ?  Elle  mourut  quelquei; 
Jbeiireft  après  dans  de$  fouâFraocç^  io« 
exprimables.  Le  lieu  de  la  fcëne  efté 
Balingiloke  dans  le  iiampshire. 

On  ne  doit  pas  être  furpris  que  cette 
Jûflotre  parle  d'une  perfonne  enuttés 
fe  troifième  jour:  ce  délai  eft  d'ufage 
4aos  les  Ides  Britanniques  t  4tt  moins 
pour  toutes  les  perfonnes  de  confidê- 
^atioDj  car  dans  qtiel;pays«  è,  la  h&B» 
de  rtiumanité,  les  gens  du  commun  ne 
ioDt'ils  .point  réputés  mtf  .w/f<  •  jionl 
fa  vie  intérelTe  peu  les  Etats!  Au  re{l« 
on  ae  les  enterre  eococe  qu*aprèsdeux 
jours  l'évolus.  On  doit  conclure  de 
ceue  iiiftolre  ;  lo.  Qu'on  peui  être  près 
(Je  vingt  quatre  heures  dans  le  cercueil 

ians  y  mourir;  20.  Qu'^  peut  ètm 
près  de  quatre  jours  fans  donner  de  û 
gpes  de  vie. 

On  verra  le  détail  de  la  féconde  ol>- 
lèrvation  dans  le  fixjiéme^-VoUiaie  des 
Bffais  àe  Médecine  iEÀmbourg ,  dont  M» 
Permours  etmcbira  bientôt  la  &épiil»U» 
que  des  Lettres.  Elle  concerne  uik 
Aomffle .  fuffbqiié  par  la  vapeor  fulphe» 
renié  d>upe  ipioe  ;de  xha£W>a  de  terre 

ou 
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0ftâl  éCfkit  'dftrceoâufpeti  de  tems  après 
que  le  Teu ,  qui  f  ëttoiiipzte  oiliwisUep 
■wnté.  *»  «i^oit  éflé  éteint:.,  •&  ^  il 
étoit  refté)  jmel>i<le]iiii  tjMiM^  ««««roi» 

3uett^  d'tieuw»  MJTaûIrcb,  Ghirurgi«a 

ttouvàt  plus  ni  chaleur,  ni- pcmlft.  ni 
iei|>trâtion .  de  l«t  iii]jpfll«i  àOt  visea 
ibuâabt  daiis-  rfa  «bouche^y  en  :  nâtnc 

feras  qu.ni M  pinçoit  le  9$^^\  £Miffi» 
dooc  del  toute»      ifotces  9  ayant  Is 
fliain  pofée  fiintenaattiiMUe  ;gaiifihft^ 
prétend»  mort  *  ce  qui  fit  élever  coup 
fidérablement  te  pBttriâe.  ^  .£wm  m 
tmat  cinq,  ou-^^  battemeitf  fort  vin* 
La  poitrinetaspinl.  «ofttiriuéifioia  ico.»  * 
celui'  défr  artères  étant  de^U  .fenif- 
ble ,  on  faigoa- Jit  SRitaéte  »  «1  le  tîMtUii^ 
pinça»  â»aa»  on  lui  mit  du  ifel  am^ 
monlat  fur  les  lèwte»  &  daw  te»iiea« 
nais  ceuie  fut  qu'une  heure  apvès<qu  tl 
comraeaça  à  fe  jnoliitolîPr  Alors>  <M 
lui  èt'  avaiet  4tt  ieL  yolatil  diffou»  dans 
r«au,  &  on  le  pmta'vdails  eue  tD#>f 
voiûit»«  -oh-il  liepEit  £b|}ien  fes  fordea» 
que  quatK  ibeôires.  a]îràsi)ti  méomm» 
chez  lui  ,  .&  quatre.  JOUIS  aprèi  àtfea 
travail.  Piut»ibl  q\nire  «BBscfierfiaanit 


ont  été  les  témoins  de  <iet  évenenient, 
&  M.  Toûàchi  «ile  l»s:phwtt««iifiiiéi»» 
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lieors  autres  de  même  nature  »  qtt 
rapporte  Mi  fiiohier  dans  la  féconde 
partie  ide  fa  DiJJ&rtaiion  fur  V'mcertuudi 
ées  M  U  mm»  qui  prouvent  l'effi» 
cacité  du  fouffle  ou  de  Vin/uffiatton , 
pour  rappeUec  à  la  vie  les  eniîms  & 
les  adultes.  '  ' 

La  troifième  hiftoire  eit  ta  plus  fio« 
guliére  de  toutes  ^  peut-être  même  de 
toutes  celles  qui  peuvent  coaiUtet 
2'iûcertitnde  des  lignes  de  la  mort: 
é'eft  celle  du  Colonel  Townshend» 
Tapportée  par  M.  Cbeyné  dans  foa 
S^raité  des  maladies  Angloifes. 
>  II  y  avoit  long  tems  que  cet  Officiel 
étott  malade ,  lorCqu'il  envoya  cherchée 
M  M.  Cheyné  &  Baynard  qui  le  trai* 
toient»  &  M.  Skrine  fon  Apothicaire, 
pour  les  prier  d'être  témoins  d'une 
expérience  finguliére  qu'il  vouloit  ré 
péter  en  leur  préfence;  c*étolt  de  fe 
faire  mourir,  puis  revivre.  Il  eft  «ifé 
de  juger  de  la  furprife  que  caufa  cette 
propofition  de  la  part  d'une  perfonne 
qui  paroiflbit  par  fes  difcours  jouir  de 
tout  fon  boa  fens.  On  n*ofoit  d'ail* 

.  leurs  l'accepter  de  crainte  que  Texpé- 
rience  poiudée  trop  loin  ne  devint 
&tale  au  malade  dans  l'état  de  foibleiTe 
où  il  étoit  réduit.  Les  Médecins  cé« 

dérent  enfin,  peut.âtre  autant  à  la  eu* 

rioiité  qu'aux  iolUoces  du  malade.  Il 

fe 
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fë  coucha  fur  le  dos,  le  Dodeur  Oiey* 
né  cenoit  Ton  pouls ,  le  Doâear  Bay. 
nard  avoic  la  main  fur  Ton  cœur ,  & 
M.  Siurine  préfentoit  ua  miroir  à  fa 
bouche.  Un  moment  après  on  ne  fen- 
tic  plus  ni  puifation  dans  i 'artère*  ni 
mouvement  au  cœur,  &  l'haleine  né 
terniflbit  plus  la  glace.  Chacun  s'aflura 
enfuite  en  particulier  de  l'état  de  ces 
trots  mouvemens,  &  fut  convaincu  de 
leur  cedTatfon  totale.  On  raifonna 
beaucoup  fur  cet  étrange  phénomène» 
&  voyant  qu'il  avoit  fubfiflé  nu  delà 
d'une  demi  heure ,  les  fpeâateurs  s'en 
alloient  perfnadés  que  le  malade  avoiC 
pouffé  trop  loin  fon  expérience,  lor^ 
qu'ils  apperçurent  un  mouvement  En 
l'examinant  de  plus  près,  on  fentit  le 
pouls  &  le  mouvement  du  cœur  reve* 
air  par  degrés ,  &  l'on  vit  que  la  re& 
piration  devenoit  fenfîble.  FnBn  le 
malade  commença  â  parler,  &  laiflâ 
les  fpeAateurs  également  étonnés  de 
fa  mort  &  de  fii  léfurreâion.  Quand 

ils  furent  fortis,  il  fit  venir  fon  Notai* 
re  •  ajouta  un  codicille  à  fon  teilament» 
fut  adminiftré .  &  expira  paifiblement 
&  fans  violence  fur  les  cinq  ou  fis 
heures  du  foir.  1/expérience  Bvoit  été 
faite  en  Automne  fur  les  oeuf  heurer 
du  marin.  '. 
V4>ilà  ua  événement  bien  piopre  à 
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cojjfirineija  doârioé  de  Sfahl  &  de 
iés  Seâflifietffs  lur  lapine  quTs  i*aiiM 
fttr  les  jDQovemens  vitaux^  Oti  d« 
j^attend  pas  finis  doute  <le  néift  pstrt 
à  une  DiSertation  fur  ooette  matière,  tl 
frarolc  feûl«nént*  q«e  le  Colonel 
Townsbeoid  poSéiioit  dans  on  degré 
pldS  émhient  que  te  ftèutet  Heftitor^ 
dom  M  Brubier,  après  S.  ÉLUgulUOi 
raconte  i'btftoitf^  dans. la iTeooMi*  par. 
tie  fa  Dijfartetim  fur  IkuertihiiU  dn 
itgnes  ék  iè^nm^  te  tftltrit  de  rendrela^ 
fenijbies  chez  lui  les  marques  extérie». 
le^  de  k  ¥ie^  -  .  >   ■  - 

II  ne  p^r{ll^I)«  ^ue  le  Traduâei»  de 
.  N.  firufateir.  «m^t  de  grandes  perqul- 

iitions  pour  découvrir  des  biiloires  qui 
cônilatënt  l'inéertitude  des  «fignes  de 
la  mort;  cari}ien  que  les-lfies  Britan» 
niques  foien&-  heufeufement  moins 
«ondes  que  la  France  en  hifioires^ 
cettè  Aacare  «  elles  lui  en  attroieût 
fourni  plol  d'une  «  d'autant  {>his  r<6« 
^arqwables  Ot/pHn  cohcliiantes  en  fsi* 
veuf  de  cette>  tvét'M  ■»  qûè ,  comme 
nous  l*avt>ns  déjà  Temaïqué ,  on  n^ 
enterre  jamais  ^après  deux  jours  téà 
vôluB<;>  ajoutons  iqu'-èn  y  laîffe  refroidir 
'  les  malades  (dans  leur  lit,  &  •qu'on  ne 
les  abandoone  '  au  Clergé  qu'après  un 
mûr  examen  de  leur  état.  Mais  il  eâ 
êtmaàaïf  41H  le  Traduâeui  n'ait  pas 
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joint  aine  ]»réc4.4eittpft  htftûtres -c^llea 
de  MjfiadI  RtMilitt  voviia  fiièt  tiant  dM» 
clac  4ads  loatei'Aogfeterre.,  ^<qtti»|| 
tro|^itiiiq|lorÎ8Dfe  .pm  lisaleifeoimDcef 
pour  iwmtiixsi  i.  use  «ue  oitKUloat^ 
en  iqftraiBe  8QB.^«Aews.5-'>  ^l'.—ii 
Cette  Damjs^llîeaatie  dHm  -Colonel , 
étete  fi  tcaditemjeoe  fliniéffHMén;  mavh 

Si'iLae  put  fè  petfusda'tiu'eltejétoik 
oiteb  11  k  ùa\S^  'émnt  âan^  ro&<  lit 
beaufloiiB.  au  dçlâ  ds.  items  fnrefcttt^ 
l^f^eido  pày$..&  quand  cm  ialiei»^ 
fcaui  qu'il  éto^  tems  de  l^enteiier'^.  là 
rôpoatfit  : ,  qof il  ibrâlçredt'  la  €e»^elto 
de  celui  qui  ferfldb  aflbz  :iiaBdi  iioat 
▼oukflii  «Emparer  d«  oorpt  «de  fa  {émv 
me.  L'excès  de  doviieur  daaRB  lequel 
Il  étoit  plongé  éMnt  vmb  èila.osiliBoifir 
fance  de  ki.HeiiOje  »  leile  lui  eawiya 
faive  oompHnielit  ^  cdadolétnce,  & 
chargea  celui  qui  fatfoit  tôette  «•mnif» 
if  on  de  lui  repréfeQtei<  qe^l'uecotivie^ 
Boit  (iiiié  ivi  Cbtétien  »Bi  à  liD'âfiUttàcei 
Bî  à  QB  lioitame!  faifoniiable ,  ^de  sV)b« 
ftiner  dans  fa  douleir^'^Sc  dans^leqr^Bt 
d^soconfcer  ft  ra-fëqBBê  iies^fdemiêni 
bonneurs.  Le  ColobelxépeÉdieiqBm 
étoic  très  '  ItefifaM  «ain  (ÉtemtipnB  dtt 
k  Reioe»  mais  qu'il  |a  prtoitde^roM* 
wr  bon  qu'il  te- efamigeàt  point  de 
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me  :  que  rien  ne  pteSbit  de  Teoteirer» 
puirqu'H  ne  donnôit  aucun  figne  dë 
pucréfaâion,  &  que  dès  qae  leur  ap< 
parition  ne  laifleroit  plus  de  doute 
fur  fa  mort ,  il  ne  ferott  aucune  dif < 
iiculté  de  fe  Conformer  aux  orages. 
.  Huit  jours  entiers  fe  paiTérent  fans 
que  la  Dame  donnât  le  moindre  Ggne 
de  vie.  Quelle  ùit  la  furprife  du 
mari ,  qui  lui  tenoic  une  main  qu'il 
^ignoit  de  fes  larmes,  lorfqu'au  Ton 
des  cloches  d'nne  Eglife  qui  étoit 
trèS' voifîne  la  Dame  fe  réveilla  com* 
me  en  furfaut ,  •&  fe  levant  fur  fon 
féant ,  dit  :         h  iemcT  cêup  4k  U 

Stère  «  aVm  ,  i/  tenu  de  partir  I  La 
ame  guérit  parfaitement  de  cette 
maladie  ,  reparut  â  la  Cour»  &  n'eft 
morte  que  depuis  quelques  années. 
.  Cet  exemple ,  tout  extraordinaire 
^u*il  eft ,  n'eft  point  uuique.  On  a 
pu  voir  dans  la  première  partie  de 
rOuvrage  de  M.  Bruhier  »  que  Dâ<* 
mocrite ,  ou  HéracHde  de  Pont ,  e 
compofé  un  Traité  fur  une  femme 
qui  avèit  été  fept  à  huit  jours  fans 
donner  le  moindre  ligne  de  vie  >  & 
nous  pourrions  citer  des  exemples 
de  femblables  phénomènes  obfervés 
en  Fiance;  mai«  ce  Ved  point  ici  le 
lieu  de  coi^pliex  ces  d:iûlkii> 
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tes.  Celle  de  Madame  RoufTel  (uiàs, 
pour  donner  au  Leâear  oocaOoa  de 
faire  de  faluCaires  réâezioos* 

Htfiwre  du  Tbb atr e  Fbançois « 
MpiM  fm  oripne  jufqu'à  préfent»  avet 
'   U  Vit  da  plus  cMèbres  Poètes  Dramati» 

r;  m  Cjiiêlogite  exaS  de  leurs  Pièces  ^ 
à:s  Notes  bifiori^ues  6f  critique». 
Tome  VL  A  Paris  ,  chez  P.  G.  k 
Mercier f  Imprimeur  Libraire  «  rue  S. 
Jacques»  aa  Livre  d'Or»  &  Saillent, 
Libraire»  rue  S.  Jean  de  Beau  vais» 
vis  A. vis  le  Collège  i74<î,  m-xs. 
428.  fp>  CaQs  la  Préface* 

£  flxîème  Volume  de  l'Hiftoire  de 
notre  Théâtre ,  a  pour  objet  les 
Pièces  qui  ont  été  repréfentées  pen* 
dant  refpace  de  fept  années  »  depuis 
le  commencement  de  1639  •  jufqu'à  ia 
fin  de  1645.  Nous  tâcherons*  en  Aii^ 
vant  l'ordre  Chronologique ,  de  donner 
une  idée  de  ce  qu'on  y  trouve  de  phi» 
intérelTant ,  foie  par  rapport  à  ces  piè^* 
ces  en  elles  «mômes»  ioi6  par  rapport 
à  leurs  Auteurs. 

L'année  1639  préfente  23  pièces-» 
treize  Tragédies,  neuf  Tragi«Comé< 
4ies  .  &  une  Comédie*  Ce  nombre 
d'Ouvrages  n'a  rien  qui  doive  furpren- 

iktp  quand  00  l^s  «saoïia^  Ce  qsA 

î;.  .î  T  7  pour- 
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poyrroic  plus  iuftenuent  «étooned,  c*eft 
que  «ette  mâoie  tomée     dooné  «I» 
nsiiSànce.  sauii.  MûrMes  &  à  Cùimi^  Qoeft- 
le  que  fût  la  facilité. de  M»  Corneille, 
deox  Foêmes  aui&  beaiuc  iparoiâenc 
avok  exigé  iui  ^um^  ^piam  oê^&éM>\e 
ponr  le  m  conpoûcioit.   CKn.  prouve 
ici  rexpiliâMiok^  «OMtdiSBulcé.  Le 
0</avoit  para  vêts  la  fia  de  Novett&re 
1636.  Les'tontMBiéiési  qur  M.  iloT* 
se  i  l  le  épronra  à  ce  MjgL,  Iosit  '^  le 
éégoBier  dit  31héitrei»..iw;fireBi  qvlsz. 
citer  Ton  éinulatipn*  Jl ''Uavailk  Son 
MÊrmt     le  garda  .tattg  ^br,  jofqo'au 
commencemeot  <ét  -i6§^^  qo^il.  ûc 
voit  le  jour.  Cependant  11  n'étoit  pas 
demeifni  dîiif;  Cma  étoit  alors  hiett 
s^tenoéCfidc  fiarte  qu'iL&^  ev  éïit  de 
'  le  feire  paroîtrje  à-ila  ân^ide  la  mlaur 

Ce  Volonté  ~  commence  tpar  cette 
Tragédie '«lâtt«aM.  e*eft  le  titre  que 
M:  -Corneiiie  lui  a  tou|oors  donné, 
Dana  letvaffabfs  dea  Comédim-  e»le 
eft  ordmairemeot  intitulée .  tes  Umrëuêm 

Gêna  piècetfat  fiii«ie.1iimiédiaten)ent 
du  Ravijjfement  de  l'rafefpiw .  Xragédi» 

L^âtear,  apparemment  pour  évitter* 
K»  idiOcttliéa  qu!Mt«urott  po  toi  fàlté 
Air  le  défaut  d'unité -de  lien,  place 
Mi  de  la  ibéiie«tÇielt«aMfe>^ 
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aux  EnSefs,»-  en  même  temsyait  aïoye» 
cf  1»  Th^&ûKt4».  trois,  étages  :  c'écoit 
relever  les  a&sieits  écba&ati  de  i'Hè» 
tell  Td»  ^origogne ,  mis  en  ufage  autre* 
fois  psr  les  Confrères  ckJa  Paifi<3it/' 
Don»  joette  Tragédie  »  Jupiter  or» 
doape.  à  iMfiX£iirie  de  {lamourir  liiai« 
vecs^  &  de  recommander  une  profon* 
de  difccétioa  fur  l'enlèvement  de  Fro^ 
ferpine.  Mercure  vient  rendre  compte 
i  Jiupitef  de  £i  cooimiffioo*  ' 

^  Coaunandé  Je  Iccm  de  j&piM  enfa^ 
t|  meut**?  . 

-MERCURE. 

vifité  Ici  noms ,  lec  «ôseouA»  ks  .valUM^ 
J'ai  «A  Jaii  flt  fa  âite  au  «iliea  Atâ  forêts^ 
]*ai  fioum  le»  étangs,  kt >â<itvm,lea«iaMte, 
î*ai  xompa  le  (ommeil  dés  ÎI^I^Iks  ^  jfoiK 
taine», 

]!|^  fommé  les  buiiTaiis  >  les  ca?eiiiei ,  ici 

'  pUiûCi»'    *  '  • 

Tout  runtvecs  enfin»  par  fermeni foiemnel» 
Yotts  promet,  giand  Monai^nei  un  lilenèè 

ëtttoeU  *  '  '  *        '  '  '  ^'^^ 
'  Cet* 
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Cette  idée  d'un  fecret  confié  à  l*L7i 
mven  qoi  s'engage  au  filence ,  a  queU 
que  chofe  d'affez  fîngulier. 
•  Oa  trouve  dans  cette  même  aanée 
1639  une  Tragédie  de  Defmarêts ,  en 
profe,  Erigm»  La  fuite  de  ce  Volume  en 
offre  plulieurs  autres  de  ia  même  efpèce. 

Du  Kyer  donna  dans  ce  même  temt 
fa  Tragédie  d'Alcyonèei  il  eft  fâcheux 
pour  MéMgt  d'avoir  dit  que  «ne  tièit 
admirable  rte  cède  en  rien  à  celles  île  M, 
Comeilk»  La  poilérité ,  dont  ie  jugemenc 
eft  la  pierre  de  touche  du  véritable  mé- 
rite ,  en  a  décidé  autrement,  _ 

Le  Cardinal  de  Richelieu  donna 
dans  cette  même  époque  des  preuves 
bien  marquées  de  ia  paflîon  pour  la 
Poêfie  dramatique.  Outre  les  Pièces 
des  ânq  Auteurs  dont  il  fourninbîc  les 
fujees.  li  avoit  part  à  quelques-unes 
de  ceHes  qui  paroinblent  fous  le  nom  . 
de  Defmarêts,  qui  étoit»  pour  ainfi 
dire  »  ».  fon  premier  Commis  dans  ie 

département  des  affaires  Poétiques"* 
On  prétend  qu'il  travailla  beaucoup  à 
Mifâm  >  Tragédie  de  Deûnarêu ,  qui 
fut  jouée  en  1639 ,  &  ce  qu'il  y  a  de 
certain,  fuivant  M.  Peliflbo,  „  c'eft 

qu'il  témoigna  des  tendrefles  de 
9,  pere  pour  cette  Pièce  dont  la  re* 
91  préfentacion  lui  coûta  deux  ou  trois 

a»  €^  niile^  êcus ,  &  pom  laquelle 

*  ..a 
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y,  il  fie  bâtir  cette  grande  Salie  de  fon 
Palais  qui  fert  encore  aujourd'hui  à 
„  ces  Speâacles  Audi  eft-eile  intitulée, 
^»  Ouverture  du  Thédtre  à  îagrandc  Salk 
p,     Pakis  Oer^Mol.  .  •  •  Les  applaa* 
^  diflenaens  que  l*on  donnoit  à  cette 
o  Pièce,  ou  plutôt  à  celui  que  Ton 
I,  fçavoit  qui  y  prenoit  beaucoup 
y,  d'intérêt  »  tranfportoient  le  Cardf* 
„  nal  hors  de  lui  •  même.    Tantôt  il 
I»  fe  levoit*  &  fe  tiroit  à  moitié  du 
corps  hors  de  fa  Loge  ,  pour  fe 
montrer  à  l'AiTemblée  ,  tantôt  il 
imporok  (Hence  ,  pour  faire  en» 
„•  tendre  des  endroits  encore  plus 
„  beaux*', 

La  première  reprèfentation  de  Mi» 
rame  ne  répondit  point  à  l'attente  de 
ce  grand'  Minière  ;  mais  il  étoit  û 
■prévenu  de  la  bonté  de  fon  Ouvrage,' 
qu'il  ne  douta  point  qu'elle  ne  fût 
b'ea  mieux  reçûe  une  féconde  fois. 
On  prit  cependant  la  précaution  d'/ 
faire  trouver  un  certain  nombre  de 
perfonnes  apoftées  pour  applaudir  ;  & 
ces  acclamations  mandiées  palTérent 
dans  fon  efprit  pour  la  marque  d'une 
réulfîte  parfaite.  Un  Auteur  ell ,  à 
cet  égard,  fort  facile  â  perfuader. 
donna  encore  depuis  quelques  repré- 
fentations  de  cette  pièce ,  peadduc  la 
vie  du  Cardinal  de  Richelieu. 

Cet* 
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"  Cette  même  Salle  dii  Palaw  Cardi- 
nal f  a  çnùùte.  été  vO(ci)pé&  .par  lè 
Troupe  de  Molière  »  &  depuis  &  mort, 
elle  a  été.  .acsojr4iàe  à  i;Aç^mie  Ho- 
yale  de  Mufiqué. 

Miréme  fut  fuivi'«  dA^&Mt  TtfagéSt 
^ntede  du  Ryër.  li  a  Phonneur  d'à* 
voir  le  4>rémter  traité  «niç  déGSBcedc 
jpareils  fufets.    '  ' 

t'^oijçi'  .qtteli)ues  Vecs qui^  pmmwÀ 
faire  juger  du  comique  de  .  Guerim  dfs 
^oufcé^t  Je.ieaJ  qur,  d«ns>cette  aiiBée« 
ait  donné  au  Public  une  Comédie. 

Saàch^  rend-compce  eo  ces  tefnet^ 
du  cfiagrîB  que  Iuf  avott  çaufé  le  pré* 
tendu  euchantement  de  Duli^iivU. 

^  Héla$  l  quand  je  la  ?î«  fous  cette  itimj^ 
9»  Jie  ac  pas  niVmpS^cx  de  pieacet  comme 

n  O  paiHrre  Dttletnéel  O  m^fiue  4!Iiifiiiité! 
^'JlMdiè  féif  à  jamw  le  DeoMa  quiVea» 

^  Lampe       n'«,yl«%v4?Jiaiie»  Hocioge  dé- 

9  Epiiei»re  fiiu  fiicie,JAneilb^tfébitée« 
•»  Villa9e4ll»taÉ»iMië«  4S«npagae  4ég4iAr* 
•  >  BeUe  vigkie  gt£lec,  ctang  .'plein  de  linMm, 
>4»  CJta»  kMt  Hon  Su»  flmc:»  Aage  ivt 
m  tn-Dimon» 
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1^  &o(e  qui  a'«£i  pluf  xi^n  QjiSa^  S*^tccal 

9>  champecic» 
jp  HéUi  !  que  |e  te  plains»  maiticflc  de  moa 

9f  mdtxe'T  •  -        '  ^ 

.  On  troii^e  ici  «nze  pièces  pouf 
Conteâes. 

h  plus  pajfable  de  celles  de  Bmtfirade.  ■ 
Mo&  Auteurs  dans  un  précis  qu'ils 
donnent  de  la  vie  de  ce  Poôte,  le. 
parquent  qu'il  fut  .toujours  favorifé 
de  la  fortune,  même.apFès  la  mort 
«lu  (jardinai  de  RicHelieu  fon  pcoteç* 
teur.  Les  Ballets-  ô^oient  alors  fort 
goût4fr4  la  Cour*.  :Be!n(erade  qui 
trouva  avoir  un  talent  particulier  pquj: 
k  compofiiioa  des  Vei»  qui  s'y  léd- 
toient  ,  en  fut  chargé  prefque  fettl 
Deodaintypltts  de  aô  <an^  11  avoit  pris 
i  cet  égard  un  tour  nouveau.  Avant 
lui  les^pMoies  -ne  s'appliquoieat  qu'ans 
Perfonnages  repréfentés ,  fans  faire 
aucoBe^a^Miofi  4  «loas  qui  les  lepréCis»* 
toient.  Mais  Senferade  trouva  le  fecret 
de  coiilondAe.«droitenteat  le  caraâére 
des  perfonnes  avec  celui  des  Perfon- 
nages ;  &  .j»ar  <fi^  moyen  il  fit  une 
réputation  qu*il  ,o'avoit  pft  s'acquérir 
au  tbé4tre. 

V^ici  les  Vest.qne  M»  ik  Setteeé  a 

•  •fîiiiia- 
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faits  pour  mettre  au  bas  du  poiupait  <i« 

Benferade# 

Ce  Bel  -  ttptit  eut  trois  talent  divers  » 
Qui  trouvc(onc  l'avenir  peu  crédule. 
Se  plaifanief  le»  Gisiids  U  ne  fil  point  fera* 
pule> 

Saos  qu'ils  le  f  tiffent  de  ciavers* 

Il  iiit  yîtax  &  galant  t  Tans  £tM  ridîciilet 

£i  s'curichii  à  compafer  des  Vers* 

Benfmde  mourut  en  1691»  âgé  de 
So  ans ,  il  avoft  été  leçû  à  l'Académie 
FrançoiTe  en  16749  à  la  place  de  M, 
Chapelain. 

'  Cette  année  1640»  fut  terminée  par 
ToîyeuBe,  Cette  Pièce  eut  encore  plut 
de  fuccès  que'  Cinmi, 

Corneille  allarmé  par.  la  façon  peu 
favorable,  dont  FolyeuSe  avoitété  tecu 
à  THôcel  de  Aatnbouillet ,  voahic  le 
retirer  des  mains   des  Comédiens, 
avant  la  repréfentation  ;  mais  il  fe 
détermina  à  le  leur  Ia!fl*er  furt  la  parole 
d'un  d'entr'eHX  qui  n'y  joooit  point, 
parce  qu'il  étoit  trop  mauvais  Ailcut 
pow  y  avoir  un  rôle.  Ainfî  ce  Corné* 
dien  fe  trouva  avoir  jugé  mieux  que 
tout  l'Hôtel  de  Rambouillet. 
-  On  trouve  dans  la  première  Edition 
de  Polyeuâe ,  ces  quatre  Vers  que  M. 
Corneille  a  Aipprifflés  depuis  ;  c'eft 
Sévère  qui  parle:  feuu 
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Peut  ctre  qu'apiès  tout  j  ces  ciojaacc^  j^u* 
t,  bliqucs»  ' 
9^  Ne  ioAC  <|u*iavcotioii$  de  ftgcs  Folitir 
„  qucst 

t9  f  oiu  coAteiiix  le  Peuple  t  ou  biea  pou 

„  l'émouvoir, 

t.  Et  defiiis  ûi  foibicffie  affeimuc  leur  pou- 

0 

Q  joique  ces  Vers  n'exprioient  que 
le  doute  vague  d'un  Pajreh  à  qui  les 
abfardicés  de  fa  Religtoa  pouvoient 
rendre  ruTped  touc  autre  culte ,  &  qui 
n'avoic  aucune  connoiATance  des  preu. 
ves  de  la  Religion  Chrétienne  >  M.  Cor* 
neille  s'eft  reproché  plus  d'une  fois  de 
les  avoir  fait  imprimer.  Cette  délica* 
tefle  efl:  un  bon  exemple  pour  les 
Poètes  qui  peuvent  fe  trouver  à  peu. 
près  dans  les  mêmes  cîrcoo (lances. 

Tout  le  monde  conooic  la  ân  de  la 
première  des  Stances  que  prononce . 
Polyeu&e  dans  U  féconde  Scène  du' 
troilîèaie  A^e. 

Ailes  >  hooneius ,  piaiiics  >  qui  me  Uviez 
u  la  gueue» 

,»  Toute  votre  félicite,  . 

it  Sujette  à  l'ia&abilité  , 
»>  En  moios  de  rîea  tombe  par  teiie» 
M  £r  comme  elle  a  l*ëclac  dn  vene» 

»  fiUe  co  a  la  âagUiié", . 

M*  Go*  t 
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Al  Goâèau'a  terminé  ainfi  là  trente» 

deuxième  ftrophe  d'une  Ode  adrellée 

i  Lotiîs  XUi;  il  pule  des  Miniftref 
ambitieux. 

•  .  -«  î  ..  • 

•»  Mais  IcQc  gloire  tombe  pax  tene» 
n  Et  comme  «lie  a  l'éclat  du  verte  » 
M  mie  en  a  la  fragilité. 

m 

Jfioi  Auteois  propofent  à  ce  ftijec  U 
quefHoD  de  fçavoir  à  qui  de  ces  deux 
io&e^  t  on  doit  attribuer  Ibotmeffr  de 
l'invention;  l'un  des  deux  a«t  il  copié 
l*auue^.  Ou  n'en  ce  que  pai;  un  eïet 
du  hazard  qu'ils  onr  tendu  tous  deux 
la  même  idée  dàns  les  mêmes  termes?  | 
Ils  n'entreprennent  pointide décide/ ik'  I 
deflur;  ils  fe  contentent  d'obferver  1 
que  I  Ode  dé  M.  Godeau  cil  antérieure  I 
aux  premières  reprérentatiooç  de  f  O' 
Jye'  <5le.' 

^ous  feroit  il-permis  de  remarquer*  / 
à  cette  occafion,  que  cette  penfée, 
qui  d'abord  peut  éblouir,  o'eft  peuu  ) 
être  pas  plus  fol i de  que  ce  qui  eo  f» 
l'objet.  Dans  l'idée  du  Poète»  il  a  dû 
choilir  tout  ce  qu  ll  y.  avoit  ici  bas  à» 
plus  kriUânff  pour  le  comparer  aux 
plallîrs  ,  ou  à  la  gloire  des  Grandi» 
Or  c*eù  ce  qu'on  ne  trouve  po^^^  I 
dans  le  ve^ré»  '  Pour  -que  la  coropa'***  ' 
ib9  e^  éié  iiiâ»r  il^wtoit  Mitt  av«t 
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liecDiirs  ao  dimium^  k^ûi  réellement 
ce  que  flous  connoiflbos  de  plus  éda» 
ttmt.  JMais  <alois  la  pen^  ne  fubfi- 

Hoit  plus  ;  le  diamant  .eft  lachofe  qui- 
n.  en  môme  tems-,  l^^plorii^ëeîat  t  &  le 
moins  de  fragtîuéî  -    '  '  *i 

^Suivant  Mi  GoraeiNe ,  ^  les  tendres^ 
fes  de  I?amour  humain  ffont  (dans 
»•  -^lyenâ»») .  m     agréable  mifange 
y,  avec  la  fermeté  du  divin,  qup  fa 
rèpréfentation-  ar  fatfs^ir  tout  en 
,r  femble  les  dévots  &•  les  cens  du 

C'èft^  en  eflPét  fur  quoi  DêObraj  a 

 dèi»  un  Sonnet  ou'il 


lui  adtelBi  alor», 


♦  •  % 


y 

...      '     •  • 

'      ♦  ■ 


yeux  mlrae^^dd'  Cki  ti^  tàÈAê 


BOUS 

1  »"  * 


Il<  tidlnaM  «I  nos' conm  oiK^i^î^^toldie .  ' 
l^t  dtùs  les  fainM  difcQiu*  oa  Aeiaic  point 

^^Jfedame,  de  ,Sévj©ïé  .dana-  une  ,dé 
wt'Jjcttres,  nous  a  confervé  un  mot 
de  AUdante  Ja  idaupliise»  atifûjé  t  dé 
'  •*  Fau» 


Oigitized  by 


^6    JOUIKAL  AÏS  SÇATASS: 

Pauline.  ,>Ëb  bkD  (cUc  cette  Princ£:ire> 
voilà  la  plus  honnête  femmé  du 
9,  monde  qui  n'aime  point  du  tout  iba 
f,  mari". 

Louis  XIII.  dans  l'iotention  de  reo» 
dre  touiours  de  plus  en  plus  décent  » 
un  théâtre  qui  commençoit  â  s'épurer* 
&  en  même  tems  pour  exciter  les  Co* 
médiens  à  y  concourir  par  un  motif 
d'honneur,  leur  accorda  en  i64i.une 
déclaration  favorable.  £n  voici  le 
difpoiîtif.  n  Nous  avons  fait,  &  fai« 
„  fons  tiès<expreiles  inhibitions  & 
9,  défenfes  à  tous  Comédiens  de  re- 
„  préfenter  aucunes  aûions  malbc»' 

nêtes,  ni  d'ufer  d'aucunes  perdes 
„  lafcives,  ou  à  double  entente,  qui 

puiflent  blefler  l'honnêteté  publi* 
p  que»  &  fur  peine  d'4tre  déclarés 

infâmes,  &  autres  peines  quMl  é* 
y,  cheoiia  ;  ei^ oignons  à  nos  Ju!ge4 
y,  chacun  â  fon  dinriét,  de  tenir  la 
„  main  â  ce  que  noue  volonté  (oit 

religieufement  exécutée;  &  en  cas 
I»  que  lefdits  Comédiens  contrevien* 
I)  nent  à  notre  préfente  déclaration  , 
9,  nous  voulons  &  entendons  que  noi^ 

dits  Juges  leur  interdirent  le  théâtre^ 
y  &  procèdent  costr'euz  pat  telles 
,^  voies  quUIs  jugeront  â  propos» 
„  félon  la  qualité  de  l'aûion*  Ans 
^  a*  néanmoins  qu'ils  puIiTent  proonnec 
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M  plus  graoUes  peines  que  l'amende» 
„  oc  le  bannifftment  ;  &  en  cas  que 
M  lefdits  Comédiens  règlent  teliemenc 
„  les  aftions  du  ihéâtre,  qu'elles  foient 

(hi  tout;  exempte^  d'impur t,té,  nous 
M  voulons  què  leur  exercice,  qui  peut 
„  innocemmenc  divertir  nos  peuples 
».  de  diverfes  occupations  mauvaifes» 
M  ne  puilTe  leur  être  imputé  à  blâme  « 
„  ni  préjudicier  à  leur  réputation  dans 
„  le  commerce  public ,  ce  que  nous 
„  faifons  afiq  que  le  déllr  quUls  auront 

d'éviter  le  reproche  qu'on  kur  a  fait 
„  jufqu'ici .  leur  donne  autant  de  fujet^ 
>fc  d^  Te  çpntenir  dan&  les  bornes  4e 
u  leur  devoir ,  dans  les  repréfentations 

publiques  qu'ils  feront  >^ue  la  crainte^, 
u  des  peines  qui  leur  feroient  inévita* 
*ft.ble»)  s'ils  contreveookot.  à  la  pré» 
M  ientcf  déclaration. 
,  Cette  déclaration  a.  été  enr^iftrée. 
au  Parlement,  le. 24.  Avril  1641.  -  , 
'  Dans,  le  cours  de.  cette  mêmie  an*: 
née,  il  parut  quinze  pièces  de  théâ- 
tre ,  huit  Tragi  Comédies ,  quatre 
Tragédies»  &  trois  Comédies. 
.  Parmi  Ciçs  .Tragédies»  eit  Tbmai 
Morut  t  pièce  en  Profe ,  de  la  compo  • 
fition  de  Fugiét  de  la  Serre.    Il  a  fait 
depuis  trois  autres  .Tragédies  &  une 
Tragi  Comildle,'  *îe*  tout  en  Profe. 
C'eft  de  lui  que  S.  Amand  a  dit  : 
i.J^  CX^"-  V  La 
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Qu»  Hvxe  km  Ifvir  ésâm» 

C*teû^  suffi.  4e  4tic  que  pMU-Mi  OeCm 
préaux. 

AnêeiiK 

£«Sieyre  éloka»£«rivaiB'foit  aboiv 
ëtiHP  ;  aprèr  aforr  déjà  inondé  lePtt^ 

esufeprît  en  1665.  ée-  donner  t«Hi8  le» 
«eil^  ai»  ilbVMV.  Il  ne  coaiiai»  pas. 
Hwrg' teiHï^  eet  Oovrage,  étant  mort 
motif'^fe  pitRerde  1»  Biëiiie  annév. 
Chi-  a  dir  de  lui'qult  aiÎBoiC  mieus 
que  fe»  eu>*l<igM  le  gflfeflt  vivre  »  qii» 
de  faire  vivre  fes  OavTages.  L'A«teufr 
dkr  Pktnaffk  t^^kmé ,  lé  làH:  parier  ea 
ces  terme*  au  'fiijet  de  la  Thiçédîe  dtf 

^  trop- petit  pour  contenrr  ceux  que  la? 

cnfbfiié  «eiitoit  é  cette  Tragédie, 
y  On  y-  flioft  au:  moi*  de- Déîceflifere  r 

,i  *  l'bn-  wa  qme^  PoKiers-à  ée  corn- 
.  „  pte  feft  >  fti  première  fois  qu'elle  WC 
jboéé.  Tba*  ce  qu'to»  appcUr  é9 
bonnes  pièces'.  .  .  M.  Corneille  a** 
„  peint     pîMttveiB  ii  puffSoitetiierev* 
M  ceilcjice  (fev  fieWKs»  filie  ltfcéde^ 
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rai  vok»«tieffft  te>  flac «niaod  ii  auM 
^  £att  Uier  ciii^  |taiti«js  ea  uo  feul 
^  jour.'* 

C'eA  àans  cette  mêtne  afoi^ée  1641* 
que  M  CorBdli«d«iina/A«i0ri><i«Foinr 
séev  On  retti^que  ici  ^e»  <^an^  i'e&a»* 
men  c^u'il  en  »  fait,  il  a  quitté»  ooiitM 
ia.  cootume ,  ia  qualité  de  Cenfeur  im^ 
partial  de  fies  ptfopies  OttvmgM»  pMlf 
en  devenir  i'Apologiile. 
•  '  On  trouve  daM- 1«  CoBiédie  dii:  Qm* 
wniemta  dê  Samba Paupt^pas  Gttavm  d« 
Boufcal ,  use  apologie  4»  laixlli  ^tt 
mci^  dans  ia  bouictte  (Sum  £sypikâfte  : 

• 

I'* 

^  A  qjt»  feuvcnr  on  donac  un  f  aHêoM  1^. 

ffktic 

^  lat  cxcmptot  la  niiît  nous  détoW  feibni*^ 
^  Le  fîlcncc,  le  baiit,  tSt  l^aWitMoer  f  lafilkmci^ 
%  La  exuêâici  maihëuxa  aous  déiobcnt  iel 
,9  larmes»  .  , 

^I*  unuà  i  Ut  incarné  d^Jwb»  tons  ic$ 
«r  net. 

n  Les  Cal  bancs  anffi  vm9éiM$k^^t  \mÂw^ 

.  Lt  feconde  Comédie  ai  p%t»  tiUe.; 
Ckricù,  £IIe  eâ  de  Rottotti-  • 
La  troifiéœe  eft  intitulée;  JEfprU 

iilkfr  d&  d'OttviUe.  C'efi;    loisfi  fa* 

Va  jet 
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|ec  qw  h  Damé  Demmo^  ou-  jiila/tdm. 

fûrjecuté  par  la  Dmt  inviftble.  Dans 
cette  pièce,  ainfi  que  dans  les  autres 
du  même  Auteur,  ce  font  les  femmes 
^  qui  font  fatnour^  &  même  avec  alTc» 
'de  vivacité-  Toutes  fes  Comédies  A? 
Mfièi»blem;  'ce  font  toujouf s.  des  rea- 
ciontres  inopinées, des  trâveftifleinens , 
iâe«  incogmto-,  des  brouUteiies  »  des  rac* 
commodemenSé 

-i:  >£l'aitnée  1642,  ofire  dix«fauic  Pcê- 
lûes  Dramatiques,  huit  Tragi» Corné- 
làlfts ,  fis  Tmgédles ,  quatre  Comédies. 
;  Nos  Auteurs,  à  l'occafion  de  la  Tra- 
gi  Comédie  de  Ofmmkt  compofée  en 
Profe  par  )*Abbé  d'Aubignac ,  &  mife 
^  Vers  par  Colletet»  donnent  uo 
précis  de  la  Vie  de  ce  dernier  Poète 
qui  fût  un  des  premiers  qui  entrèrent 
à  l'Académie  Françoife»  lors  de  fon 
iDftitutioo,'&  qui  étoit  en  même  teois 
iin  des  cinq  tuteurs  employés  par  le 
Çardinal  de  Richelieu. 
'  •  C'ett  deCoUetet  que  font  trois  Vers 
du  Monologue  des  Thiâllerie$*  pour  lef- 
iquets  il  reçut  600.  livres  de  Ton  Pro« 
téûeiir^  Les  voici* 

i,-  Lt  Càa»  s'hiuneâec  de  ia  bombe  de  Tcao, 
»,  D'une  voix  eniouée»  &  d*ua  battcmeot 

*     o  d»«ne, 

*>  Animes  k  Cauaxd  qai  languît  auprès  d'elle. 
-  i  -  '  CoUe. 
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Colletée  a  voit  été  marié  trois  foiSt 
&  toutes  tes  crois  fois  il  n'avoit  reçd 
pour  dot ,  que  l'acquit  des  gages  qu'il 
pouvoil  devoir  à  celles  qu'il  élevott 
euûn  à  la  dignité  d'époufe.  Pour  don,^ 
ner  plus  de  confidération  à  fa  troiGéme 
femme  >  nommée  auparavant  Citîudinc; 
il  voulut  la  décorer  du  titre  de  BeL« 
iefprit»  &  il  mit  fous  fon  nom  pIuHeurs 
lèe  fes  compoii lions.  Prévoyant  que 
]orfqu*il  feroit  mort,  elle  ne  pour r oit 
plus  foutenir  cette  réputation,  il  prit 
Ja  précaution  dans  fa  dernière  maladie» 
de  compofer  des  Verjs ,  dans  Jefquelà 
Claudine,  à  qui  ils  étoîent  attribués^ 
jenonçoit  à  la  Poêile.  Les  voici» 

ji'^Le,  cœur  gros  4e  Roupie* ,  le»  jeux  noy^jf 

de  larmes,         '  *  ,  ^ 

pf  Tins  crifte  que  U  Moxi  dont  je  leus  les  ath 
larmes  • 

9>  Jusques  dans  le  tombeau  je  ?oqs  fuis^  chcjr 
I,  ^poux. 

^  Comme  je  vous  aimai  d'une  amoui  fafts 
,9  lèconde,   «  m 
Comme  je  vous  louai  d*un  langage,  ^ûes 
n  doux»  t 

99  Pour  ne  plus  rien  aimer»  ni  rien  louer  an 
ff  monde» 

J'enfevelis  mon  cceoc»  fie  ma  plume  avec 
*  m  vous»  • 

V  3  L'cx. 
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L'exa&ioide   me  iaqueik  c€Cte 
pvoneSbs  Jbkt  tenue  for  ét  éeroier  an* 
ikàfit  ât  dàooumr  la  fupprcheue,  iir 
la  véritable  oaitfc  4u  wDoe  de  J« 
«veuve. 


> 

1 

■ 

WK  Hijioire  .(ks  J^f&Us  ïrMÊÊfois  >  4L  que 
lis  JkSasBafcrit  demeor^  ieng  feeow  eii> 
ieveli  ■«kios  h.  pouS&ète  «  eil  auj^turd'iiiB 
eopre  ifcBjB  nama  Aim  IMumkt  nf»  m 
mmuktmé  pnx,  -ft^doic  inoeiifliaiiiet 
m  faire  ufage, 
Nos  AttU:ur£  parlant  de  fi^ifocUe 
Tel^lmte-,  Tragédie  de  iGitbeft, 
rèmarqoent  que  ce  même  Açet  a  étJk 
depuia  xyaké  -par  M.  de  la  Chtsptèbe^ 
fous  le  Une  de  Ttlephonte.  Par  M.  de 
fe.Ora«9e  -Cbanrael  Coescehii  ^iitnutfkk 
£t  enfin  en  dernier  lieu»  fous  le  titre 
4e  Mtnpt,  •  ¥oid  àà  qedle  ^tçen  iU 
jugent  de  ce&  differens  OtHwages  „Le 
^  /'iU«t  )d«  Xelefè<Nilc ,  backoviUé  {lar 
„  Gilberc,  manqué  par  Clmielle  « 
^  ipieux:  reodiu  par  Ja  Gtange/ot  iou« 
„  Jours  mal  verlifîé  par  ces  xsoU  Pce- 
^,  vtes4  £e  fivcA  a  été  xrajté  par  de 
Volcaire    au  gré  des  Caiuu>iireur»« 

^  <$c  géDéraienteut  de  tous  ceux  ^ol 

l'ont  vû,  taut  pour  le  plan.»  les  ca* 
raâérea,  lea  Hiuationa,  .gue  i'iJ^ 
f,  gance  de  la  PoSHe.  *  ' 
Ifous  ohferveroQs  à  cette  occifioat 
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M  nm  A«tfiHri  dans  tCMK  le  xauns  if 
^ette  Hiaoire  .  ofit  grand  foin  4'i«d4- 
quer  les  àHSixea»  Poêles  quioat  tra- 
Raillé  fui  le  môme  fiyet ,  &  jofqm'â 
|X>Hit  ^«  4i«rnim  emt  ^lotaé  àQ&  Q»- 
viAges  des  premiers. 

i£  Jdmttw  de  Ccffotitte  »  'pacut  fur 
la  fin  de  1642.  *a  ph»  aocieaae 
43omécUe  ^  foit  f^ée  .au  ùWâtrei 
^uifli  pait  an  dire  <îîeft  4a  4«iJe-(lc 
ee  tem»  qui  ait  w^ité  ji'êtr-e  ^atifinite 
^  la  pofliéfité.  iiuivam  M.  «te  foat»- 
lêlle.  qui  »ui2I  -le  Um&ir 

idaas  ce  jugement ,  «  Ja  4»kw  giande 
beauté  ^e  la  Cookééte  ét«ai{  aiiC^^-^s  4» 
sco«ntte:  on  ne  foageoit  point  t«K 
oiflMiM^  aux  çai-a^ères;  on  alloât 
cherdier  bien  loin  -les  filets  <de  fire« 
daas  des  ^vémmeas  iiuii^iiéâ  ,av^ 
beaucoup  de  peifte  '  &  4MI  ne  iS'aifi* 
ifHt  point  de  ipreodre  dans  k 
^  cœJr  humain  Q«i  «a  fo«r«yie.  " 

1^  nôje  -de  -Cri^w»  vakt  d^u  Memew» 
aroit  été  compofé  pour  JmlimGtvffn*, 
célèbre  ^eur  coni(|tt>e,  qui  prit  Jii 
théâtre  le  nom  de  ^»àikî  ;  il  étioic«n' 
dé  daosia  trâiipe  «ite  Jââr«(ien  kSio;  & 
en  i^i^.  par  «rdre  Usmii  Xlil.  il 
^UHt  paâé  à  cean  de  VQùtd  de  Bour- 
gogne. PIufieu«  Afltews  <ar«»«aiéiieiit 
«ouir  cet  A&eur ,  maif  paiimi  ceaa  qui 
ie  âr£m  iuriUe;  •^sarron  iîit  csdaii 

V  4  '  U 
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if  dut  fofi  plm  gTAnd 'édBt-i  dans  tes 

pièces  de  "Jodelet  maître  &  ffnkt    ^orle  - 
ktfwfieté^  Dm  Jdpbet  éFAfrmnn  .  &e. 
Dom  Jérôme t  fameux  Prédicateur  du 
.fiécle  paffé,  &  du  commencement  de 
celui  -  ci ,  étoit  fils  de  Julien  Geoffrùu 

L*année  1643.  ne-  préfente  qu'onze 
pièces:  quatre  Tragédies ,  quatre  Tra* 
-gi» Comédies,  &  trois  Comédies.  Aa 
sombre  de  ces  Comédies ,  ell  la  fuit^ 
du  Menteur,  Le  filccès  en  fut  médfo 
cre,  quoique  fon  Auteur  en  penfàt 
d'une  manière  aflès  favorable.  MrCor- 
neille  pouvoit  avec  raifon  être  furpris 
de  voir  cet  Ouvrage  mal  reçû  fur  ce 
même  théâtre ,  où ,  moins  de  quinze  aas 
auparavant,  Mite*  &  les  autres  pro* 
diidkions  de  fa  jeunefTe ,  avoient  été  fi 
bien  accoeillies.  Mais  c'étoit  lui  •mé' 
me  qui  a  voit  formé  le  goût  de  ceuit 
qui  s'en  fervoient  pour  lé  critiquer;  & 
il  étoît  naturel  qu'on  fftt  encore  moios 
.indulgent  pour  un  Poète  dont  on  étoit 
en  poiTefllon,  pour  ainfî  dire,  de  ne 
recevoir  que  des  chefs  d'œuvre. 

La  fuite  du  Mentiurt  a  voit  été  précédée 
•d*£iir0^  Cmé^  hértSqutt  de  Derma- 
rets.  C'étoit  une  pièce  allégorique, 
relative  aux  conjonâures  dans  lefqueU 
les  l'Europe  fetrouvoic  alors. 

Les  Aâeurs  de  cette  Comédie .  font 
la  Reioe  Europe ,  Fraxciou ,  Germmi^M , 
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Ùtrtt  Aufmt*  Pmbenoptt  Milmt%  ^ 
uiufirafte  ..  Le  fui'et  de.  la  piècefift  i%vtf 
biUon  <i^^««« ,  qui  v^t  afferv.it  J^Rei- 
ne  Europe ^ :  A:t&m  qui  eft  travei£é  ^ 
'téprimé  par  tramm 

On  vit  parottre  eii  1644-  ^<^Pt  Xra« 
gédies,  &  trois  Tragi-comédies. 

La  foHe  du  Sage ,  Tragi  •  Comédie  de 
ïriitao,  offre  un-  paffagc  fingulier. 
,  Arifte  qui  eft  ce  fage,  cède  aux,  twnC. 
ports  que  {ui  caufe  l'idée  de  la  perte 
de  fa  fille  qu'il  aoit  morte,  ù,  Ksà^<m 
s^é^e*  &  après  avoir  déploré  Ton  ia* 
fortune ,  ,11  cootinue  en  ces  teriQes  :  ' 

Mais  quoil  i*ai  des  gacans  de  ces  oppccffions» 

y-jâ  p|cis  coDCxe  le  fort  de  bonnes  cautioiis. 
Êrprits  dont  la  do&rine  en  eiieurs  li  féconde» 

S'cCt  acquis  tant  de  gloire  eà  ùomfjaoi  tolic 
le  monde» 

*  Nous  donnant  la  vertu  comme'  an  ftfuyexala 
bien»  '         .      '  '  ^ 

Que  dé termines^roof  ^n  (oit  tel  que  le  mièn  I 
Ah!  voici  .ces  Doâetirs  de  qoi  reiMtt  noua 

r  Axîftote  9  Flaton  »^Solon  »  iftias  g.  Socfftew .  v> 
Pittaque,  Pdriandre»  &  le  viens  Samîcn  »  (i) 
.  Xéaofh^c  ^  &  p<nis  le  fiat>7lojoiei|.  ^ 
^  Revifitons  an  peu  cette  troupe  (çavaiue^ 
jûêÊidê  f  Eudoxe  »  Epiciiarmc  |  Alcidamc  mBc 

Dé* 

V  $ 


•  •  ' 
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péflUdoMie,  CdTipke,  Antiftbèae,  Zéaoa^ 
CmliMtom  X^mwmk^  le  leofMItoiis 

thètécjrÔt,  Atîftau,  rhn^»  kuùsL^&wc^ 

Cii^^brcs  ArrrfâQi  €it  |^ge  eîi  je  fuis  pm. 

Et  d^éft  éfrmre  votn  feuls  t)iie  j'â^ma^nafi^^ 
yôu  av<2  afluré  qu'en  fbivant  ta  Yertu  » 

' Jamais  l%oinme  |ic  biea  ^ne  ie  trouve  ^ba(r% 
<Q^l?ll  e^^aux  açcidens  nu  cube  IncfbranlàblCt 

\Toaiours.  ça  mê{nf|  alfiacci  &  âe  face  f 

Vous  l'ayez  fbotenu,  vous  en  aycâ  ncnii: 
Tout  fn*ares  âbaré  de  difcoisis  fii|«Éias  t 

»         •  '  .  r 

*     '  _  '  '  •  cl'  *" 

Le.  liTukat  de  cette  tiw>J^^ça|jipo,,jp*c3l 

,^U*J5jiiûe  iette  tous  fes  uvres. 
1£  Corneille  ré^ia  fn 

m. 

✓  If 
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dogune  comme.  Jes  pJni  parfaites 

c'écoit  4'Oelifie.  dea&én^  q«'il  4aB«oît  « 

tems  qu'ils  femblent  adopter  ce  jvgs^ 
BtfiK  I  AppMMDt  tÀdéo2i<i9  .-eanii^re 
de  M.  ile  >Fi09iieoelle.  daw  U  Vk 

M.  moi .  £.  j'oCe  le  dire  ♦  je  t>e  <in«ttioif 
„         le  lâiSfcraitf  ftodpsw» 

„  •&  «Ginna;  a  mt  parolt  aifé  de ci)#u 

„  de  M.  Corneille  ♦  que  je  î&wH 
«,  paiTer  encore  avant  la  plus  belle  des 
I,  ideuic       "        T  '  •  . 

La  Hodogune  de  CorneHte  «voit  été 
mf^obàée  éxm  4a  mênte  «nnée ,  <dVMM 
autre  Tragédie  de  même  nom .  corn* 
pofée  par  iStlbert.  C^mi  an  wl  qui 
avQic  été  fait  4  Cptneilie.  Mtfis  Gil- 
bert t  qiii  on  ii*arOîî  communiqué 
qu'une  parjcie  4u  plsvn  n'én  {çut.jpoint 
profiter,  &  rendit  mal  ce  qU*îl  copïaL; 
On  peut  être  étonné  du  01ence  qu^ 
Xûujours  gardé  Corneille  fur  la  trahi* 
fon  d* on  ami  infidèle  »  &  fur  l'eiiiprepri  - 
fe  de  Gilbert.  Apparemment  que  fon 

......       ..  ,  '  r^iii  


r 

4  * 
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ttioniplie  -loi.  ik  dédaigna  le  procédé 

indigne  de  ces  deux  perfonnes^  Cq 
«obie  orgueil  écott-dfiez  daas  te  «tec- 
tère  de  ce  grand  Poète.  ■ 
'  L'anoéd  1^45  qui  t^oriae  «e  Volff^ 
tne ,  renferme  dix-huic  pièces,  trois 
Tragi  Comédies  ,  fepc  Tragédies,  & 
huit  Comédies. 

t  La  Tragi  Comédie  d*Omiubite  ,  oa 

léf  i^mtfM  difcrttSt  par  de  Boafcal  y  n'a 
pour  foDdemettt  que:  la  timidité  d'an 
Prince  qui  li'ofant  décoiivrîr  foo  a- 
moitr,  emploie  p<Mir  4è  faire  coanot* 
tre,  beaucoup  de  voies  détournées. 
lUamis  £oa  Cooûde&t  iui  die  à  la  ûo  de 
la  pièce.  *  .  " 


n  Ne  valoit-îl  pas  mieux  prévetiic  tous  ce» 

•       **  .  '  '      'if  ;  '.t.. 

n  se  plutôt  qa*eQipl07et  1<^  HenétsidePoptl- 

*>  que,  I 

^  Des  diiconit  aiiri>igat,  ^av  amont  chim^n-  ' 

»»  <!•»«»  ■ 

M  Des  iÂQglw  décobë»  ,  1^  iiB^ii»  d'uae  j| 

99  V^ii^  d^ua  ami  9  ^'un  ficxe  It  douceur^ 

99  Et  tout  ce  qii^a  produk  <;et  «n^âiiis  est* 

„  treme» 

•9  Diie  naïvement  »  en  trois  mou  »  je  row 

aimCi 


Il' èft  fiirprenant  que  ce  foie  VAth 
Ceur  loi-même  qui  ait  piliaife  inie 

c  r  aoiu 
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HUfli  bonne  aitique  de  fon  propre  Ou* 
vrage^  .      .  ..\ 

Lt  Ckrc  donna  dans  ce  même  ternit 
line  Tragédie  intitulée:. IV»  f^rg^  RoL 
naine.  Ellé  eut  du  fiiteès,'  &  elle  eii 
mérîcoit.  Cette  réuiSte  n'excita  point 
l'Auteur  à  continuer  fes  travaux  pour 
le  théâtre,  &  ce  n«  fut  qu'.iu  bout  de 
30  ans ,  qu'il  fit  repréfeocef  ^  Xfsigé* 
die  à'^IphêgifÀe»    ■  '  ^      • .  • 

Le  clêrc  8'étolt  attaché  ao^^^rream 
li  lût  reçu'â  l'Académie  Françoife  eà 

1662.  .        'i     .  .1  ■     '-f 'y 

'  On  trouve  ici  un  extrait  aiTez  éten* 
^  de  JôJekt  ntattre^^  Véilit  t  Comédie^ 
de  Scafron.  Nos  Auteurs  oni  cru  de*' 
^tiibt'  '^Hifgf  cdnnoitre  tle  géntie  ^*aii 
Auteur  qui  ouvrit  la  ;éarriére  au  Dia- 
logiîè  éomiqtie  fur  *  le  théâtre.  Paf 
cette  .même'  raifon  ils  font  entrés 
dan»  quelque  '  détail  fur  l'Hifioire  de 
ce  Poéce.  IM  reconnoliTent  que  fa 
Vie  compofée  par  M.  Bruzen  de 'la 
Martiniére  ,  efl  de  main  de  ftu^re  :  & 

ils  fuppofeat  en  même  tema  qu'il  ne 
fera  pas  fâché  qu'ils  ayent  éclairci 

certaitfs  laits  qu'il  n'a  pas  afieB  âp. 
M  profondis  y  &  corrigé  beaucoup  d'au* 

très  fur  lefquels  il  eft  fautif  **, 
•  Scarron  conferva  fa  gayeté  jufqu*au 
dernier  moment;  Après  un  hoquet 
fioieat  donc  il  penfa  expiier  »  f  jâ^ 
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belle  SaPjre  contre  le  hoquet.    Ses  Pareckl 

jMKit  ia  4W)rt ,  fondoteiK  ten  <}«Tme«  « 
louché  de  fiwidiBt»  IM  rpieâacl««iiA 
fi  Atteodci^Bt .  "ne  'tira  ^de  iuî  qiM 
fies  |>tn»laif  B  .«Mef  ««^«  ismim  ne  fkit» 
ffsrez  ftnMÎf  1^  pi$r  ma  ^  ie  poitf 

MagHon  donna  dans  cède  mêmeiui' 

C^Ke  pii&ae  w  mésineroic  ipas  ^h'o» 
8*y  arrecâc  >  (ans  une  GirconûaocejMi^l^ 

qu'avant  de  ^oasùtiÊCi  Au  «a  cjMéâttf 
public  M  •e:]h  mt  vepr  ijCeiKé.e  <iaRS  •Mt 

m  des  $>rini}^)aia  iMeuRs.  C'^iii 
«ii«rs  jft  >n«de  faw»  1»  i^actjcuitfffi 
de  £e  donner  un  diw^rtifflenient 
«H^fti^  «0  jMiaot^kt  Gomédto*  ^ 
fife/itt  «nipa  dans  me  de  «ces  ibcH^téi» 
fUi  iiit  fiODiMie  tfiout  ie  sungà  «de  VIê(f 
tue  >£^fBe^»  4fc  loe  tftt  alors  fAs»» 
gea  de  fWBo^  futur  pi«iidi>é  icefad 
^toliése.  dette  «Gompauois  joaa  si'*- 

M  ftumm  t/mm  i^l  fHatéi  îpsrikua 
fucc^B  >  Us  FQBkreiK  itir^r  de  il'angent 
^  feOM  MfvéfeoMtivi»  ;<ils  s)é(aWii»o< 
I  cet  eiec  daos  ie  jm$é  iiêume  à« 

. .  ..-.1  \  ,  mamî 


il 
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|iCqgiM>a  jur^nait  la  qualité  d'HiBd- 
rnugriplie  Rcû»  U'«  oompcii^  cinq 
Tragâtes ,  <&  deuK  Tff^  •  ComHiés. 
t^éiouîé  'da  dié&ue,  il  ^<  le  parti 
de  confacrerû>B  travail*  &  les  falens 
pmK  i»  ^fMe»  4  te  «i^ce  de  Dieo. 
„  Rien  que  la  mort,  (dit  il,  dans  TA» 

g)é«lie  de  J^me  ot  tJé^plu  en  I0S4*.) 
•M  10  fmra  il«      4e  m<m  ejBtref rii«l 

qui  eft  de  te  produire  en  dis  volu- 
te 9ae8«baaNi  4«  «i^gc  «ûUe  y«rs,«ine 

«"ScteiDce  uMverfMIe  ^  o^ais  ii 

les  àibyotikèfiues  ne  fervirioiit 
yIU6       '4'up  ,0ri)«iikeof  inaule. 

Ce  dedTdn  ne  ipa«oSt  paç;  avoir  «été 

^.fk^of  .^t  (me  itérés  ^  ^  iétf2.  , 

Xlédierin  )  éDoic^lom  dans  U  pijjii^afl» 

'ds  iéptt(#6ion  .  com»  te  cskiq^e  Je 
«fitfll  iédttiré  (tvns  le  ;genf e  Xtoaoï^tlqur, 

i^eiMiple  «m  pféfu^tm  »  & i(  ic&tapo- 
fi^  ^ditffts  <ae  rdenr<3ii}.>  «me  Xiagédie  en 

fttccè?  ne  tép»DM  point  à  fes  >e4>éfan« 
'«ce.  ClepeniM  4*iAU)é  i^Mhtgoip  fe 
■BHihoil- (toujours  d'-étre  >le  teul  si9s 

tes 
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tes  d'Ariftote,  fur  quoi  M.  le  Prioo» 
dit  on  jour,  M  fju'il  fçavoit  bon  gréâ 
«  l'Abbé  d'Aubignac  d'aVoîf  fi  bien 
'    faivi  ks  règles  d'Aiiftote .  mais  qu'il 
«  ne  pardonnoit  point  ëint  règles  d'A- 
riftote ,  d'avoir   fait  faire  une  fi 
mauvaife  Tragédie  à  l'Abbé  d'AiiM- 

"  Ê'Abbé  d'Aubîgnac  eut  encore  pait 
>â  quelques  autres  Tragédies,  foir  pat 
les  plans  qu'il  en  donna,  foir  pw  fies 

confeils.     *       ^    '  ,  . 

M.  Corneille  effuya  dans  ce  même 
tems  un  revers.  Sa  Tragédie  de  Tbé9' 
dore ,  n'eut  aucun  fiiccès.  11  s'en  cou* 
fola,  en  fuppofant  que  la  feule  caufe 
de  cette  rèuffite  pett  favorabiev  étoiC 
*  l'idée  de  proftitution  que  la  pureté  de 
notre  Scène  îflïvolt  pas  pû  fupportci. 
Ce  défaut  effentiel  iTëft  cependant  pas 
le  feul  du  Poème  :  la  plupart  des  ca. 
raûères  font  f/oids  &  languiflans,  & 
celui  de  Théodore  Teft  encore,  pins 
que  les  autres*  Âufli  M.  Corneille  a* 
t-il  remarqué  en  même  tems»  qu'a* 
ne  Vierge  fit  Martyre  fur  un  théâtre, 
n'eft  autre  chofe  qu  un  Ten&e«  qui 
n'a  ni  jambes,  ni  bras,  &  par  con« 
-,  féquent ,  point  d'aûion. 

Ce  fixième  Vôfume  eft,  ainfi  que 
les  précédens ,  rempli  de  chofes  agréa* 
bles  &  curièufes»  l'eiFet  dç  k  leâure 
<-  •  >  do 
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.  de  cet  Ouvrage ,  etl  d'en  faite  délirer 
la  fuhe  avec  impatience» 

■1 

Mffai  fur  te  Cœur  humain  ^  ùu  Fnncipes  Na\ 
turtU  de  /'  Education ,  par  M*  M  o  r  e  Lt 
LT.  APitiSf  chez  Jean" Baptifie  De* 
UJpine,  Imprimeur.  Libraire  Ordi* 
naire  du  Roi ,  rue  Saint  Jacques .  â 
la  Vittoire  &  au  Palmier,  1745.  FoU 
[  fii.i2.  dé  an.  pp.  fans  l'Epître  Dé« 

**  dicatoire,  à  M.  îe  Prince  de  Kom 
BAN  V  A  N  T  A  D  o  u  R ,  Coadjuteur 
de  Strasbourg»  avec  une  Lettre 
Préliminaire ,  &  ia  Table  des  Cha- 
pitres qui  en  contiennent  42. 

« 

NO  us  avons  do!>né  dans  notre 
journal  du  Mois  de  Juin  174.4  , 
l'Extrait  de  la  première  Partie  des  Pnn* 
cipes  Naturels  de  l'Ëdueatkn  de  notre  Au* 
teur,  dont  l'objet  étoit  déformer  l'ef. 
-  prit  iiumain  ;  il  entreprend  dans  celle* 
cl,  comme  il  l'avoit  promis  à  la  fin  de 
la  première,  de  donner  des  principes 
pour  former  le  cœur.  Le  plan  de  ce 
nouvel  Ouvrage,  e(l  renfermé  dans  la 
Lettre  Préliminaire  i  un  ami. 

On  y  voit  que  dans  la  première  Par-' 
tie  il  a  confidéré  l'homme  comme  in- 
telligent; Ici  il  le  conljdérera  comme 
fenfible»  c'éft  à^  dir'e,  entratné  par 
nature  vers  k  bien  de  ioa  être  en  gé» 
•  néral^ 
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néral,  0JB  .s'ainaot  DéceiTalrement  lur* 
jnâjne.  UÂuteur  (ait  daus  ce  TjraUé 
des  divifions  relatives  à  celles  du  pre* 

jets  &  rÀine«  y  a  fait  ie  ûijec  de  la  pre- 
miére  Partie;  ici  c'eil  T^pp-étit  ï^Uidf, 
ou  lltnpreffim  agréable  ou  defa^iable 
Que  foDX  k£  o1>iecs.i  là  le  fcuivtuiiiies 
objets  inteirigibles ,  eft  ie  leconcl  «lem* 
bce  de  ia  4iviilon ,  id  £'eft  i'habitaàe 
fonnée  par  1e«  nénes  (én&tioas^  U 
MflSiMX  jii^vct  ou  2e  Jentimtut.  Daob 
Je  premier  ie  jttfcmeii^  ijuiûicdÉfttn^ec 
le  vrai  du  iajjx»  e(t  traité  eaxnaiijeme 
iîea  ;  ici  c'eil  ie  Jtfiemmentf  cafin  il  y 
a  une  txpéricnct  pour  Ta  cacduite  des 
mœurs ,  cttome  itour  J'jcquifirion  de* 
coiinoiSaace&  ïj^ViSmtef  ;  elle  fait  le 
,  fBj«t  du  (piatdèoe  ineinfare.  Ce  ê^m 
ces  diffères  s  xelTo^t^  de  l'^^tt  &  4ila 
cour ,  iQue  fédiicaâoa  doit  fiëiifeâioa» 
ner. 

Xii  iiafe  ét  i'édttcaetoii  du  «our  eft 

ce  principe  qui/  toujours  parm  ies 
irnmei.  fim  «ne  4&»6fé  éttmHiim^  m 
mm  mt^^^UUéÀA  Mâtuui  égaUté  de  prs- 
p9rûam  qu  «a  ne  peut  trouUer  4uw  4ccp 
videiii}.  Auifi ,  bien  ^tie  le^  j>aiiîons 
fiMeoc  «atnreiies  i  l'honae,  xien  ii'eft* 
il  plus  ûcbeux  que  ieur  deior>'r<e. 
2«'éduc8Mioo  qui  f  pemédie,  oedOM^ 
pAuixaat  ^oiot  le  f^fi>     li^tf  rf  ^  îa 

Vei» 
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Vertti  ;  cet  «naatage  B^aj^paatiM  «qu'A 

la  Religion maeis  Q'éducAtion  ipeut  i>e^ 
ère  lâ  V^eitu  aimable.   Xel  eil 
àe  M  premiépe  panie. 

L'«n£mce,  toute  occi^iée  ifttf)tiU 
tneiYC ,  ne  peut  goiiter  la  Vertu  paf 
YéôeK<k»n  ;  mm  je  iboa  exeaif>te  ooa> 
âuît  à  rîmitation,  &  les  préceptes  pi.0. 
f>oitioBné«  4  la  -caniioiffîUDGe  de  >U  jsoj^ 
tie  moralle  des  fzks  ïtidonques,  fnnc  • 
eeMBer  les  iprioctpes  de  da  Verl».  iQ'«ft 
robjct  de  la  fecon4,e  Paftte, 

On  trouve  dans  la  troiâéoie  h  né 
cefRté  «de  l'étude  de  la  Philofopbie 
morale .  ioiote  à  «elle  de  la  ButH^oa^ 

ïfe  (les  preuves  de  .ctlte  deîi]tiépe ,  ca- 
yv^l^  •ée  peifaaçkHr  ma  cseat  >^  gi'^ 
po'mt  encore  dépnavé  par  ila  iengsuâ 
^5  palfi&ns4  l'oaii^iOCMBbat  laL  ^puèsi&m' 
pdon  €c  >la  préveocioa  da  cœur ,  dont 
on  exatnine  ies  éiSérem  csraâèees. 

L'expérience  vient  enfin  mettre  le 
fpeau  à  roHvrage.  Slle  atppxend  à 
ccmnoifere  les  hommes,  afin  de  ipou* 
Toir  vivre  avec  «uau  C*«û  rolj^el  iie 
ta  quaciléme  Pariié.  Vofons  .dans  m 
-pïtts  grand  détail  oomme  r^Ajoteor 
«traitées, 

1.  Partie.  Vhommt  Déiwsiir 
«êtrelietireux,  &  dicrche  coBftHiraMvc 
'  foo  bien  érre  •àâ'm  la  poflèilldfi  lies 
«l^ecs  'quHi  fegar#e  mttne  psoptts.à 

faite 
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faire  fon  bonheur.   Telle  eft  l'inflito. 
tion  du  Créateur*  L'amour  de  dous  • 
mêmes  eft  donc  le  mobile  de  coûtes 
nos  adioDs,  &  le  cœur  fi'eft  autre  cbo* 
fe  que  cet  amour.    Si  Ton  aftivité  /e 
porte  à  rechercher  le  bien  «  ou  l'éloU 
ghe  du  mal ,  elle  conferve  le  nom  d'a« 
mour;  on  la  nomme  haine,  quand  (on 
objet  eft  d'éviter  le  mal.    Les  diverfe* 
paifions  ne  font  que  des  nuances  dU» 
férentes  de  Tamour  ou  de  la  haine,  & 
comme  nous  Tentons  toujours  qu'il  nous 
manque  quelque  chofe,  fentimeni  que 
l'on  nomme  inquiétude,  notre  coBUf 
eft  toujours  agité  par  quelque  paftjon. 

Mais  s'il  eft  dans  la  nature  du  cœur 
d*en  être  toujours  agité ,  la  di^érence 
<le  tempérament,  de  la  pofîtion  où  Te 
trouvent 'les  hommes,  &  des  habica< 
des»  fait  que  les  pallions  ont  des  dif 
férences  confidérables.  L'efprit  vif  a 
les  paftîons  vives ,  le  modéré  tiendra 
le  mlKett  \  &  le  lent  fera  plus  indiffé- 
rent. La  manière  d'envifager  les  ob- 
jets apporte  au0î  des  différences  nota  • 
blés  dans  lespaftlons.  Le  pauvre  n'en- 
vifage  pas  les  rtcheffes  dans  le  même 
point  de  vûe  que  le  riche.  Defe(pé* 
rant  d'y  parvenir,  il  fe  borne  au  un- 
pie  néceffaire.  Il  en  eft  de  même  des 
autres  poiiiions  oii  fe  troilvent  les 
iiomiues. .  Eji&fi       hal>itpdes  qui  Ce 

'       '  fonaent 
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forment  en  nous  par  la  fréquencatioo 
des  objets  extérieurs  modifient  les  par- 
iions. 11  n'y  a  point  d'homme  donc  la 
nécei&lé  de  s'accommoder  aux  circon- 
ftances  ne  change  les  façons  de  penfer 
&  de  fentir.  Dtfons  maiateaaoc  ce  que 
c'ait  que  la  Vercu;  c'eiHa  conformité 
de  nos  fentimens  avec  l'ordre  établi 
dans  la  Société ,  ou  dans  la  Nature  »  & 
ce  qui  y  eit  contraire  e(l  le  Vice  :  il 
eil  aifé  de  conclure  de  là  que  l'objet  de. 
l'éducation  étant  de  faire  aimer  la 
Vertu ,  &  haïr  le  Vice ,  c  eli  aulfi  celui 
de  conformer  nos  fentimms  à  l'ordre 
établi  dans  la  Société ,  &  par  con  féquenc 
de  corriger  les  imprelHons  des  objets  « 
de  manière  que  le  tempérament,  la 
pofiuon»  &l*habicude»  ne  nous  écar^ 
teat  point  de  l'ordre, 

II.  Partis.    Le  plus  intt^relTant' 
de  rédocation  eft  de  diriger  l'enfance, 
vers  ie  yrai  bien.   Cet  âge  eA  iodifFé* 
rent  à  tout ,  parce  qu'il  oe  connoic. 

rien.  La  légèreté  qui  le  caraftérifc 
vient  auâi  de  ia  même  caufe;  &  c'elfc 
par  la  même  raifon  qu^il  eil  porté  à 
rimiution.  Si  le  featimjïnt  ce  qu'il 
y  a  de  plus  puiiïant  chez  les  hommes  » 
il  eil  encore  plus  impérieux  dans  l'en* 
fance.  Comme  elle  n'a  point  d'idée 
du  bien  &  du  mal  moral ,  il  n'y  a  que. 
rautotiCé  qui  puiiTe  en  b9i^çpt  1^.  for*. 
•  }.  '  ce* 

/ 
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sCorrîe  ai0  caïaâère  des  ot&is*    H  di 
me  ^ilBlle  réoffîie  quawl  Pen&M 
eflreBtiaâaée  parla  paffion.  Quelque* 
foi»  Me  konift  liiiF  feic  mntw  fSemir  âr 
ftute  qU'Wie  leçon.  Trois  dé£uicsJié** 
ri«eii4^AiM»iit  l^aaestfbo  dé  ecn  qtti 
les  éiév9ut;  ik  fom  cemiBuiiéineBt 
>  bmitaiiis),  tmhvi»  êb^mememâi  Cdb 
^  quoi  Toa  remédie  mieux  pw  Us 
«t€rapl«s)  que  par  leasdikMrt» 

.Mou6  l'avons  déjà  dk  d'après  l'Ao* 
teiiPy  Kieai  q«i  fatfié  pl^v  dfifl>prcfi«tf 
iWr  les  enfaos  que  rexemple» 
fle  a'iflMgtive  pM'  que  oe  f  fait  M 
die  devaoc  eux  eft  iodifiérenu  pa/c& 
9i*il6  A*bMpa»dcc<MooiflaBCti; 
»>  pféetfémeDt  parée  qu'elles  foot  bar. 
„  Bées  que  lien  ne?  ftr  dit  ai  iM  li  fins 
91  impunément  ea  leur  pséfenc&  Leur 
>y  a&Mv  ne  tiioiiiradt  ^  cfu  foii  mêM 

„  efe  q^el  s'oecuper ,-  fir  répand  «air 

>,  dtfcws,  &  enmide  «sut  cerqui  L'cop 

,1  virermei  Ceft  une  giace  prête  è 
»f  recevoii^  PiHiag»  de  toae  le»  ot^ei» 
>i  qui  kii  font  préletttésr  a^vec  cetre 
»v  dtf[^efiee'»  qu'i»  nâroâr  or  o«iiitt«« 
9>  ve  eeite  imag^  que  tant  que  k'ob^ 
„  eft  préfeflv  >  «Q  lilMi<<|oïil.irfiirqai*îuf 
„  enfant  ett  air  M  frapé  une  feuie 
M  feia ,  ftour  VlÊtpmBSmf  dus» 
n^utei»Wài'' 
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Les  perfoiMtes'  cFrai^ées  dfe  Tédiita- 
des  enfuM  •  se  peuvent  donc  être 
trop  attemires  fur  elles  mêmes;  a-f» 
en  éroit  de  fe  plafincb'e  qii'iiî»  foient 
dfors»  colères»  avares,  prodigues, 
fombes,  voluptueux,  fitftoeax»  qu'Hs 
regardent  le«  richeffes ,  comme  le  [oiik 
^erain  bïtitt.  ii  tous  les  difcours»  & 
toutes  les  aâions  >  précoAifent  ces  vi- 
ces V 

„  Pour  former  les  mœurs  des  en* 
„  fans  par  le  bon  exemple  ,  voici  et 
„  que  devroi'efltêtre  les  parens  &  les 
maîtres:  févères  taof  rigueur,  &ns 
, ,  caprice  ;  graves  faire'  pédanterie  ; 
„  doux  fans  trop  de  facilité;  enjoués 
„  avec  modération  ;  polis  fans  affirfta» 
pt  tion;  religietix  3ns  firperilieion  » 
fam'vmilér  d'éfîntérefés  fans  négix- 
geiice»  œconômes  rans  avance  ;  pro^i 
„  préir  féfnr  lirre;  courarg'ettx  fans  fan* 
y,  fàrouade;  complaîfanrr  fàosr  affette* 
rîe;  enfin,  fi  ce  font  des  perfbnnes 
répandues  dans  ce  qu'on  appelle  le 
,  gramf  monde,  gabnsr  âns  iibertina* 

Oïr  ftntfir»  affément  combien  Tîifïem^ 
bîage  de  ces  qualités  efl  dffficiieàtroui 
ver  danr  Ik  méhie  perfènne  ;  &  d'ail- 
leurs comment  l'efpérer  pendant  que 
L'aviiiflrement  du:  métrer  de  Précepteur 

eXDj^cbei  de  le       ceux  ^i  parl  é- 
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iiucation  iqu'ils  onc  reçue»  y  feioieoc 
Jes  plus  propres?  Comme  il  ne  nous 
eft  point  poifible  de  fuivre  l*Auicuc 
dans  les  détails  de  Ja  conduite  qu'un 
Précepteur  doit  tenir»  nous  nous  coa* 
-jtenterons  dédire  avec  lui»     qu'ii  faut 
cboiiir  poux  une  éducation  particu* 
pi  liére  un  homme  d'efprit,  &  fur-tout 
,f  d'un  efpiit  juile  &  fclide  plutôt  que 
.  ,»  brillant,  qui  aie  du  moins  les  plut 
•»  edentielles.  des  qualités  nécejQÂires, 
^»  de  bonnes  mœurs ,  &  zÏÏtz  d'arc 
f*  pour  cacher  à4ÇH  éleves^de  peiiu 
».  aéfaut8'\   Ajout  ans ,  s'il  veut  s*at* 
tachex  les  enfans ,  qu'il  doit  avoir  un 
iToin  particulier  de  leur  Tantë. 
.  La  nécefllté  de  vivre  avec  les  hoiU' 
inës  ,  rend  la  politelTe  indifpenfable  ; 
muis  ce  n'eft  point  par  les  leçons  qu'on 
devroit  y  former  les  tnfans.,  Les  com- 
pagnies oii  on  la  pratique  la  leur  ap* 
prennent  beaucoup  mieux» &.  d'ailleurs 
ils  s'y  indruiCent  fans  t:tude  de  beau* 
coup  de  chofes  utiles ,  fur-tout  lorfque 
les  amis  fe  prêtent  à  leur  foibleiTc,  les 
encouragent,  les  excufent.  Les  com. 

fiagnies  d'ailleurs  les  famillarifent  avec 
e  monde  *  dans  lequel  ils  doivent 
répandre,  &  leur  ôte  cet  air  emprunté 
qui  eû.  la  fuite  néceiTaire  de  la  retraite 
ail  l'on  les  élevé  communément. 
.  La  reiigioo  £iit  aufli  une  partie  eC. 
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feàtielle  de  l'éducation.  Mais  c'eft  pac  * 
imitation  qu'elle  doit  s'apprendre  dans 
l'«nfaQce;  &  fur  •tout  il-  faut  écarter 
toute  affeâation  de  fa  pratique  ,  & . 
toute  ûiperftition*  Mais  ce  qu'il  faut 
principalement  éviter,  c'eft  les  fable» ; 
éL  le<  pieux  menfooges .  dont  on  d«fi.«.> 
honore  fouvent  la  Religion.  Les  bomm^ 
«ie»«  vmuft  À  rummaê^t  û  é^t^fii  dt 
leur  crédulité,  fe  jettent  dans  T excès  oppO": 
/éj  épré»  éwàr.tr«p  tru,  iis  «e  ootMi 
rien  croire.  ♦ 

'  On  eii  obligé  pour  exciter  les  enfans 

â-faîre  le  bien,  &  à  éviter  le  mal,' 
d'avoir  recours  aux.  récompenfes  9  & 
aux  châtimens.   L'Auteur  obferve  pac 
rapport  aux  premières  qu'il  y  a  un  abus* 
fort  commun,  c'eft  de  le  récompenfer 
par  despiéleos,  qui  les  retient  in  té*  : 
reffés.  ou  par  des  ajuftemens  qui  leuc> 
infpirent  la  vanité.   L'honneur,  Jai 
fatisfaftion  d'avoir  bien  fait,  doivent: 
êir  e  les  £euls  motifs  des  bonnes  a&ions.»* 
&  fi  l'on  y  joint  quelque  récompenfe» 
elle  doit  tendre-  à  fati&faire  une  loua-I 
bte  curiofité,oi>  à  quelque  délaflement; 
utile    La  crainte  fait  languir,  i'ame.  â^i 
l!a«tlit  elle  n'infpir&ni  ardeuc  nipper» 
févérance.  &  elle  diminue  à  mefure» 
que  lë  cbàtiment  deyiint.|ilu8  méptffé.» 
Les  châtimens  doivenc  donc  Itre  le 
dernier,  ieméde:,  èicqre  ne  faupUJ  jMi 
i  :rim  CXL  X  ufer 
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tiâer ;  que  dffQiv'  des  iautés  matfUef 
griéves  paf  la  mà^gnité  de  celui  qui  y 
«& -tombé»  4t  aoQr^iguaDci  il  n'a.  péçjié 
^que  par.  ignoraocè  ,  ou  légèreté..  * 
'On  iùiutiL  pas  de.  peine  à  jaf;corder 
.  à  4'Âuteui'  qu'Une  xteià  > meilteuBes  four-, 
cesipour  pui£er  «des  infb-uéUcm&rinQiaju 
les  éiï  maàs  téfiécbie  deaiUiÛoits;  ! 
nuis  peu^ô(sfe^lle  Jogera^l^^/jMfc^^opr^^ 
me  .lui  fur  futiliié  ées  ^omaQi  ,  parcQ. 

qu'il  eft  dangereux  d'excitCf^i  iHie-' 
pafiidn.'  qui  sn'ârparielie^âlibjË  >  qu9  trop 
«L'dihpinrt  to  ld  cmi^.  MBÎft^c^tnM'le  t 
nombre  de  ces  Ouvrages .  eA  extrême-, 
-  lâel]t'=«Mlfeiplié^,  ^HBâ  4ui .  iitit4  iqu*ih  tfk  . 
moralement  iin{(Dffiirie-^-il  s'ea  .tojuf.  « 
be  entrMt^i  ttunds  ile«r  citfaM  v  *ltAii^ , 
teur  veu&qu'amJeiic  ^ommâoi^ue,  avec  - 
difcrétioii       ptMîB  ie»ifimplA.>aiuiifi»«i 
jnen  c ,  «eux  jûti)  la  ^énérofité  *  la  libé  n  l 
nUtérv  -la  ififlfcérJtié,  ito  idtioédOA. 
confiance  9  À^ctoutes  les  aotreS'  v^rtusi^ 
iDifief  >à«ûcé>4ealbibleflê9  ^e;  Taaioiir 
lui  fervent  cosnnie  iVexcufe»  <  Quant  à 
l^Hiftoite ,  diaoïw  .fixait  que  U'ipdoiiifâ; 
«qu'elle  fait  des  ^andes  aâioQs,  eft 

pvopre'i  en^Bûiiwfcjle  goAt«>  çomae 
43elie8  des  vices  à  en  infpirer  Thorreur 
Je  aépr is.  v  LiHiitoire  fiaicréd  «ft 
remplie  d'exemples  de  toutes  les  vé* 
liiatUcii  vertus^  ;Ffi^âQilcei  j'i^fine^* 
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bien  que  le  motif  des  grandes  aÛicnft 
qtf«Ue  nous  a  tranriiilfe&»ae'(oi^|iOiiBit . 
auflSîpuT,  eft  fécôndB<«n  eatèmpl»  ad*.  ■' 
mirabèést  &/det; 'réflexions,  naturelles;'. 
&r  aifées ,  qatfôttent  éil  fiijeCt  -wnafet 
aa  récotti»-d^aix«fprit  qaijie  peutea«.> 
core  connoitre  «B-^  ieè  tâm&  (Mit 
de^videax ,  ou  4'elÛinab(e ,  téud  cette  1 
partie  de  réfiueàtioi].  tine  ides  plitt  e6r'' 
fioaces  pour  \]i  formation  du  càtiftèrem  <■ 
O  n  peut  poifev.  f  ies:  -«éflexloBS  qlikin  \ 
£iiOl!use  aux  fehfans  dans  des  Ouvrages  ; 
moraux  :iiiNviecfeUei|ieB't  iB(lilliés»4:o9K!  \ 
me  ks  Maxiilieslde'  tâ  Rochefoucaulc»  " 
&€j  <dont  ^8>H:ofiléqpi<nît  ia  ieôiise  léi:} 
fiâobie  *  ne        'êtïe  que  iort  «tile  > 

ilIc  P  &  R^iB.  ^  C'éft  peu  de  chofc  • 
que  d'AppTitedle  à4iÛii%ueiiie  vraûda*> 
faiix  V'ii  eft  bien  autrement'  avantageux  r 
difoenierlerMea^a'iiial^ci(  i'«JK»ai#i 
me  efl  plutôt  fait-^pour  jooîr  que .  potir^ 
cMiioitre ,  &-ice-  -De.  fom^  point  /vhoa> 
connoiiTancestltti  font  par  elies'mêmés  ? 
.]iOtte:boiiiie«r^^  eUc»ae4i9itt  qfie  yiii^t 
Âiument  qui  peiit"  noué  conduite;- 
ii>  noiis  fçavoai^'«B  faire  4^  boni  ufagca  . 
On  n'a  pas  toujours  1)ôfoin  de  Sciertce , 
finis  on  '  i*a  ^toujduri«46'ptobit4  >  '*  &'» 
c'eft  plutôt  en  cela  feul  que  nous,  dâ*; 
vous  devenir  habiles.  -  Cette  &çon'4ie. 
péafex  -de  noue  Ânteut»  élbic  .Certaine* . 
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n/eat  celïn  de.  prefqiie  tous  les  anciens  'i 
Philofophes ,  dont  la  Morale  faifoic  > 
ruDique  objet* .  SOI  eft  donc  avançai* 
geax  de  cukhrer  l'ffpric  des  énfans ,  - 
ftil  jparcé  'que  les  iumiéres  de  refpric.  < 
doivent  fe  communiquer  au  cœur. .  •  •  - 

:8i>  l'étude  des  Langues  &>des.Sciea« 
CCS  doit  fe  rapporter  direâement  aux  • 
OKBurs ,  il  eft  .Uien.  aifé  de  coacevoii  • 
que  tel  doit  être  fur  «tout  l'objet  ëc.la 
l^kik>fppbîe.   U  £iut  qu'elle  foumetce  > 
là^^nature  même  du  cœur  à  l'^amende  ^ 
reprit  »  &  qu'elle  raOujeuitTe  aux  . 
piéceptes  que  lui  difte  la  RatiolL.    Oa  * 
doit  donc  abandonner  toutes  les  mina*  « 
clés  des  £colieis ,  faire  uliftingÂier  «a  i 
enfans  les  connoiflânces  certaines  de  s  i 
celles  qui  ne  le  font  pas  i  bomer  4eiir  I 
cftEioûStô,'  ieur  infpirer  de  la  modéra»  v 
tlon  dans  la  difputew  •  VoHà  la  vraie  : 
iMiârale  qu'on  doit  leur  enfeigoex»  c'ed  > 
celle  qui  dirige  le  fisntim^nt ,  qUt  n^it^  .t 
Ue.  lia  manière  de^  rendre  cette  partie  ■ 
aaimale  fufceptible  de  booiies  impre£- . 
fions >  &  difpofe  cette  partie  inférieure 
dp  rame  à  obéir  à  la  ûipiérieiire. 

•Mais  cettè  Morale  même  ,  toute  dlf«'r 
férente  qu'elle. eft 4e  cçU© det,4<î0le«.  » 
nleft  qu'une  introduûion -au^  connoif-  r 
fanées  néceifeires  à  BOti!e'A»oùbeM.j 
„î,G'eft.  i  la  Religion  à  donner  à  Us 
M  préceptes  die  deriMei  degré  4e;per- 1 


Digitized  by  Goo 


cD  m  e  s  ifr  »  B  £  ■I746.  ^:40S 

»  0  feûioA  &  de  folidité  »  eo  découvrant 

*  „  à  l'homme  non-feulement  fes  devoirs, 

•  maifr  encote  les  motifs  les  plus  pws 
I,  &  les  plus  puîiTans  qui  doivent  l'ex- 
il citer  à  les  remplir.     JUa  Re|igiQa 
l  doit  être  enfeignée  aux  jeunes  gens 

par  priAcipes*  four  y  réuûlr,  il  fapt 
£  commencer  par  écarter  l'indocilité  de 
~  refpric,   faire  fentk  .les  bornes  de 
refpric  humain  dans  la  connoiiTançe 
f  des  chofes  naturelles ,  leur  faire  voie 
:  rimperfe&ion  des  Lois  les  plus  faget 
qui  foient  émanées  des  hommes.  Ces 
;  réflexions  font  naturellement  remonter 
;  à  Texiftence  d'un  Dieu,  dont  on  troil* 
,ye  la>  véritable  idée  dans  les  Livres 
/  {aints,  première  préfomption  de  la 
.  vérité  de  ce  qui  y  eft  énoncé»*  Âjott« 
tant  à  cela  les  preuves  tirées  des  mi  • 
racles  &  des  prophéties  ;  que  les  dou- 
tes  ne  font  que  conduire  à  d'autres: 
que  l'incrédulité  ne  vient  que  du  pre* 
Âige  que  fait  à  refpric  le  cœur  qui 
fouiFre  impatiemment  qu'on  veuille 
l'obliger  à  furmonter  fes  penchans ,  on 
aura  de  la  Religion  des  preuves  capa* 
,  bles  de  fatisfaire  tout  homme  qui  n'a 
'  pas  réfoiu  d'être  toujours  aveugle. 
Quand  l'Auteur  dit  qu'il  faut  furmon* 
ter  fes  penchans ,  ce  n*eft  pas  qu'ils 
,  foient  eiTentiellement  contraires  à  l'or- 
4re  établi  dans  l'Univers.  Mais  tous 
.       ,  X  3       ♦  fes 
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:  Jet  iKNMtaiei:  ètt  j^éÉ  ée^^ùt  cette 
««égalité  originaire;  â  I^uelle  les  coo* 
<  ^rcntiol)»  tfldeéi  des  Peuple»  (einbiem 

''«voir  dérogé;  l'orteil, a  Tenvie  font 

'  jçile  ce8  vices  mêmes  s'oppofeot  i 
'lenrs  pt4»pit^  progrès;  l'àibMtiesx  » 

•  l'eovieux,  y  .trouvent  des  obftades  à 
'  leurs -àtiïéiM^  &'par  eonféqtiént  de» 

oWlacles  à  leur  bonheur.'  ^ 
Deux*  âtttres  défeùté  n'y  kmt  pu 

'  moins  contrairer»  la  préfomption  t  & 
Ja  prévention.  -  Lé  premier  de  ces  àè« 
faucs  a  fa  fource  dans  les  préjugés  qui 
iious  font'  croiro'que  nous  avons  plas 
de  Àiërice ,  ^'efprit ,  &  dé  bonnes  qoa- 

-Mté^'nMiiF6iries';qtie  ^es'^Hitrès.'.- Cette 

'  perfuafi'on  inrpire  la  vanité,  ou  l  enrie 
de  Mre  pafleiMlans'irè^it  des  autre» 

'  les  idées^'avahtàgeufes  que  nous  avons 

•  de  nous-mêmes  «  &  plus  nous  les  en 
icrftjrons' perfuadés ,  plus  nous  nous 
efforçons  de  leur«n  impofer.   XTe  re* 
•méde  à'  de  îtaa!  eft 'de  Paire  connoître 
'  la  vanité  de  toi^s  •  ks^  a.vantages  écran* 

•  gers  à  rhomme."    ■  '» 
^  'Le  fécond  (défaut,  la  prévention  da 
cœur,  eft  une  folie  qui  nous  domine» 
juf^i^'é  ne  pas  vouloir  examiner  û  ce 

•  que  nous  falfonfs,  ou  vôulons  ,  edcon 
traire  à  l'ordre ,  &  par  çonféquent  aa 

'toiibettr  particulier  ;l'eiemple  delHim- 

<•  '  bl^u& 
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■  bitijpux  qui  refait  faair  ^e  ceu^iiui  font 
albreét  4rlQii.fai»4a  •.«àiir;i.^NégP- 
i^ciant  qui  pevA  (z  fortune,  en  tîoUIant  Ja 
•^RâtropL  vfte<  da  Magiâfiat^qtti  f'éfiar* 
^te  des 'premierei  dignités  par.  des  maU 
^mfolioastqtt'H'  Éât  pbmt.y  parvenir;. 

•  duSçàvanCt  dont  l'aii  mépriranr  le  foie 
irmépriferude.  4eiùà'  qiih  Je*  confalceot» 
\  &c«  mettent  en  évidence  dans  no« 
«tK.'voavrage.tost  iiiiteftjlftclifeiifisa  «de 
"iJa^Mrévention  du  coeui^v  dont  leremè» 

ée  eft  la  deftriiâioo:  cfct^  «luréjogé^ .  v;^ 
»  •"Ali  refte,  pour  iea  combattre  avec 
.^ainBtageii.  il  ûutkdnnoloi&à  iond  iés 
'  iilufions  du  cteur.  L'àmouT  propre  en 

-  la^  ca»retcffiaienieîtî<pHii\  Fjrotée». 

-  dont  les  effets  dépendent-. pourtant. de 

di^oiîtioa  méctianique  dei^hommet 
de  l'habitude,  :&  de*  différ e^eescpoO- 

•  tiofis  x>ii»  ihfe  croave»  »  un  détail 
:  dans,  lequel  ii  n'eft  point?  p6âîbl&  de' 

<  fuîvre-noCfe  Aute«r»<  âtHd'ailleufsr.ii 

<  faut  donner  au  moins  une  idée  de  Ja 
4  quatrième  Partie  de  foa  OuvragC  '^i* 

•'-  IV.  PakRtir.^  Elle  à  l'expérieiioe 
'  pour  'objet,  &  l'Auteur  remarque  en 
coniménçafit  qu'il  faut  d'abord  e^a* 
cher  i  conooiire  les  hommes,^  voici 
les  noyeosf  qu'il  GcmfeUle  de  mettre 
en  ufage»  pour  y  parvenir;  feù.  de  les 
étudier  datas  les  tonveffatioi]»,  eeHès 
fur  '  tout  oiiils  n'ont poiat  ïatésêt  de 

X  4  fo 
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ie  marquer;  parce  que  chacun  parle 
-  feloa  fes  idées  &  Tes  iaciiaaiions  ;  ce 

•  qui  eft  également  vrai  des  perfoniies 
retenues,  bien  qu'il  faiiie  pius  de  pé. 
nétration  pour  les  cooDoltre.  On  peat 
même  porter  le  difcernemem  ittiqtt''i 

'  connoitre  par  feston veiration S  la  cctt* 
idition  de  ceux  qui  la  tit^nnent.  Mùs 
«D  verroh  les  oomBies  fans«lruft,  fi 
■  Ton  ne  léûéchiOToît  pas  Air  leurs  vices, 
ou  fur  leurs  défaots ,  pour  s'en  corjd> 
ger,  ou  s'en  garantir. 

Un  des  devoirs  des  plus  eiTentiett 
dans  le  commerce  du  monde .  c'efl  la 
politeSèf  OiU  les  égards  qu'oâ  dotti 
toutes  les  perfonnes  avec  qui  on  peut 
i&tre  en  relation.  ^  L'Auteur  en  renfer- 
tne  toutes  les  règles  en  très  peu  de 
paroles;  elle  deitt  dit  il,  «twir  pam- 
àaji  la  toiture  du  cœur ,  une  [mérité  Jif- 

•  eraei  &  wu  bumeur  dtuct  &  Haate»  On 
lira  avec  plaiHr  dans  l'Ouvrage,  Pana* 
iyie  qu^il  fait  de  ces  qualités.   Il  lui 
trouve  avec  raifon  un  autre  mérite, 
c'eft  d'ouvrir  les  cœurs  qu'elle  pré* 
vient  en  no^e  faveur  ,  &  de  nous 
mettre  à  portée  de  faire  un  choix  ju* 
dicieux  d'amis.    Mais  que  le  nombre 
en  til  rare  fi  toutes  les  qualités  quHi 
demande  font  néceliàiresl  Et  cepea* 
danc,  moins  rigorllle  que  les  anciens, 

il  ne  demande  point  le  f9crifice  de  ia 
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jVÎe,  ou  la  difpofîtion  à  le  faire  i  coni* 
me  le  vjcai  figue  caraâéiiûjque  de 
l'amitié. 

•  Le  Chapitre  fuivant  eft  employé  à 
la  difciiltlon  d'ane  quedion  intérefpin* 
te.  Il  s'agit  de  fçavoir  s'il  faut  firé- 
quenter  la  compagoie  ^es  femioes. 
L'Auteur  expofe  dans  toute  fa  force 
b  principale  raifon  de  la  négative/le 
danger  auquel  leur  fréquentation  ex- 
pofe les  jeunes  gens,  encore  -pins 
feniibles  à  leurs  appas ,  que  ceux  d'un 
âge  plus  avancé»  Mais  il  n'a  point  de 
peine  à  faire  voir  que  cette  fréquenta- 
tion eil  abfolument  indifpenfai>le, qu'il 
vaut  beaucoup  mieux  voir  le  danger 
:de  près  -  que  de  n'en  avoir  qu'une 
idée  purement  fpéculative  ;  &  l'expé» 
xience  confirme  fon  jugement*  puifque 
les  imprellîons  que  fait  le  fexe  font 
d'autant  plus  vives  qu'on  eft  moins  fa- 
miliarifé  avec  lui.  Il  fait  voir  enfin 
que  loin  qa'on  coure  des  rifques  avec 
desrfemmes  vertueufes,  les  feules  qu'il 
confeille  de  voir,  il  n'y  a  gueres  que 
leur  commerce  qui  fafle  le  galant  hom- 
me; &  cet  avantage  n'eil  pas  un  dès 
moins  confidérables  dans  le  commerce 
de  1  a  vie.  '  j 

Nous  finirons  par  Pidée  que  donne 
rOuvrage  de  ia  conduite  prudente  d'^it 
Iioûnêie  Êomme  dans  les  ajSaires,.  & 

7iS  Avec 
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avec  les  autres  hommes;  les  derniers 
Chapitres  ne  reofermànt  que  des  faa* 
zimes  détachées  fur  les  mémçs  fujets. 
-  ii  fane  (e  *  £ûre^  aimer  ;  ifjtii  à  quoi 
'Von  parvient  par  la  coint>Iaifance,  & 
la  poUtefle;  c'ed  le  mo^ren  d*en%agét 
'  les  autres  à  nous  être  utiles  au  befoin. 
'  U'fauc  demander  des  avis;  oétte  coq* 

*  fiance  nous  attaché  lés  hdmm'és  en  les 

'  flatiint;-il  faut  même  écouter  tout  çeux 
'  qa'on  nous  donne  ;  il  n*^  en  a  point 
'  qùl ne  oojis préfeotè  des  points.de  vûe 
'  qui  nous  auroient  échappé.  Mais  U 
.ne  fout  point  avoir  nnié  confiance  aveu- 
-  glé.  On  pburroit  être  la  dupe  du  dé- 
"  lnuc  de  lumières  ^  xn  des  vftes  intércf. 

■  fées  de  ceux  qui  confeilléht.'  Enfin  il 
"iàttt  éviter  toute  prévention  pour  nons  » 
•€t  pour'  ou  contre-  lés  àti'tres.  Elle 

*  nous  mettrait  .hors  d'état .  d*agir  avec 
" difcernément»    '         '   '  ' 

Telle  .eii  l'idée  d'un  Ouvrage  qui  par 

■  Timporcance  du  fujet,  &  là  manière 

'  dont  il  eft  traité,  ne  peut  qu'être  ïù. 

*  avec  pliaifîr»  'On  'pouVroit  peut-être 
lui  reprocher  d'avoir  fouvérifconfondu 
ce  qui  appartient  à  iMl^rît,  &  ce  qui 

"  appartient  au  cœur;  mais  iïy  a  tant  de 
rapport  entre  J'un  &  l'autre,'  que /oii* 
▼ént  cé^te  dillinftlôn  eit^prefqoe  méi 
tapbyfîqué.  Et  d*aiHeurs"h'eft  ce  pas 

.  en  foixQafiC  i'ei]prit  au*oo  foime  le  cœur? 
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•  Htftoîn  de  TFgHfe  G  ai  Lie  a  we,  </£r. 

NûJJeiffim'i  du  Gergé  »  '  mtinui^e 
<par    P.  G  u  I LL  A u  &rB -  F rà iiç dl s 

'  »  o  s  ;  Twrte  Jrl/I.  -  §1»  40;  5  5  a.  pp.  A 
Paris  «  chez  F.  MoiaahM\  ^.  B. 

•  fUs-y  ii^Sr   '-^  -   ■      ^  •     1  - 

Quoique  le  P;  Brumof.  enerslné  par 
fa  uaâére  iede:  kmiaé^fe  mni: 
"  Tome  de^  t6tte^Hi(loir%  i  ce;>endaot  4e 
'  qu%  a  laiCé  for  çèUl>  '^e  ]fl>àvaht 
regardé  que  comme  uïie  ébauche  très» 
informé^  lé  P.  '  B(irtlâ«rMàft»  h  9té' 
^ce  qu'il  amife  à  la  tête  du  XI. Tome» 
donc  nilitfAv'Gtts  parié  dans  nmi^Jàttfllbt 
du  mois  de  Novembre,  DOus  «piprelld 
s'en  eft  fervi  feulement  ^^ou^qnal, 
ques  dates,  &  pour  un  petit  &  ombre 
de  faits-,     que  -ks  dm  Tomes  q«e- 
noUs  annonçons  aujourd'bài  Ibiit  vé> 
^tâMetHefir  foB  OuviÉàgféw  ■■^sv*^:.  ^ 
f  '■  Le  Lefteur  verrai  avèé  pl^fîi^ue  fe 
•'nouvëatt  ContiAuatebr  {«gardant'  le  P. 
-Longueval  comme  un  modèle  ' parfait , 
s'efl  propofé-  de  s'en  rapprocher  le 
"pfus  qu'il  pourroic,  (bit  pour  Texécù» 
tien  générale  qui  comprend  le  choix 
des  matières,  Tordre  des  faits ,  &  Fe 
Q^le,  §ùit  pour  les  aceompagnemena 

'     '  X  ^  qui 
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qui  s'étendeDC  aux  Notes  marginales  • 
&  aux  Diflertadoiîs  préliminaires.  PîHir 
peu  qu*on  foie  verfé  dans  nos  Annales 
Eccléfiaftiques  ,  on  s'apperçok  t^u'à 
inefure»  qu'on  s'approch.e  des  derniers 
Cèdes,  ces  fortes  a^éclairciiTemens  de« 
viennent  devins  en  plus  néceflaires. 
.    Ceft  ce  qui  a  obligé  Je  Pere  Benhier 
t  placer  à  la  tête  de  ce  XIIL  Tome  un 
Difcours ,  dont  l'objet  eft  de  difcutex 
quelques  points  du  Pontificat  de  Clé- 
ment' V;  difcuifion  d'ailleurs  nc^iiaire 
pour  fuppléer  à  ce  qui  manque  fur  cet 
'  article -.«lans  le  XII.  Tome.  Comme 
c'eft  le  premier  des  Papes  qui  ait  établi 
.  fon  fiège  â  Avignon  »  les  Ultramontains 
li*ont  pu  lui  pardonner  la  préférence 
:  qu'il  donna»  félon  rexprelTion  de  Fe- 
trarque  »  aux  rives  du  Rbôr.c  fur  ceiks  du 
Tybrtt  À  à  une  Ville  conâuée  dans  un 
;toin  de  la  Provence,  fur  la  Capitale 
dtt  Monde  chrétien.  De  plus  tout  le 
lefte  de  fa  conduite  à  compter  depuis 
le  premier  moment  de  fon  éleâioQ» 
jufqu'à  fa  mort,  eft  devenu  pour  les 
^ivains  Italiens*  un  objet  perpétuel 
de  critique  ;  elle  tombe  principalement 
4tir  les  articles  fui  vans:  i».  Sur  fon  en* 
crée  au  Pontificat:  so.  Sur  les  motifo 
qui  l'ont  porté  à  établir  fon .  féjour  en 
■^tvùces  s».  Sur  -la  manière  dont  |t 
àiOxibw  les  bénéfices  :  40.  Suç  fa  con- 
duite 
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^^duite  perfonnerie ,  foit  en  matière  de 
]  mœurs,  foit  par  rapport  à  t'élévacioii 

de  fa  famille ,  aux  procédures  contre 
,  Boniface  VilX,  &  à  la  condamoatiça 

des  Tempiiers.  Dans  l'iezanien  de  tout 
.  ceci ,  TAuteur  i>*a  d'autre  vûe  que  de 

raiTembler  des  Mémoires  »  de  compar.èr 
.  des  faits  •  &  de  confronter  des  témoi* 

gnages  :  il  fe  propofe  Uniquement  de 
'  fournir  à  (es  Lecteurs  les  moyens  de 
,  prononcer  ûic  tous  ces  articles  d'une 

manière  également  modérée  &  impw- 

II  montre  que  les  Auteurs  qui  ope 
,  parlé  de.  i'£ie&ion  de  Clément  .V.  au 
Pontificat  d'une  manière  peu  avanta- 
,  geuCe  pour  lui  •  tels  que  SaincAntonij^t 
\  Papyre  MaflTon  Nauclerus ,  Ciaconius, 
'  Raynaldi  «  MM.  Sponde  «  Fleury ,  Du* 
!p!n,  les  PP.  Alexandre, Pagi, Daniel, 
avec  un  très  «grand  nombre  d'autresi  » 
parmi  lefqueis  il  faut  compter  le  Père 
Brumoy  même»  ne  l'ont  fait  que  d'à* 
près  le  récit  de  Villanî,   Or  lè  témoi- 
gnage de  cet  Hiftorien  doit  être  d'au* 
tant  plus  fufped  ,  qu'il  étoit  Italiea, 
aulfi  prévenu  contre,  les  Papes  d'Avi- 
gnon,  que  contre  ta  France,  &  que  fa 
crédulité  alloit  querquefofs  à  l'excès.; 
on  le  regarde  crorcunaire  comme  un 
homme  fa^ns .fiel ,  mais  la  bonne  opinioti 

..qu'il  a  eiLTadreffe  de  donner  de  fa  (îq- 

X  7  céri. 
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'  eérité,  ne  l'a  rendu  que  plus  danfge» 
rèux  ,  &  plus  propre  à  répandre  les 
foupçons  les  plus  odieux  fur  les  per. 
fonnes  contre  lerquelles  il  étoit  préve- 
nu. '  Pour  s'aHurer  de  tout  cç  qui  re* 
gardé  réleâion  de  Clément  V,  il  faut 
doi)c  remonter  juCqu'à  rAuteuir  Fh- 
rèntîn  ,  &  s'arrêter  à  lui  feul,  puifque 

,  tous  les  Auteurs  qu'on  vient  de  citer» 

'  rdnt  copié  fervilement.  '    \  * 

Or  paf  J'^xainen  de  la  relation  de 
Villanf ,  tôinparée  avec  ie  témoignage 

.  de  plufieurs  de  Tes  contemporains ,  qui 
enç  parlé  dé  ce-âit  ;  if  parott'  que  l'é- 
leftioii  de  Bertrand  de  Gez  ,  caf  oa 
fçait  qu  il  s'appellpit  ainfi-«  n^étànt  en* 
cor^  qu'Arcj^eyêque  de  Bordeaux  y  n'» 
rieti'èu  que'âe  très^anooîque^  A:  que 
bien-loin  d*  avoir  été  le  fruit  de  (es  ar* 
tifices  ,  il  ignôrpic  iibfplumeDe  qu'il  fût 
queflion  de  lui  pour  remplir  le  Siiht 
Siège,,  lorfqn'oa  lui  port&  la  nomrelte- 
de  fon  éleftion.     '  \  . 

B&ttUet  fa^t:folr' qrié  \eê  au» 
très  accufations  form.^es  contre  Japei^- 
fonne'4e  Çlément  y»  qui  ont  prévue 
toutes  potir  Auteur  le  même  Viilanî, 
ne  font  pas  mieux  fondées  »  qu'elles 
font  démenties  par  des  Auteurs  non 
fu^eé^s  &  entr'autres  »  comme  le  Père 
de  Montfaucon  l'a  bien  remarqué, 
par  iç  célèbre  Platine ,  û  Connu  ptf 
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la  Ubecté  'av,eé  lâii^uelle  il  parle  dés 
Papes.  '"  :  •  "  • 
'  £ir  dn  itioc,  notre  judicieux  Hi(lo< 
Tien  met  Lie^âeurs  èn  ^at  de  for* 
mer  un  jugement  faîn  fur  la  piiiparc 
des  clrcbnltatices  de  h  Vie  de  <MméHt 
V.  >i  La  réflexion  générale  qu'on  nous 
„  permettra ,  Hi^il»  en  fioiOadC  ce'Dif- 

•  „  cours  c'eft  qu'on  s'accoutume  à 
^  condamner  lès  premier»  PaUeiirS  de 
V>  rËgiife,  &  les  Papes  plus  que  les 
y}' autres  fur  des  preuves,  qui  mpSL» 

roltroient  pas  concluantes  contre 
dès  particulier^  'Un  Âuteqr  qul-é* 

•  „  criroit  i'Hiftbire  générale  de  l'Egli- 
'  9,  fe,  dèvroit  s'appliquer  à  redrewec 

„  fur  cela  les  idées'  communes;  Ce 
feroic  une  occupation  digne  de  &8 

•  „  recherches  &:  de  fon  zèle.  On  ne 
'  „  pourroit  guères  imaginer  de  matière 
-  p  plus  intéreffante  pour  la  Religion , 

^  plus  confolante  pour  les  mis  Fidè« 
'  ^  les ,  '  &  plus  glorièufe  pour  rHido; 
„  rien.  "  î  ' 

Là  leaurè  de  POuVrage  même  dont 
^  nous  allons  rendre  compte.,  montre 
clairement -qii0  le  Père  fiertnier  9  era« 
vaillé  fur  un  il  beau  plan^  &  noua^doo* 
ne  lieu^d'efflèret  qUii  le  remplira  avec 
autant  de  courage  que  de  difcerne* 
'  ment.  On  en  trouvera' fiïMont  des 
'  Diçaves*daas  la  ntaniére  dont  il  racon- 
te 
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,te  le  Schifme  qui  s'éleva  dans  TOrdie 
des  Frères  Mineurs ,  à  roccalion  de  la 
^ifpate  fur  la  paaVreté  de  Jefus-Chriftt 
&  fi  ce  B'étoU;  pas  une  héréfie  que  de 
-foutenir  opiniâtrement  que  le  Sauveur 
&  les  Apôtres  n'avoient  rien  poÇ[éié 
ni  en  commun,  ni  en  ^particulier.  Ce 
Scbifme  eut  des  fuites  d'autant  plus 
dangereofes  ,  quHl.  fe  trouva  dans  la 
•  fuite  compliqué  avec  celui  de  Loiûsoe 
;,  Bavière ,  pour  ioss  excommuaié  pai  ie 
'  Pape  Jean  XXII. 

Là  nouvelle  difpute  que  nous  iaoi* 
^quons  Ici ,  dit  l'Auteur .  fut  d'autartt 
^  pins  fâcbeufe  pour  l'Ordre  de  faint 
François  ,  que  les  Supérieurs  eux»ini» 
r.  me^  y  entrèrent,  d'abord  avec  plus  de 
vivacité,  que  les  particulier»  même'dc 
leur  Ordre»  „  aaaqué  d'abord  &  des. 
.  j,  honoré  par  les  Fratricelles  qui  fé 
„  paroient  du  nom  &  de  la  règle  du 
faint  Patriarche,  pour  foutenir  une 
.     partie  des  erreurs  des  Albigeois  •  ii 
foufFfit  encore  de  la  part  de  fonGÔ* 
'    néral  Michel  de  Cézène ,  &  de  quel- 
\  „  ques-uns  de  fes  Membres  les  plus 
'  p,  couûdérables ,  une  efpèce  tenta* 
.  ^,  tion  violente  q;  i  l'ébranla.  Usut<h 
:  ^  rité  des  Chefs  forma  quelque  teins 
fi  un  nuage  *  qui  cacha  les  grandsrap* 
;  ^,  ppxts  de  fousnBiôÀ  &  d'obéiflânce  * 

91  qae  ce  faint  Ordce  a  toyiouxs  âjc 
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profelHon  d'avoir  pour  les  Souve. 
'^n  rains  Pooeifes.  Enfin  la  vigueur  & 
,  „  l'intégrité  du  Corps  fe  trcmvant  fa» 
»,  périeure  à  la  contagion  qmvenoic^u 
,„  Général  &  de  fes  Partifans;  ce  Chef 
^  y,  indocile  fut  retranché  da  Corps . 
Adminiftrateurs  &  fes  complices  fu« 
rent  condamnés  à  la  même  peine^ 
&  le  calme  fuccèJa  à  une  tempête 
•  ^  qui  auroit  été  capablede  détruire  un 
.  yi  Inflitut  moins  affermi  »  que  celuirii 
.    dans  les  bons  principes.  r 
L'Uni  verfité  de  Paris ,  le  Général  des 
-Oomioicains  &  plufienr^  autres  Doe« 
teurs  ,  décidèrent  qiie  Jefus-Chrift  & 
les  Apôtre«  aivpient  eu  non  feulement 
comme  le  prétendolent  les  Frères  Mt- 
f.-neurs,  l'aCufrult,  mais  même  laf  pr^* 
.  priété  des  bien»  dont  ils-  s'étolent  fer^ 
.vis.   Ces  Doâeurs  s'attachèrent prlQ* 
.dpalement  éprouver  que  dan» les cho« 
fes  dont  on  fe  fert  poar  les  befotns 
communs  de  la  vie»  la  propriété  efl: 
^InféparabJe  de  l'ufage;  que  tout  ufage 
de  fait,  fuppofoit  navureUement  un  v* 
fage  de  droit,  &  qa'on  ne  pouvoit  ja- 
mais  renoncer  à  une  forte  die  domaine 
..fur  les  chofes  dont  l'ufage  (-toit  per» 
'  mis,  du  moins  dans  le  moment  qu'on 
,  en  jouiflfoit.   C'écoit  préciféraent  le 
«contrepied  de  l'apinian  des  iTrancif. 
caîQs  ;  &  il  faut  avouer»  dit  le  Pèce 

.  i  '  Bel-' 
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Bdrihier^  qiie^  phifieurs  Théologiens^ 
&  il  les  cite  en  marge,  oflt "m affine  de- 
puis cette  xti^patO'»^  fotîteau-  la  poifibi» 
'nté,  de  cette  fét>aratîon-,  »,  Centîment, 
4i|oûte-t-ii  t  t>  toutefotf  bien  métapbf- 
,1  llque  en  luUméiâe,  &  fort  iouiile 
i,  dans  Ja  piatlque.      '  '  •*  '  - 
(   Cependant  d'ans  on  terotf*^  te  goAt 
-pour  les  fubtiiités  de  la  Scholafiique». 
fs'étûit  emparé  d&tdQS  le#-«rprits ,  cet' 
ité  dtfpute.  y-  caufa  un%  (1  vioiente  fer- 
mentation,  que  Jean  XXII.  Bjmt  été 
«  obligé  de^cider  ia  quçûion  •  condaïQ- 
na  pat  une  Bulie*  eorame  en^nées  ét 
obérétiques ,  les  deux  propofitioos  fui* 

-  vantes ,  fuppdfi^  qu'on  ier^ndik  op^ 

-  âiitrement,  la  première»  »  Que  Tefos- 
,i  Chrifl!' A  iès  Apôti^  n*6tit  «ren  etr 
"ii^  de  propre;  ioit  en  pafrtîculier  ;  foit 
„'  eri  coifîMoir.  La  'feconde qùH» 
„'ft*ont  pas  eu  droit  ^'ofer  des  'cho* 

Tes  qu'ils  pôfrédoient»  ni  de  les  «lié- 
"V»  ner  pour  d'autres.  «  '  .      •  *"  ' 

'  Tous  les  Curdinaos ,  l*iA)ivérf!té  de 
Pîitîs,  les  Théologiens  de*  divers  Ot- 

-dréi^^  Rêligfenx  adhévéreot  faDs  diffi. 

"eu lté  à  'ce  Décret  ;  'mais  Michel  de 
€ézènè  avec  {es  -Frères  alTembiés  es 
Chapitre  à  Péroufe ,  traitèrent  le  Pa- 
pe d'hérétique.»  s'oppuférent  A  cette 
décifion,  &  en  appeliérent  au  Concife 

^éaéjsal.-  Michel  de  Cézône  pour  é* 
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'iui,  &  contre  Tes  principaux  atl^bérans, 
'I  fs  téfùglt  «ittprèt  déJ'Ëm^peâr  fjovit 
^    -  de  Bavière  ;  &  le  Prince  fe  fcrvit  de 
lia  plume  ào  \aéê  Religieai  léytÀtéif 
''pour  répandre  des  Libelles  contre: le 

Pape  A  r£glir«,  andia  qat  lui*niôae 
•  A  la  téte  d  une  Armée ,  fe  rendoit  le 

maître  en  Italie^  &  fomencoit- des 41» 
"Vîfîons  qui  aBouitirent  â  Téleftion  de 
1  l'Antipape  Ptene  Corbario  »  de  l'Ordre 
,  des  Fiancifcains,  ainfi  que  le  raconte 
^  TAntcur  dans  le  refte  da  SXXVile 
^  Livre  qui  eft  le  premier  de  ce  Vo« 
-  liime* •     ■-' •' '  •  j-':.  ï  ''  . 

•••  '  *Le  '  Livre  ^  fuîvànlf  commfence  par 

l^iftoire-  de  ta  queftion  fameitre  fur 
t'l*"'Vifion  bébtîfique.     Quelque  pen- 
chant ,  dit  1'. Auteur,  que  Jean  XXIK 
'  ,)  ait  témoigné  pour  le  fenclmieht  de 
'  „^  certains  '  Tiiéologiens  »  ^ui  fonte* 
'    'fioieht  que  tés  ames  des  juftés  ne 
'  i,  :vôyent.p(^int  Tefl'éttce  Divine  .  àvanC 
*'  ^>  ^  jo\it  du  Jugement  C  ce  <iuf  ftroit 
aujourd'hui  une  héréfîe  formel  le  <  il 
'     éft  'eertifll  qu'il  ^fe  -  garde  toujours 
'.'M  d'affirmer  i  dé  décider >  de  propôfer 

9,  juridiquéMit  auK  Fidèles  fa  penfée 

„  pour  leur  fervir  de  règle  de  créance, 

n  Bién'ptusvra  penfée  ne  fut  jàtbftis  bd 
'  „  fentiment  .fixe,  un>  opinion  qu'il 

h  eùl  emàfi'éé,  combe  les  Sçavana 
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embraiTent  les  ^jrfiêmes  :  ce  n'étcit 
^  qu'un  doate  &  un  feupçon ,  dont  il 
.*,,  'parjoit  en  rap|)eirtant  Êuiplemeot  les 
«.^  raifent  .qui  pouvoieBt  itrv»  à  i'â|>- 
«  $*  pviy^î  »  nous  oe  croyons  pas ,  comi' 

sue  t  il.  qu'il  .y.aitunfeui  Bifioiico 
4«>'de'boi)i3t:  foi,  qpi,pliifîe  rep^éfester 

fous  «nautie  jonr,  Je  différend dfig« 

matique.  *•  .  - 

5  ■  ,  C'tiï  ce  que  le  P.  fiertbier  monW 

#  fur-tout  par  Ja.déclaiatioB ,  que  donna 
f  ie  Pape,  avant  pluie  qu'il  eât  appris* 
r  que  fon  /entament  fur  Ja  vifîon  béatl* 

(i^que»  aveic  été  condamné  dans  une 
^ITemblée  de  De  fleurs  de  Ja  Faculté  de 
r  Paris  tÊOue-^en  préiènce  du  Roi  Phi' 
l  lippe  de  Valois,  &  par  l'iifte  wèiae 
J^de  ces  Dcûeurs  ^ui  ïe  terasinenbco 
,"difant:  j,  qu'ils  ont  appris  par  des  té« 
'm  moigneges  dignes  de  foi  9  que  touc 
^•1,  ce  que  Sa  Saimeté  avoit  dit  fur  la 
s quefiion  préfente^n'avoit  été  si  ps' 

♦  „  ft>rme  d'aiTertion ,  ni  d*opînioB ,  mail 
V  „  feulement  en  façon  de  lécU  & 

i  a»  narration.  « 

Le  P.  Berthier  remarque  dans  une 
%  note,  que  M.  Fleury  en  traduifaot  ia 
«  Déclaration  de  Jean  XXII ,  paUe  les 
^.Biots  dedétermner&  de  croire,  &  Qu'il 
'  (  fe  contente  de  faire  dire  à  ce  Papet 
f  qu'il  n'a  prétendu  rieo  dédder  de 
:  uaire^  à  la  foi.  Jean  dK  troii 
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chofet  toutes  remarqu^biés  :  lo.  Qu'il;, 
n>  ppint  voulu  dctermîmr,  c'elt-à-aue»  ^ 
.  f«ce  (fajfertiw  :  20.  Qu'il  n'a  painti 
VQuIu. déiidcr «  c'eft  à-dire ,  faire  de 

)iwif0ii:       Qu'il  n'a  point  voulu  4m 
r<r»  c'ell  à  dire  former  même  dans  foa  » 
eCprtt  atiQflpàmâ,.lA  mèms  Hiltorieit* 
cpntinue  notre  Auteur,  en  parlant  de..> 
li^  :fadaie^eUration ,  ajoûce  ces  parov« 

les  :  a  n'y  a  perfonns  qui  n'e»  dii  autant  ^  . 
pf^fyu'âmm  de  £âu»  ^,fe  trompewt  t  m  , 
cottvitnt  qut  fin  intention  fait  de  bleffer  la  foî. , , 
Il:^uil)ie»  f epood  judicieufemeiit  lefw.* 
Berthier,  que  ce  n'eâ:  rendre  judice  nit« 
à'JjëfUi  XXEl,  m.aax  Ooâeurs.4e 
-  ri^  ,  qui  déclarent  également  que  tous  r 
lea  difcour$  iie  ce.  Sape  dans  lecaspr4«,.; 
font ,  étoient  de  purs  récits  fans  afFec*  ; 
tipn,  fans  opiaioo  ioisthc^  Or  Cfia£.i 
qi^l  fe  trompent ,  font  fuppofés  avoir  ,1 

conçu,  $Uqs  leur  . efpfii  a ua«  opiaioa :t 
faqlfe  ,  à  laquelle  ils  oat  ; adhéré,  çe.< 
qui  ne  peut  pas  fe  dire  de  X^U;„ 
tout, ce  qu'il  fit'fut  d^.feémoigner  du 
penchant:  vers  l'opinion  du  délai  de.Mj 
vMion  béaiiiiqtte,  &  il  Iç  témoigna  çri  i 
raoïanfanc  &  débitant  des  palfage^  .dç^ 

rÇcfiaM2e,,  ;&  des.  P^fçç  qui  y  avoiieaÇj 

rapport.   ,•: .  •  •  •   -  •  •  \\  -    ■■  • 

l^f•?,U3  oltrervfliron&  en  paiTiiat  quetiQr> 
fçavxnt  Continuateur  relevé. <  dans  <le.-r 
fcimblî^les  n9tes..qiielaiiPS;ap{j[?«jîéglÎ5- 

il  gen. 
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geocef»  qui  fooriKm  fealemem  éeb»» 

pées  à  M.  Fieury,  mais  encoTe  à  M. 
Dupia»  &>âi  plt|iieu»  autiei  çétëhtM 
Auteurs  ;  outre  ces  notes  qol  fonC  in-' 
férées  au  bat  des  pages  v!Îl  y  ^ 
core  un  afiez  grand  nombre  qui  fonti  - 
«loiqtieroeiDt  iieâiaée»à.«spliquerquel* 
^ues  poincsrobfcurs.^,  On  a  tâché» 

dit  rÂutefwv  gIc  teairendire*  courtes  r' - 
„  .sÀn  qu'elles  n'abforbenc  pas  l'atterii^î 
9,  don  du  JLeâétort^^ar««,  «fia* qu'il  ne  : 

paroiiïe  pas  en  tîela' aucune ffFefta»^ 
M«tiOB  ridicuie.^e>doâriaef  fifl)ple5  4& 
y,  modeftes ,  afin  4)u*ellefi  ne  bfefTent 
f»  pertonae.-  '  Soiitroe^  fùf  Regarde 
fut-tout  ce  dernier^  i»6lnt,  iï  rioùs  à 
paru  qu'on  peut  lui^  appliquer  à  julle 
titre  ce  que  le  fi  Longueval  difoit  de 
lui-même':  >«  f 0  n^  point  chefché 

fautes  desf  àiitres  Ecrivains  ;  jé  h'at» 
«,'rdevé  que-icelles^qoi  fe  font  crott* 
t,  vées  fous  ma  main ,  en  cherchant  ail«- 

H  tre  cbofe;      ,  . 

Mais  pour  revîènîr  à  Jean  XXII»  le 
ptojet  de  SttUe  qu  il  fit  iire  au  lit  de 
îa  mort,  &  qui  fut  publié  par-SçaolC 
JOL  foQ  Succefieur ,  contient  une  dé*  ' 
ctaration  de  fes  femimchs  éhtiéri^èaC 
conforme  à  tout  ce  qu*on  en  vient  de 
dire  ci  delTus;  Nous  crôjFdns  qu'oa 
Terra  ici  avec  plaifîr  le  '|>àrâtièle  qu^ 
ie     Benbki  Mt     ces  deux  JPsi>«s* 
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lls.-étoieiit  v«ltueiix  'l'un  &  Paotre, 
,9  &  dignes  d'occuper  le  Saint  Siège  « 
j,  mai»  dant  ie  Ptp6;Jm,  il  y  avoit 
9,  plus  iilétendue  de  génie  pour  le*/ 
M  affaires  «  ét.du»  fes  [SucoelTeat  plot, 
yirde  fond  de  doétriiie;  Le  premier* 
„jpronotc  iplaifiD  âile-AvoIr  environné 
,9  d'une  grolfe  cour«  &  l'autre  fouhai* 
^îtoic  qud'leëtdV^tS'fiiflent  plos  au 
^,  tentifi;  àtféfider  dans  leurs  Diocèfes-. 

qu'à  venir  teodfe  dea  t efpeâst  i 'fac 
y^.Perfonnei  Jean  XXII  >  employé  de< 
iKHiee  heoeeià  la^ÇoW'^te^-^die;'  y 
avoic  pris  des  manières:  il  étoic  po«4 
vlitiqae  &  in$au«n&,«l  l<$«vQic  rëpan«< 
M  dre  les  grâces ,  &  il  les  prodiguoic . 
„  ^quelquefois»  \B.enote^XiL  élevé  dan^ 
f  ,  la  folitude  étoit  d'un  caractère  moins 
.^.ouvert;  iL  fiB.^piquoit'  d'une  iuitice^  . 
rigide;  il  avoit  étudié  les  Canons  »: 
&  ik  s'auaoboit  â  ie$*f^Q  obTervef** 
^  Les  grâces  qu'on  follicicofc  auprès 
de  lui,  il  vouloi&.qiir'd» les  méritât». 
99  &  quand  il  doutoit  du  mérite ,  il 
gy  prenoit  Iç  parti  de  fupptimer  f» 
^  libéralitt^s plutôt  iqué  de  les  appli^, 
^  quer  à  des  fujets  indignes.  ^  £n  gé« 
^,  Béral.'Jean' XXII, 'fut  un  plui'^rand 
bosune^  &  Benc^t  XUv  un  meilleus 
^  Pape.  «Le  Pootiicat  du  premier  four- 
ni sic  j^lu»  de  uaiu  à  l'Hiitoire»  &  le 

„g0tt- 
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gouvernement  du.  fécond  plus  de*. 
„  bons  exemples  à  l'Eglife'*.         •  t 
•  ^  Comme  le  céJèbre  Pétrarque  parole 
fouveiit  fur  la  Scène  dans  le  cours  de 
oetUi  Hiiloire •  qu'il  fe  m^la beaucoup» 
&  peut-être  trop,  dit  le  P.  Bertbier, 
ée».  affaires  de  .Prance  »  fur  •  tout  de 
celles-  qui  concernoient  la  Cour  d^Â*. 
/vugoon,,»  il  nous  appartient  en  quel* 

^ue  forte  par  cet  endroit ,  finop. 
si  comme /un  ami  &  4XUDme  un  psiti*' 
,».fan  de  notre  Nation, au  moinscoffl- 
H.  me  un.Auteur  que  nous  devons  li'-.  . 
.     futer  quand  il  ell  partial,  ce  qui  lai- 

^rive  fouf «nt ,  &  appelier  en  té- 

moiignage  quand  il  nous  rend  juftice'«i 
Qa  i  donc  cru  Ûssoix,  ..pag^  301»  ébau*  | 
cber  fon  portrait»  &nous  doonemoe-  1 
iiJée  àit  fa  Vie»  Ce  morceau  nous  | 
paru  écrit  avec  autant  d'éiêgance  qoe^ 
cie  jullçllè,  flojtre;|ijilorien  le  £nit£ii4 
diianti  que  P^tranjue  movroten  1374 1: 
^,'regretc.des  Sçavajjs  plus  aurdeià  des 
^  Monts  qu*en  .tie(^ ,  parce  qu'il  o'a*t 
^  jIw>qU  jamais:  que  des  éloges  pour  ïl'i 
^.t^He.v'^  qu^il  gardoit  presque  tout 
„  fôn  fiel  pour  ia  Prance.   En  cela,  I 
^  e^it  faux.  >  iéxègjut  .&  rUmMiei^  ; 

ingrat  même,  s'il  eft  permis  de  k 
^:dire;,  pujfqu^i  ^Vjêât  fcçu:  toute  (OA 

édu,c?tjoa      frmcc  ,^  &.  qu'il-  y« 

«  J(  99  ^' 
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fi  avoit  éprouvé  la  bienveillance  de 
M  bien  des  ^perfonnes  d'un  rang  fupé* 
,t  rieur*  11  mérite  encore  plus  de  re« 
proches  pour  avoir  déclamé  fang 
mefure  contre  les  Prélats  de  la  Cour 
Rooialné.  .  .  d'autant  plus  qu'il  fe* 
roitaifé»  dit  il,  de  faire  une  longue 
„  lifte  de  Cardinaux,  &  de  Prélats  dii; 
„  même  tems  >  qui  honorèrent  leurs 
M  dignités  par  des  vertus  trés>folides , 
»)  &  des  talens  très*  efiimables.  Mais 
qui  demanda  Jamais  de  la  précifion 
à  un  fatyiique  &  à  un  Poète  ?  "  £c 
Pétrarque  fut  1- un  &  Paucre. 

Mous  fommes  mortifiés  que  le  temf 
ne  nous  permette  pas  de  nous  étendre 
fur  le  XXXIX^  Livre  qui  eH  le  dernier 
de  ce  Volume.  Q°^^^"^  l'Auteur  fe 
latgne)  que  les  faits  particuliers  de 
£gUfe  Gallicane  l'abandonnent  ici, 
parce  que  Taffreufe  Pede  qui  défola 
r£arope  pendant  Pannée  :i348  >  cobm 
ilerna  û  fort  les  hommes ,  qu'ils  na 
s'occupèrent  qu'à  fe  préparer  à  la  mort  » 
bu  qu'à  y  préparer  les  autres ,  cepen- 
dant la  leâiure  ne  nous  en  a  pas  para 
moins  intérefTante  que  celle  des  deux 
précédens.  On  en  pourra  juger  par  ce 
qu'il  y  dit  de  la  Chapelle  du  Roi  ,  des 
changemens  qui  y  font  arrivés  depuis 
fes  premiers  commcnceraens ,  jufqu'à 
nos  jour^  ;  foi(  dans  les  fon£liQB«  f  ùait 
*  Tom  CXL,        ■  Y  .  '  '  daos 
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dans  ies  privilèges  des  principaux  Offi» 
ciers,  dont  «lie  a  é(é  compofée*  de  ce 
qui  concerne  l'Ordre  de  i'£toile  établi 
par  ié.&oi  Jean ,  des  djCpates  qui  s'éie* 
"vérent  à  1  occafîon  des  Ecrits  de  Tho- 
mas Bradwardin ,  ACicfaevêque  de  Can*. 
torbery  ;  enfin  des  négociations  faites 
au  nom  du  Fape  Clément  Vi.  poor  jae* 
nager  la  paix  entre  la  France  &  l'An- 
gleterre      en  particulier  pour  em^ 
pêcher  la  funefle  bataille  de  Poitiers. 
I  Tous.  c«8  morceaux  font  remplis  de 
xecherchçs  curieufes  &  nouvelles  ;  oa 
y  reconnoit  pas  ^  tout  comme  dans  le 
lefte  de  l'Ouvrage  ,  un  Auteur  ,  qui 
Uns  Ce  iaiifet  ébiouîr  par  l'autorité  des 
Hiftoriens  anciens  ou  modem 

aïonte  courageulement  jufqu'aux  four* 
ces ,  &  qui  ne  s'en  rapporte  qa'é  lui- 
ffiâme  dans  tout  ce  qui  eft  du  refîbrc 

de  la^Raifon.   Exàél:.  fans  féchereffe, 

oroé  (ao^^  affection K  critique  laosa- 
mertume  &'fans  fafte,  il  n'oublie  ja- 
mais i^' il  écrit  une  Hiftoire»  &  fur- 
tout  une  Hiftoire  Eccléfiailique.  Nous 
donoeroos,  dans  le  Joiunal.  Xaivant 
l!J£xtraitduXIVcTome.. 

JOS  EPBI  Au&£i.II  DB  JaKUA  RIO 

'  Advocati  Neajioliuiii  Refpiiblica  fo- 
«firconâritorum.  Excudebat  Félix 
Mafca  Neapoii  9XaiOS7ûlà  pubJka 
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C'EST- A         ,  h  République  des 
ri/cmfultes^  ^  J os bpr  Aurbls 
G  E  N  N  A  R  o ,  ^  vocat  Napolitain,  4  Na» 

•  ^ï&s  ,chez  FeH»  Mf^cê^  1731,  m  45, 
,420.  p4!get. 

«  « 

-   Second  Extrait. 

NOus  avons  raconté  dans  notre 
Journal  du  mois  d'Août  une  par- 
tie des  avantures  des  jeunes  Avocats  * 
oui  alioient  chercher  i'Ifle ,  où  Jet 
jurifcon fuites  font  relégués  après  leur 
mort.  Nous  les  avons  même  foivl 
jofqu'à  la  Ville  ,  où  la  République  eft 
établi  ;  il  nous  refte  à  donner  dans  cet 
-  Extrait  •  une  idée  du'Gouvernement  de 

*  .  Cjettè  République,  &  à  rendre  compte 
/  de  ce  que  les  Voyageurs  y  ont  vû  Âfe 

entendu. 

Lafôrme  du  Gouvernement  de  I*iae* 
étoit  la  même  que  celle  de  \à  Répnbli» 
ijue  Romaine.  Le  Peuple  étoît  parta- 
gé en  trois  Ordres ,  à  fçavoir  i'Ordrè 

•  des  Sénateurs ,  FOrdre  des  Chevaliers 
èL  celui  des  Plébéiens.  Les  anciens 
jorifconfukes  •  qui  ont  fleuri  depuU 
'Sex.  Papyrius  jufqu'à  Modéfiin  for* 
moient  ie  cOrps  des  Sénateurs.  Aucun 
de  ceux  qui  l'ont  fuivi,  n^  fat  ^àaâên 
parce  que  depuis  Modeftin,  la  Jurîf- 

l^deitce  connenca  à  tombér»  «  !«• 
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*  Oracles  de  cette  Science  ne  rendirent 
plus  de  répooCe  L'Ordre  des  Cheva- 
liers  étoic  compofé  de  ceux,  qui  iong- 
teins  après  les  anciens  Jurifcon fuites 
enfeignéréht  le  Droit  à  Rome  j  à  Con> 
ilantinople,  &  à  Beryte.  On  yavoit 
auHî  compris  les  Auteurs ,  qui  depuis 
André  Alciat  jufqu'à  notre  cems  ont 
porté  dnns  l'Etude  de  la  Jurifprudence 
un  efprit  cultivé  par  Tulage  des  Belles* 
Lettres,  &  qui  o^  écrit  avec  quelque 
élégance  fur  Igé  quellions  du  Droit; 
On  comptolc  au  nombre  des  Plébéiens , 
Accurfe,  fianole,  Odofrede,L  &.  tous 
les  autres  Jurifconfultes  de  cette  efpè- 
ce»  Mais  quoiqu'ils  fuifent  au  rang 
des  Plébéiens ,  ils  étoient  traités  aveç 
diftinâion;  oç  les  admettoit  aux  char* 
ges  &  aux  bônoeurs  de  la  âSagiftrata« 
re.  Il  eft  vrai  que  plufîeurs  Sçavans 
eniDormurérent;  ils  prétendoieot  que 
des  Ecrivains  qui  n'avoienc  répandu 
aucunes  grâces  dans  leurs  Ecrits  &  qui 
non  feulement  ne  s'étoient  point  ap- 
pliqués .à  l'Ëtude  de  la  Grammaire  9 
mais  qui  avoient  eu  affez  de  mauvais 
iens  pour  tourner  en  ridicules  ceux 
^ui  l'enfeignoient ,  ne  dévoient  avoir 
aucune  parc  aux  honneurs  de  l*£u& 
Le  refte  des  Plébéiens,  à  fçavoir  les 
Compilateurs  ,  ks.Difeurs  de  rieo., 
en  vji  piot,  tous  les,  Auteurs  9ui  ont 

...  *  liai- 
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traité  des  quedions  futiles  &  ridicules  , 
étoient  dans  un  état  «l'avilifiemient  pro- 
portionné  à  leur  peu  de  mérite. 

Les  ConfaLs  de  cette  année  t  étoient 
LT^Ipien  &  Papinien.  Les  trois  Livres, 
Que  le  premier  avoit  compofés  fur  le 
devoir  du  ConfuI,  le  firent  juger  di- 
gne de  cette  lidagiftrature.  Un  det 
Voyageurs  nommé  Nautlus,  parut  é- 
tonné  qu'on  lui  eût  donné  Paptntea 
pour  Collègue.  ,,  On  a  violé,  dit  -il , 
„  la  Loi  annaire,'qut  défend  de  nom- 

mer  ConfuI  un  Candidat»  qui  n'a 
„  pas  encore  atteint  l'âge  de  quarante^ 
„  trois  ans.   Or  Papinien  efl  mort  â 

'»t  3^*  ^Qs-  Mais  il  y  a  apparence» 
^  ajouta  t«il  ,  que  le  Peuple  n'a  pas 
,1  cru  devoir  obferver  cette  Loi  dans 

toute  fa  rigueur,  à  l'égard  d'un 
»,  homme  illuftre,  qui  a  rendu  de  fi 

grands  fervfces  à  la  Jurisprudence.^* 
Atilius  lui  répondit  que  Papinien  n'é* 
toit  pas  mort  jeune,  comme  l'ont 
faulTement  avancé  Hotomannus,  Lec» 
tius,  Coralius*  Strauchius,  &  p1a« 
fieurs  autres  fur  la  foi  de  deux  Infcrip. 
tions  trouvées  i  Rome;  il  ^uta  que 
Gaivanns  a  folidement  refuté  l'opi* 
oion  de  ces  Sçavans  »  ayant  démontré 
que  les  prétendus  Monumens  fur  les* 

'^nels  ils  fe  fondoient»  étoient  fup* 

Y  3  fo* 
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pofés,  &  qoe  ce  Jniisconfiiite  a  véca 
près  de  70.  .ans. 

Jacques  C^jas  avoit  été  éla  Préteur 
malgré  les  brigues  &  l'oppoiitioD  de 
ftt  ememis.  Oaaren,  Doneaa,  fiau* 
dooin  >  Hotoman ,  Bodio ,  envieux  de 
fou  mérite,  avoieut  employé  tout» 
ibftes  de  moyens  pour  empêcher  qu  ^a 
ne  l'éievât  i  cette  Dignité.  Mais  tel 
mauvais  bruits  qu'iîs  fiïrent  courir,  de* 
vbueot  ioutiles.  La  grande  répiuatioB 
que  ce  fçavanc  homme  s'étoic  fi  juile- 
meut  acquife  par  i'étendue  de  foa 
génie,  et  par  fes  glorieux  travaux 
Tavoit  mis  fort  au-^deifus  de  l'eovie» 
Il  jouinbit  d'une  i!  grande  conûdéra* 
tion  dans  ia  République»  &  il  s'écoit 
tellement  attiré-'  la  bien  •  veillance  de 
tout  le  mondfi^  que  ceux  qui  oféMac 
entrer  en  lice  avec  lui,  ne  rempor* 
térent  du  combat  que  de  la  baoce  & 
de  l'ignominie.  M.  Gennaro  fait  ici 
i'éloge  de  .Cujaa  &  de  fes  Ouvrages* 

Cujas,  dit- il,  a  embraffé  dans  fes 
s»  Ecrits  la  Jurisprudence  toute  en* 
,p  tiére  ;  il  n*a  laiilé  échaper  aucune 
M  qiieftioo  fans  la  traiter.  JU  a  mis  ea 
„  œttvre  avec  tant  d'adrefle ,  ce  qu'il 
M  a  emprunté  des  autres  Jurisconful. 
»»  tes,  qu'il  a  1^  d'en  être  l'inven. 

teur;  tout  tlï  mis  â  fa  place  dans  fes 

%  ^     .9$  Ecrits» 
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M  Ecrits;  tout  y  eft  traité  avéc  l'éten* 
^  due  convenable:  il  n'èft  jamais  ÈStét 
f,  long  pour  caufer  du  dégoût  ;  ni 
alTez  .reflerré  •  pour  faire  naître  le 
deûr  d'une  pluf  ample  éxplicationi 
concis  fans  obicurité,  'élègânc  avec 
une  aimable  fimplicîté,  il  h'étale  de 
^  l'érudition  ^n*à  propos ,  &  l(Mrfqae 
ro.ccafîon  femble  le  permettre.  Il 
M  répand  par -tout  la  lumière  &  l'ili^ 
M  ftruâion ,  il  n'ell  jamais  occupé  de  ' 
chofes  inutiles.  Il  eft  plein  d'hiu 
manité  dans  fes  obfervations ,  fubtit 
dans  les  Traités,  abondant  &  cou» 
lant  dans  Tes  Commentaires,  modéré 
&  noble  dans  fes  réfutations ,  foi« 
y,  ^neux  &  ëxaA  dans  les  notes ,  ferré 
&  plein  4e  fens  dans  les  Paratitles  i 
droit  &  'prudent  dans  les  confulta* 
„  tions.  "  Cet  éloge  de  Cujas  eft 
fuivi  du  détail  de  tout  ce  que  fes  ad* 
verfaires  ont  fait  &  dit  pour  empêcher 
fon  éleâion  à  la  charge  de  Préteur; 
Ce  morceau  eft  un  iidel  récit  des  tra* 
Verfes  que  ce  célèbre  Jurisconfulte  a 
eu  à  eOTuyer  de  la  part  de  fes  ennemis 
pendant  fa  vie.    Albéricus  Gentilis 
Ecrivain  obfcur  &  de  peu  de  mérite  t 
qui  a  compofé  un  Livre  Intitulé  V^nd* 
Cujas  t  ^Qt  celui  des  ennemis  de  ce 
grand  homme»  fur  qui  M.  Gennard 
exerce  le  phts  fa  critique.  ' 

y  4         -  Lci 
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Les  jeunes  Avocats  demandéient  en* 
fuite  à  Âtillus  leur  cooduâeur ,  qaels 
^Coient  les  Cenfeurs  de  la  République  ? 
Atiiius  leur  répondit»  qu'on  Ijes  avoîc 
choifis  dans  deux  ordres  dlfférens ,  que 
l'un  écoit  Patricien  &  l'autre  Plébéien. 
L'ufage  ancien  étoit  »  leur  dit  •  il ,  que 
les  Cenfeurs  (ulTent  tous  deux  Patii* 
ciéns  ;  mais  depuis  que  le  nombre  des 
mauvais  Auteurs  s' eil  il  fort  multiplié  « 
on  a  jugé  â  propos  de  choiCir  an  Plé- 
béien pour  exercer,  les  fondions  de 
-cette  ^arge.  On  a  cru  .avec  raifon 
qu'il  n'étoit  pas  convenable  d'obliger 
des  hommes  graves  &  d'un  efprit  éie« 
vé,  tels  qu*étoient  les  anciens  Turis. 
confultes» d'examiner  cette  prodigieufe 
quantité  de  njauvais  Ouvrages  qui  ont 
paru  de  nos  jours.  M.  Portius  Cato 
fut  étu  d'une  voix  unanime  pour  Cen- 
feur  Patricien.  L'intégrité,  &  U  fé- 
vérité  avec  laquelle  il  avoit  exercé 
cette  charge  pendant  fa  vie»  détec* 
jnina  tous  les  Jurisconfultes  à  lui  dé- 
férer cet  honneur.  Mais  on  fut  em^ 
barralTé  fur  le  choix  d'un  Cenfeur  Plé- 
béien. On  jetta  d'abord  les  yeux  fur 
Irnerius.    Le  mérite  d'avoir  été  le 
premier  Interprète  des  Loix«  &  d'à» 
▼oîr  écrit  fur  le  Droit  Civil ,  ce  qu'au- 
cun Turisconfulte  n'a  voit  ofé  entre- 
prendre avant  lui»  fembloic  devoir  le 

j&ite 
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faire  préférer  à  tàuê  les  autres.  Mais  * 
deux  chofes  lui  firent  donner  i'exclu- 
lîon.  La  première,  c'eft  d'avoir  apN 
pelié  du  nom  de  glojis  les  courtes  no- 
tes qu'il  avoit.  joint  à  chacune  dea 
Loix  •  &  d'avoir  engagé  la  poftérîté 
à'  fuivre  foo  eirtisr  dans  l'accepcion 

'  de  ce  mot,  n'ayant  pas  fait  réflexion 
que  tes'  glofes  ne  font  pas  des  inter- 
prétations 9  mais  les  termes  mêmes 
obfcurt,  qui  ont  taeToin  d'être  inter* 
prêtés.  La  féconde,  c'eft  qu'y  ayaïït 
<feus  .Tradtt&ions  ides  .^ovelles  Grec;, 
ques  ,  il  a  rejetté  la  meilleure  &  là 
'  ^  pins  élégante  comme  mauvjiife,  &  U 
a  confervé  celle  qui  étoit  mal  écrite. 
:  .'Feu  s'en  e&  fallu»  continue  Att^ 
iius»  que  Jean  imola  n*ak  été  élevé  à 
îa  Cenfure»  '  Ses  grands  travaux  &  la 
connoiffance  parfaite jQU'jl  aiw*  acquifè 
duJDroit  Civili;  fembloient  le  rendre 

-  digne  de  cet  emploi,  -lilait^'ftsvtole 
qu'U  avoit  maltraité  dans  fes  Ecrits, 
s'oppofa  à  ce  choix.  Ih'repréfemav 
]|a!laiola  avoit  >  trop  peu  d'efprit  pour 
gef(e^cer  la  Cenforecavec  dignité,  qo'M 
iaï  étoit^atrivé  plus  d'une  fois  dans  défi 
thèfes  o«i  difputes-  publiqueside  n(avoix 
'feu  que  .répondï;e  (iw  des  quéftions  de 
Proit  )  qu'il  étoit  demeuf é  interdit  & 
jiiU6t,  comme  s'il  avoit  oublié  tout- 
â*ooup.  toitt.  ceiqu-Hl  a  voit:  appris  dans 
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compte  ckes  Cenfures  de  M.  Vortias 
CàC0.r  ti>  fat  d'ftbmd  que Aioo  ,  lie&  dit 
éèt  Orâteur de  Q.  Mius  Tobero.  Le 
Cenfei»  approuva  doâriiic»:4ails  M 
le  bllma  d'avoir  affefté' de  fe  fervir  de 
iqotst  qui  oot  celfé  d'êrre  en  utigê; 
rien,  dit-  il  »  ne  doit  faire  plus  de  pei* 
ne  au  Leâeur,  que  ces  exprcifions 
anciennes  &  recherchées  au  milieu 
«tnifiâf difpute,  oùi'efprit  eft idéja  affeft 
occupé  à  fuiviè  Me  ràifoi^ement  de 
rÂuteimi^  Cocceiuis  Ném  eot  ior4r« 
èe  ne  pas-o(!er^e  taatndeÀffînemeiit, 
en  traiua(t2es.iqueaioDS-ide>  Dv(uc;>  ie 
Cenibu'r  lul  tethomni)  qbe  -dois  une 
Faculté  établie  peut  le'  bien  public ,  fie 
non*  <p&ûT  ■  dUliiitiicB&iUi))iites-«  ■  il  :  ne 
c6âfV^noit:]ba8  xleis^açdonner  à:^n 
'  gét#V- qu'il  7Ti«v«it«4eJa'iôâéQ»te8  à 
faire  montre  d^^fpric«  oiÊr  illiDe'S'agiG* 
folC''qner>AeMraifoD»''folnles>i*t/L^rpric 
de  Claudius  Saturninus  déplut,  au  Cen* 
ieoi^.-  il  trouva  eû  eèi"JuriscQiifv(re 
trop  :<l^amoùr  propre  en  ce  qU'il^Auvoifi 
té»joom-«<deifl>piat6nattfngiriiéreti!ijt 
eaÛË^ijoiiToitdâdai^net^Idi  fiantintens 
deBiaaojeofi  ^mitcoaGàkoi  -  }t^m>  Aia* 
lus  îâi^  'Dom  Ulpieo  ne  <  fuf ent  : peist 
eixeaitsl  dôt^deBfufb.  '  «  Ûn  f  e|»rac&  ma 

prèmiér  dJafoir  eu  tropr.dié  penchant*  à 
médire  idft  ;)d*a»oir  KU»iioé»autiBCe  4  Je 

^^qiUQ9  d  Y  au 
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ïïa  fécond  d'être  trop  diffus,  d'avoir 
traité  des queftions  ioutiles,  & dei'dtré 
arrêté  à  des  minuties,  qui  ne  méri« 
toie»t:pas  J 'attention. dii  Public.  At 
refte  le  Cenfeur  loua  la  fécondité  d'UI- 
fkieo  ,  &  la  fadiité  qui  règne  dans  loui 
fes  Ecrits,  qualités  admirables  y  qui  au 
fentiment  de  pluiieurs  Jurisconfuite's  » 
régalent  à  Papinien.  Le  Jurisconfuite 
Hermogéotea  reçut  00^  vive  répri^ 
mande.  Le  Cenféur  parut  fort  en  co* 
Jére  «entre  lui  de  ce  qu'ayant  vécu  fous 

■  l'Empire  deDiocIétièn,  il  n'avoit  pzt 
eu  honte  d^^fe  fervir  de  âipCs/barba* 
res,  &  d'avoir  voulu  altérer  la  pureté 
de  la  Langue  Latine ,  avec  laquelle  leé 
&Jùri£confult«8  ont  de  tout  tems  écrit 
fur''1«s>matiére«  de  Droit.  -  "  • 
i  MateéiMii'diéfauts  des  ààdcfnf  Juris-  ' 
confttltes  étfôleiir  fi^euf  ton fid érables  ; 
& vmû^edt  noàbfe ,  &  d'ailleurs  ils 

.  àvofeni  CQmpenfé  ces  défauts  pin:  tant 
de  yeriùi ,  qiie*  Caton  crut  devoir  les 
traiter  «i^c  beaucoup  de  bonté  &  de 
dnwMMnVf  tollifiittfil  detfliéiti*  i>l^égaFd 
des: r.nou veaux  Jurisconfultes '^ui  ■  fe 
ibot:cffmdi»l<^lâbm  pav»leiir» «travaux 
&  leur  érudition.  André  Alciat  reçut 
d'abord  les  .louanges  qu'il  avoit  julte» 
ment  méritées»,  pour  avoir  tiré  la  Ju^ 
xispnidcBce> .de  l'état  obfcuf  -oii  die 

'  ..itoU  iiàni lulf  ^  V>o\ts  avoir  ranimé^ 
-«  î  y  7  Tétode 
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voient  pillés;  il  n*y  avoit  pas  un  cola 
de  rue  oaos  la  Ville ,  où  il  ne  fe  fit  dès 
Aflemblées  de  gens,  qui  n'ayant  rita 
de  mieux  à  faire ,  animoient  les  Au. 
leurs  les  uns  contre  les  autres ,  & 
rioient  de  l'embarras  où  ils  vuyoient 
les  coupables.  Balde  étoit  furieux  con- 
tré Duareo  »  &  ilJe  meoaçoic  de  le 
faire  repentir  de  fes  pourfuites.  Com». 
me  Bartoie  oe  paroiiToit  pas  en  public^ 
plufieurs  malveillans  interprétoient  fa 
retraite  en  mauvaife  part.  Gtiiiiaome 
t)urand,  à  qui  la  c onfcien ce  re prochoit 
N:»  d'avoir  piilé  dans  les  Ouvrages  dejeaa 
Blanafque ,  de  Jo.  Fafole  Ja  piûpart  des 
chofes  qu'il  avoit  dites  dans  fon 
intitulé  te  Miroir ,  prit  le  parti  de  prier 
les  Jurifcpofultes  qu'il  avoit  vol6,  de 
ne  pas  lé  décéler  ,  éfpérant  par  ce 
moyen  d'écliappçr  à  la  honte  d'être 
chaiTé  dé  Tlfle  commé  Plagiaire.  Ai- 
dât lui-môme  n'étoit  j)as  -faos  tnquié^ 
tudte  ;  il  craignoit  les  emporcemens  de 
François  Robortell;  il  fçavoit  que  cet 
homme  vainf  'ne  maBqdertrit  pas  de 
Je  plaindre  publiquement  de  les  ktf* 
dus.  Mais-  ii  avoit  etfCDre  bienr  pfaïf 

à  craindre.de  la  part  des  vieuK  lQte& 
prêtes  de  l'école  â*Atàttêe,  &  ée  ht» 
tole ,  qu'il  avoit  infulté  en  diiaac, 

Su'agcun  d'eu^  n'avoit  ofë «nonefireii^ 
.  /e  UQ  Xomifientaire-  fui  Je-  tiue  des 
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FâDdedes  qui  traite  de  la  Jignifîcation 
des  9Mi  »  parce  qu'Us  étoieitf  des  eC* 
pries  grofliers  qui  n'avoient  aucune 
teinture  de  Beiies«Lettres , .  &  qu'ua 
Commentaire  fur  ce  titre  demandpic 
un  efprit  extrômement  cultivé.  £n 
£fFet  pour  fe  venger  de  cet  aflFront, 
Bartole,  Bal  de,  Alexandre  &  les  au* 
très Jurifconfultes  de  cette clafle, mon* 
Uoient  au  doigt  endroits  qu'Âlciat 
avoit  emprunté  de  leurs  Ecrits  en 
.compo(ant  le  premier  Commentaire 
qui  ait  paru  fur  ce  titre  des  Pandee* 
tes,  &  ils  coofondoient  ainfî  l'orgueil 
4e  ce  Jurifconfulte  plein  de  mérite  à 
ia  vérité ,  mais  qui  montroit  un  peu 
trop  de  vanité  dans  les  éloges  qu'il 
faifoit  de  fes  propres  Ouvrages. 
.  récit  de  la  guerre,  qui  s'élevft 
entre  les  JurifconAiltes  à  l'occafioa 
du  Plagiat ,  eft  très^muGuit  à  lire. 
Nous  renvoyons  je  Leâeur  au  Livre 
même.  Noos  noos  contenterons  de 

dire  que  Duaren  qui  avoit  excité  cet* 
.te  guerre ,  eut  lieu  de  s'ea  ifepentir* 
Tous  les  Jurifconfultes  Italiens  fe  li^ 
guérent  contre  lui  •  ils  ûrent  une  f» 
xaéle  recherche  de  tout  ce  qu'il  avoit 
emprunté  luUmême  des  Auteurs  qui 
l'avoient  précédé,  ils  le  couvrirent  de 
çonfufîon  é  la  vûe  de  fes^iarcins,  &ilft 
lui  cQnfeiiléreot  de  ne  pas  pourfuivfe 

avec 


Digitized  by 


\ 


521  JOV&NAL  0£S  SÇAVAIKS. 

ivec  tMt  d'animofité»  la  condamna* 
tioo  des  Plagiaires .  daos  laquelle  il  ne 
manqaeioic  pas  d'être  lui-même  enve- 
ioppé.  . . 

Mais  ce  qui  acheva  de  mettre  fin  i 
ces  uoablcs  &  qui  contribua  te  plus  à 
létabrir  la  concorde  dans  la  Républi* 
que  »  c'eû  la  nécefiité  oà  l'on  •  fe  trou* 
▼a  de  fooger  à  la  célébration  des  Jeux 
Oculaires ,  don(  4e  tems  s'approdioil» 
Les  Jurlfcon fuites  ^voient  coutume  de 
célébrer  ces  Jeux  avec  beaucoup  de 
pompe  &  de  cérémonies.  On  y  re* 
préfeotoic  ordinairement  des  Tragédies 
a  des  Comédies  ;  mais  il  y  eut  cette 
année  une  efpèce  de  divertiflemenc 
bien  plus  agréable  pour  les  Jurifcon- 
ittltes.  Un  Etranger  ami  des  Mufes 
demanda  la  permiflion  à  André  Aictat, 
qui  en  qualité  d'iËdile  étoit  chargé  de 
la  repréfentation  des  Jeux .  de  réciter 
en  préfence  de  cous  les  Ordres  de  la 
République, un  Poème  fur  les  Lofx  des 
douze  Tables.  Tous  applaudirent  à  ce 
dtflein.'o:i-  lui  promit  mêmte  des  ré* 
compeofes  8*U  traitoit  ce  fù^c  avec 
PéléganM  &  la  4ha|eftè  qu'il  deinandoit. 
Les  plus  excellens  Poètes  Latins  qui 
étoient  alors  dans  l'iâe ,  furent  curient 
d'entendre  ce  Poème,  dont  l'argument 
quoiqu'eacrémemeiic  propre  à  la  Pué- 
iie  n'avoit  été  traité  par  aucun  d'eux. 
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Ce  PoSme  e(l  environ  de  dix-huit 
cens  vers.  Après  i'expafiliDO  du  Aijet 
&  l'invocation  des  Mufes  ,qui  eft  con- 
çue dans  les  termes  les  plus  éi^gans  ^ 
M.  Gennaro  recherche  l'origine  des 
Loîz  i  il  en  rapporte  l'invention  i  Gé- 
rés, qui, après  avoir  montré  aux bom« 
mes  TArt  de  labourer  la  teriê«  &  de  f« 
procurer  une  meilleure  nourriture, 
conçoit  le  deiTein  de  former  &  d'adou- 
cir leurs  mœurs  par  le  moyen  des  Loix, 
Cette  Déefie  propofe  fon  projet  dans 
une  Âflemblée  des  Dieux.  La  plûpart 
des  Dieux  jaloux  du  bonheur  dont  les 
mortels  dévoient  jouir  fous  l'empire 
des  Loix  s'oppofent  au  deiTein  de  Cé« 
rès;  mais  Jupiter  plus  généreux  Tap- 
prouve.  Le  Foëte  parcourt  enfuite 
les  contrées*  ùk  les  JLoiz  commencé- 
lent  à  fleurir.  Il  dit  ou'eUes  prirent 
naiiTaflce  dans  r£g7pte  et  dans  la  Lycie, 
que  de  là  leur  empire  s'étendit  fur  la 
Thrace  &  la  Scythie.  il  fait  mention 
des  plus  célèbres  Légiilateurs  de  la 
Grèce,  fçavoir  de  Lycurgoe,  de  Dra* 
con,  &  de  Soion ,  &  il  paiTe  enfuite 
aui  Loii  Ronniiies  dont  il  xapporte 
l'origine.  II  parle  d'abord  des  Loix 
qui  furent  en  vigueur  fous  les  premieri 
Rois  de  Rome;  il  raconte  en  termes 
pathétiques  l'outrage  fait 'à.- Ift  pudeur 
de  Lucrèce»  la  mojrt  tragique  4^  cette 
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héroïne ,  le  foulévement  du  Peuple 
Romaio  ,  le  baoniflemeoc  des  Rois, 
l'abrogation  des  Loix  qu'ils  a  voient  é- 
tablies ,  la  création  des  Confuls  &  l'o« 
rigine  des  Loix  des  douze  Tables ,  donc 
il  donne  une  interprétation  foivie  ayant 
foin  de  mettre  au  bas  de  la  page  les  | 
propres  termes  de  chaque  Loi.  Nous 
rapporterons  ici  l'explication  de  lapre 
miére  Loi  qui  donne  au  Père  un  pou- 
voir fans  bornes  fur  la  perfonne  de  fes 
enfans.  Le  Leâeur  pourra  juger  por^ 
ce  morceau  de  la  verfification  de  TAtt» 
teur  &  de  la  manière  donc  le  Poème 
eH  exécuté. 

lmmen(iim  Patds  ai^inm  8c  Oipiena  poi»; 
fias 

m 

Xtt  fobolem  lUcm»  Magnum  ac  iubiiine  Iiii^ 

tins 

Indolis  iavcotum»  leliqui  qu«  moiibus  oib» 
Poft  habit is,  gcnio  pcûus  pcrculfa  fbpetbas 
Qnx  populi  inerat  folii»  publica  cauta» 
Jus  necis  ac  vite  voluit  pende  te  paxentum 
]Qdido,  ut  privait  domua  compcfccie  poflct 
Aixox  natomm  ingenium»  kthique  miniftei 
Impavidiis  Patri»  lîgoi  in  fua  vUccn  faâoa, 
Jodicis  impleret  paxtes ,  oblitua  amoi cm 
£t  Fatris  pietatem'  aaiiiiw 

'  Ce  PoSme  fût  un  honneur  infij» 
à  M.  Genoaio.  Quoique  le  fujet^^ 
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foie  ingrat  €D  apparence ,  &  peu  fuf-' 
ceptible  d'ornemens,  le  Poète  a  fçule 
rendre  agréable  par  les  grâces  qu'il  y 
a  répandues  avec  profufion.  Laverfi» 
ficatton  conferve  par-tout  la  nobleûe, 
que  demande  Ta  gravité  du  fujet ,  faos 
lien  peidre  de  la  clarté  &  de  la  facilité 
requifes  dans  le  genre  didaftique.  Cet 
Lois  conçues  en  termes  anciens  &  ob> 
fcurs  font  ici  expliquées .  avec  autant, 
de  netteté  que  dans  les  Commentaires 
les  plus  clairs  des  Jurifconfultes. .  Si. 
on  a  lieu  d'admirer  dans  le  cours  de 
l'Ouvrage,  la  fécondité  du  génie  de 
M.  Gennaro ,  la  beauté  de  fon  imagi- 
nation ,  Ton  calent  pour  la  Poëfie ,  la 
déUcatefle  de  fon  goût  pour  les  Belles- 
Lettres;  on  en  trouvera  encore  déplus 
fortes  preuves  dans  ce  Poème. 

Noos  lailfons  à  ceux  qui  font  verfét 
dans  la  Jurifprudence,  déjuger  de' la 
judelTe  de  fes  critiques  $  ce  que  nous 
pouvons  aflfurer,  c'eft  que  l'Auteur  n'a 
employé  dans  le  texte»  aucun  trait 
maliii  contre  les  Jurifconfultes ,  qu'il 
n'ait  cité  au  bas  de  la  page  l'Auteur 
d'où  il  l'a  tiré. 

Le  Volume  eù,  terminé  psir  une  ex* 
pofition  des  juftes  plaintes  que  la  plû- 
pait  des  Jurifconfultes  ontfaites  contre 
Tribonien.  Les  Anciens  l'accufoient 
d'avoir  fupprimé  ;naligneiaeot  une  par^ 


Digjtized 


$96    JOUfiNAL  DES  SÇAVAKS. 

t{îe  de  leurs  Ouvrages,  oo  de  1<sb  avoir' 
tronqués  &  faliîfiés.  Tribonien  cepen* 
dant  avoit  des  PartiTans  dan&  la  Répu- 
blique Ce  qui  fat  caufe  que  .fon  ju» 
gement  fîit  différé  pendant  quelque 
rems.  Mais  Hotoman  le  plus  ardeoC 
de  fes  ennemis ,  fe  donna  tant  de  moo«» 
Vemens ,  &  foUicita  les  Magillrats  avec 
tant  de  vivacité ,  qu'à  la-fin  on  infirni* 
fit  le  procès  de  Tribonien.  Sulpicius 
^lu  Diûateur  pour  pacifier  la  RépubU* 
que  ,  prononça  un  Difcours  très-é/o* 
quent  contre  Tribonien.  Mais  nos  Vo« 
yageurs  impatiens  de  retourner  dans 
leur  patrie  n'attendirent  point  la  déci* 
ïion  de  cette  affaire.  Ils  revinrent  i 
Naples  après  deux  années  d'abfencé. 

CbTMIE  HTDBAULiqUB«  pOUT  t** 

traire  ks  feh  ejfeiitiets  des  Fégàaux,  A* 
mmûiat  &  Minérêux  avec  fûm  pure» 
Tar  M.  L.  C.  D.  L.  G.  Volume 
390.  pagg»  A  Paris  f  cbez  ^umBap- 
tifie  Cn^nard  >  Imprimeur  du  Eoi  $ 

*745« 

IL  h\kt  convenir  que  les  progrès  de 
la  Chymie  ont  été  pendant  long- 
(ems  affez  infenfibles.  Les  premiers 
qui  tentèrent  de  mettre  la  Chymie  en 
faveur ,  ignoroient  la.  méthode  de  Te 
4;ondiiiie  dans  leurs  opérations  :  J'si' 
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myftérieux  qu'Us  affeâoient  lear  tenoic 
lieu  du  fçayoir  qu'ils n'avoient pas; de» 
là  la  Science  fuc  trop  méprifée,  parce 
que  les  Auteurs  étoient  peu  eilimables. 
Pans  la  Cuite  les. bons  efprits  s'en  em- 
parèrent :  leur  premier  pas  fut  d*al>aiU 
donner  ceux  qui  les  av oient  pi^écédés; 
ils  n'afiedérent  plus  un  langage  myllé* 
rieuz  ;  ils  mirent  de  l'ordre  dans  une 
Science  qui  en  eft  tout^ait  fnfcepti* 
ble  ;  ils  n.mpUûérent  leurs  opérations. 
£nfin  ils  cherchèrent  le  vrai,  &  ils  Toot 
fouvent  trouvé. 

L'objet  que  fe  propofe  un  Chymifte 
dans  Ces  découvertes ,  efl  de  connoUre 
les  propriétés  &  la  nature  des  diver$ 
Corps ,  tant  folides  que  fluides ,  avec 
Fufage  qu'on  peut  en  faire  Utilement 
dans  la  Médecine;  il  tâche  encore d'a{« 
ligner  les  di  verres  préparations  qu'il 
faut  donner  â  ces  corps  pour  les  ren* 
dre  plus  aâifs  ou  plus  lents,  félonie 
fttjet  auquel  on  les  deftfne.  Un  Chy* 
aiifte.  eft  un  homm&  qui  décompoie 
les  corps.  C'eft  par  l'analyfe  qu'il 
peut  remarquer  quelles  font  les  par* 
ties  premières  ou  eflentielles  des  corps, 
ce  qu'elles  font  en  elles-mêmes .  & 
ee  qu'elles  ont  de  commun  entr'elies. 
$1  .ce.t  A^tille  veut  quelquefois  imiter 
la  nature  jufqu'à  faire  enforte  que  le 

mfs  4rli^  foit  pris  pour  le  mfitrtl» 

•ce 
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ce  o'eil  point  par  l'envie  de  faire  il- 

lunon,  ou  de  vaines  recherches;  c*eft 
pour  connoitre  mieux  ia  différence 
des  mixtes.  &  peut-être  pour  décoa* 
yrir  plus  facilement  la  fupercheiie  de 
ceux  qui  feroient  moins  habiles  que 
lui  •  &  qui  auroient  autant  d'adreflie; 
Tout  cet  Art  confiile  donc  à  compo» 
fer  &  à  décompofer  les  corps  miztei, 
car  ils  le  font  tous.    On  dillingue 
tous  ces  corps  en  trois  règnes  (c'eft 
le  langage  des  Chymiftes)  le  règne 
Véfiéul  •  le  AAinéral  ,  &  l'AnimaU 
Dans  chacun  de  ces  règnes  oo  pré- 
tend découvrir  cinq  forces  de  fubftan* 
ces  ,  le  mercure  ,  le  foufre ,  le  fel., 
le  phlegme»  la  tête  moite  ou  icrrit 
dâmét. 

Tous  les  Auteurs  cependant  ne  con> 
Tiennent  pas  que  ces  cinq  principes 
foient  réellement  dans  le  mixte  «parce 
que  le  feu(difenuils)  eft  capable  dadft 
les  opérations  Chymiques ,  d'y  produi. 
re  dn  nouTel  arrangement  différent  de 
celui  qu'ils  avoient  auparavant,  &  d*y 
appbfter  on  diangement  qui  empêche 
d'en  reconnoîcie  ia  nature. 

Notre  'Auteur  coniràlncu  que  le  fea 
qui  efl  le  principal  agent  de  toutes  les 
-  opérations  Chymiques  •  doit  altérer  Ja 
vertu  &  Tefficacité  des  Remèdes,  s'eft 

attaché  â  chei^er  ua  diffolvaiic  capâ- 
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ble  de  réparer  du  corps  mixte  tous  les 
fels  elTentieU ,  fans  y  porter  aucun  mê^ 
wnge  de  parties  étrangères.  Il  eft  hors 
de  doute  que  le  feu  change  les  fel» 
qu'on  tire  des  mixtes  ;  M.  le  Comte  *• 
s'en  eft  afluré  par  piuûeurs  expériences 
qu'il  rapporte  àu  commencement  de 
fon  Ouvrage.  On  voit  que  ce  qui 
étoit  fel  alkali  fixe ,  fe  convertit  dans 
la  cornue  en  uu  efprit  çorrofif.  Ou 
trouve  que  le  quinquina  n'eft  plus  fé  • 
brifuge  après  avoir  palfé  par  l'alambic, 
que  i'opîum  n'eft  plus  fomnifere.  En- 
fin on  s'apperçoit  que  les  purgatifs  per- 
dent leur  venu.  On  pourroit  rappor- 
ter  bien  d'autres  exemples,  qui  tou» 
prouvent  qu'une  chaleur  forte  altère  & 
change  la  nature  du  mixte. 

C'ell  ce  qu'on  trouvera  avec  beau- 
coup de  détail  dans  le  Difcours  prélî* 
min  aire  de  cet  Ouvrage,  où  M.  le  Com  • 
te  ne  s'attache  qu'à  montrer  les 
inconvéniens  &  les  défavantages  du 
diffolvant  que  les  Chymiftes  ont  mis 
en  œuvre. 

Pour  faire  mieux  connoltre  la  mé- 
thode de  l'Auteur,  il  eft  à  propos  dé 
lappeller  ici  quelques-unes  des  princi» 
pales  opérations  qu'^n  hit  par  la  Cby* 
mie  ordinaire.  On  voit  par  exemple- 
le  Cbymifte  préfenter  le  miife  fous  la 
forme  d'une  terre  fubtile,  quelquefois 

Tom  CKU         Z  en 
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ua«:  déco^ioj^i  i9U  .inf^fioii  ;  tantôt^ 
tfeft  .un  ^trait,  tamôVce.font  de^lîui» 
plef  teint|ires.&  &  ifAf^iIl6.(,àçbç>ciep(ëj^ 
fcAionoer  le  ,inîxce  par  la  'ferment^ 
tion,  çii  /oot  \|i6s  9f{>Mts  4UU^é«>  pii 
des  Tels  tirés  par  la-caldnacion.  Les 
ifimèdçft  qu'flia-.pouri:oiE>^ppfcliçr)iia< 
palpables  font  fort  en  .ufage  :.  on  pile, 
oa  l>rçy«9  on  uituEâ/krs  plaotea  èf,iGS 
animaux  fecs,,  on  les  tamife  quelque-. 
foi&y  4X1  en  fiolpi?  ttn^opUt  fouven^ 
on  les  prend  en  poudre;  mais' ce  n'éd 
pas  fépaier  les j)aftie&  plus  grçi^é-i 
res  des  plus  efficaces.  Le  remède  con* 
tient  par  cette  mt^thode  beaucoup  de 
parties  groITiéres  &.  fpperflues  ;  çfit 
touiours  açcoi^pagné  d'une  odeur  dç(* 
agréable,  telle  qu'eft  celle  dû  fené  &,* 
de -la 'rhubarbe  qut  oblige.fi^veiu  les 
malades, dè  les_  rejetter.  •  •  .  •  , 
:  Onï.  voit- 4pi}c  quejftt  font  l^^  incoi^n 
véniens  des  difFéripa(^«  préparations  dé. 
]^  Pharmacie  ordinairei^  oji  peut  i^iojo^. 
ter  que  les  dé,coâ:ions  ne  fpnt  pas(  fe  • 
Ion  l'Auteur)  éxiemptes  de  dé£autS||.Qiv 
retient  beaucoup  d^.ph^gme,  &i'ac 
tivité  des  fçls  V^  eJ^f/êmement  diml^. 
nuée.  Lai  déco.^ion  .h!a.  -éi probable • 
ment  roiCeen  ujfag^  ^u'iàvc^e  cet^ 
éfouliitfon  qu'on,  prpppre  .àit'eaôj  on  a. 
çiierché  à  exciter  U9  ,-mçjivefnçnt  qui 
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la  matière  du  mixte  li'ell.elle  pas  chan. 
gie  fi  l'on  excite  une  trop  grande  fer- 
mentationj  Les  opérations  qui  fe  font 
par  ia-fimple  infufion->parojÛent  préféJ 
rables,  puifqu^^ffes  rie  ciiangént  point 
la  tiO-ure  &  t».  propriété  dea  i0ixtès; 
Biais  linfufion  n'a  pas  aflez  de  force: 
tette  ^néthode  eft  trop  jenie ,  elle  n'eft 
pas  capable  de  féparer  &  d'enlever  tous 
les  fels  -  des  mixtes  ;  de  pïni,  elle  ne 
peut  *Ôwe  " Tendue  générale  pour  les- 
mixtes  de  diiFérente  nature.  Il  falloit 
doncavoir  recours  à  quelqn'autré'niai 
niére  d'opérer  ;  c'efti-direy  obenrhéV 
on  dîffo|va«t  exémpt  de  ces  défauts  i 

^a\^Î         fait  notre  Auteur.  'S« 
méthode  eft  exempte  de  ces  Incom- 
modités, &  elle  a  l'avantage. que  l'AW 
Ufte-B!eft  point  fexpofé  aux  vapeurs  du 
charbon;  on'  n^ed  point  obligé  d'em* 
plpyer^onfe  Infinité  dé  fourneaux  &  de 
vaîfleaux  de  difFérèntes  efpèces. 
/  Dîverfes-  expériences  ont  fait  con* 
noître  à  l'Auteur  bue  l'eau  eft  uneine»* 
ftfiieunlverfelle  fir  analogue  à  tous  les 
mixtes  :  que  par  Ton  moyen  on  pouvait 
^parer  les  parties  groffiéres  du  mixtes 
&  en  enleter  les  hUiles.,  leS'(el»<&les 
gommes.    '    '    '     .       f   .  . 

Il  eft  vrai  qu'une  eau  tranquille Q'au« 
»it  pas  une  aftton  fuffifante  pour  dé. 
«cner  les  parties  clTcaiieUei  d'uae 
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plante  réfineufe  ou  d'un  végétal  hut> 
Jeux  ,&  ce  feroic  retomber  daos  lamé-* 
thode  de  l'infuiîon  ;  mais  on  rendra 
Teau  uo.dilTolvaQC  UDiveireipar  le  mou- 
vement qu'oji  peut  lui  donner. 

Le  mouvement  efl  l'agent  unlverfel 
de  toutes  les  variétés  que  nous  voyons 
dans,  la  Nature;  rien  oefe  forme  fans 
le  mouvement:  c*eft  par  fou  aâion 
que  les  Aies  font  porté&  dans  les  mix^i 
ti6É»  '  Ce  fera  par  le  mouvement  qu'on 
dlvifera  les  fucs  de  ces  mixtes:  d'où 
ii  fuit  que  fi  l'on  veut  £iire  agir  un  diC  • 
folvant  (  fur*tout  s'il  ell  (impie)  ii  faut 
exciter  dans  fes  parties  un  mouvem^ 
capable  de  divifer  celles  du  corps  qu'on 
veut  diflbudie.  Le  bois  ûoté,  done 
l'eau  a  détaché  les  parties  les  plus  faJi' 
ses ,  eû  une  preuve  de  ce  que  Ton'a» 
vance  ici)  &  démontre  en  même  tems 
que  le  mouvem^t  eft  nécd&ire  poui 
détacher  les  parties;  Teau  eft  par  elle> 
même  un  diflblvant»  &  elle  deviendra 
un  diiïbivant  général,  fi  elle  eil  mife 
en  mouvement.  Perfonne  n'ignore  que 
l'eau  de  la  Mer  coulant  par  difFérens 
léfervoirs  pour  être  introduite  dans 
des  œillettes .  y  dépofe  des  Tels ,  &  que 
c'«fl  par  l'activité  du  Soleil  avec  l'agi> 
ration  de  l'air,  que  toutes  les  [parties 
aqueufes  font  Jenlevées  pour  ne  pias 
iMfier  qi^e  d.e  petits  cryilaujCi  L'expé* 
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rience  prouve  donc  que  l'agitation  rend 
le  dillolvant  capable  de  rompre,  de  dé. 
îacher ,  &  de  fe  charger  des  ftls  d'ua 
mixte,  de  quelque  nacure  qu'il  foit.  . 

•  '  Quelque  méthode  que  l'on  fuive, 
^ueique  manipulatioD  que  i  on  adopte» 
on  verra  que  le  mouvement  eû  le  prin» 
çipe  des  opératiooa  Cbymiaues;  la  tii? 
turation  .  rébullîtion,  la  diitillatlon,  la 
fermentation  n'ont  d'autre  principe  que 
le.uiouvement  ;  mais  comme  nous  l'a- 
vons remarqué,  ce  mouvement  eil ex- 
cité par  un  agent  qui  altère  les  mixtes. . 

Présentement  que  l'on  doit  être  per- 
suadé que  l'eau  ed  un  diiTolvant,  & 
qu'il  fera  général  fi  on  peut  lui  com- 
muniquer un  mouvement ,  il  ne  faut 
plus  penfer  qu'aux  préparations  uéceCi 

.  foires-,  &  au  mc^eo  d'expliquer  la  ma> 
c)iin&  ou  le  laboratoire  de  notre  Au- 
teur, il  eft  d'abord  évident  que  l'o^ 

*  dpit  cboiûr  l'eau  la  plus  pure>  &  la 
moias  chargée  de  parties  hétérogènes  : 
tiois  chofes  peuvent  nous  faire  juge^ 
dé  laiboncé  de  l'eau  :  10.  Sa  légec été . 
parce  qu'elle  efl  moins  chargée  de  par-: 
Xie^  étrangères.  20.  Sa  limpidité ,  nul 

marque  qu'elle  t(l  dépouillée  de  paj» 

lies  grolfîéres.  30.  Son  goût  inûpide , 
parce  qu'elle  ne  peut  être  imprégnée 
de  foufre  ni  de  fei,  fans  exciter  quel- 
c^ue  fcnfation.  Ces  trois  conditions  fe 

Zz     '  «ou. 
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trouvent  dans  Teau  de  pluye  elle  ne 
lailTe  apf la  dîftiliation  *prefque^ii» 
cuns  Tels;  Peau  de  fontaine  &  de  lofée 

foBt  'dafis  le  même  cas»   

'  Au*  relie  ,  pouf  agir  avec  plus  de 
certitude  9  TAuteur  a  indiqué  des  eaux 
^uMl  appelle  eaux  d'épreuve  ,  avec  la 
manière  de  les  faire;  par  le  moyen  d« 
ctLte  eau  d  épreuve  iî  fait  diverfes 
èauX'  qu'il  nomme  taux  com^araifimé 
Rapportons  Tune  &  Pauire  méthode. 

Manière  de  fdrc  Veau  if  épreuve. 

-  „  Cette  eau  eft  faite  avec  de  bon 
at.  vif-argenc  &  de  Teau  forte,  ou  de 
jj.Tefprit  de  nîtré.  Prenez  demi-livre 
9«  de -vif -argent ,  faitesple  diSbudre 
„  dans  de  bonne  eau  forte,  ou  de  l'ef. 
jf  prk  denitré,  &  lorfqu'il  fera  dif* 

fous,  pouflez-le  à  ficcité ;  faites -le  ^ 
«y  fécher,  eofuite tlrcyez-le ,  &  ie  met»  * 
„  tez  .dans  un'  pot  d'eau  de  pluye  dl* 
»»  ûillée,  faites  le  triturer  pendant  un 
«I  jour.»  filtres  «nfuite  cetté  eau  parle 
„  papier  gris  avec  un  entoonoir  de 
»,  verre .  gardez  cette  eau  dans  une 
/,  bouteille  bien  boucii^e,  &  bien  (é- 
^  che!.  '  Voici  Éomnie  on  fart  iei  eaux 
de  comparaifon:  „  'Il  fy^i  avoir  une 
i»  pinte  d'eau  diftiilée  ;  par  la  àimam 
9t  tion  on  dépoulire*  Peau  de  tout  Je  Tel 

«.  ^  ^  qu'eu 
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ty  qu^eUe  peut '"colitenir  ;^eiïaiité^fett. 
„  prend  çinq  ou  fix  verres*  à  bôîfet 
„  d*un  verrè  blanc;  hiétï  net  &  deC 
»,  feché  par  dedans  aveç  une  fèrviette 

blanche  :  car  la  moindre  huinidité 
f.  pë^tt  çtianttcr  la  couleur  :  on  met 

dans  chaqqe  Verre  énvirôtt  deux  oui 
„'  trois  onces  d'eau  dé'^làyje  djlftillées^ 

on  fair  fondre,  dans  Pun.  du^  fei  ma  ♦ 
,V  ria,  dins  un  autre  du  fal^etre,  dans 

tfn'autre'du  {fer  gemme,  dans  on  au» 

tre  du  fel  ammoniac,  ninfi  de  difér&u 
„  fets.  LojHiue  les  fels  font  diQbus  t' 
„  on  les  arrange  tout  de  fuite,  &  on 
,.-Éiet  un  papier,  écrit  à  la  .pate  de 
„■  chaque  verre ,  où  eft  lé  nom  du  fel 
,V  qui  s'7  e(i  difibus*.  aftn  de  les  diUin- 
,i  cuer,  ce  feront  les  eaux  de  çompa. 
„  raifon/^^-  '  -  •  ' 
*     Verfez  quelques  îjoutes  d'eau  d'é- 

preuve  dans- les  difféi^ns  verres j,  &  . 

obférvez  attentivement  &*  fcrûpu» 

leuftment  les^  différentes  couleurs 

„  qui  re  formeront.  " 

M  L'eau  d'épreuve  mife  fur  la  diffo- 
„-  iution  du  fel  marin  ,  rendfi  Peatrde 
la  couleur  d'eau  de  mer, comme  ?gate.' 
'  „  L'eaii  d'épreorc  mife-firr  la'diiTo- 
iution  de  fel  de  nitre  la  rendra  lai' 
,i  teufe  &  blanche.         *  * 
'"«  L'eau  c|ans  laqueUe  on  a  mis  du 
,.  fcl  ammoniac  ,'-deviend£a'de  cottleofi 

Z  4  t»  d*a- 
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j0  d'agate  &  femblable  â  celle  du  Tel 
y  marin.  ** 

Ces  eaux  fonc  les  eaux  de  compa- 
laifon  auxquelles  il  faut  confronter  les 
autres. 

„  Prenez  de  l'ean  de  fontaine ,  met- 
M  tez>eQ  dans  un  visrre,  ver  fez  deiTus 
M  trois  ou  quatre  gootes  d'eau  d'épreu* 

99  ve»  fi  elle  devient  agate,  c'eft  qu'il 
„  y  a  du  fel  marin  ;  ii  eUe  devient  lai«' 
teufe,  c'efl  du  nître,  fi  l'eau  de'rivie* 
X  rë  ou  de  ruilTeau  devient  roniTe,  el- 
t,  le  efi  mia^rile.  '* 

Il  Androitpréfentement  donner  une 
idée  de  la  machine  par  laquelle  TAu* 
teur  excite  un  mouvement  dans  l'eau  ; 
c'efi  par  elle  qu'il  triture  ou  qu'il  rend 
l'eau  un  difiblvant  général.  11  elt  dif. 
fcile  d'entrer  fur  cet  article  dans  un 
grand  détail:  il  commence  par  expli- 
quer la  conftruflion  du  laboratoire 
qu'il  faut  bâtir ,  &  il  rapporte  les  dif 
férentes  proportions  des  mefures  qu'il 
faut  employer  pour  le»  roues  qu'il  faut 
faire.  Nous  ne  pouvons  entrer  là- 
deflûs  dans  un  grand  détail.  Voici  ce 
qui  regarde  la  manière  de  triturer, 
c'eft  en  quoi  confifte  la  principale 
opération. 

Un  exemple  fuffira.  Si  l'on  veut 
triturer  une  demi  livre  de  quinquina 
pulvéxiCé  &  lâmifé  par  le  umis  de 

criUi 


Digitized 


crîn  t  on  le  mettra  dans  un  pot  qui 
contiendra  dix  huit  chopines  environ» 
on  verfera  douze  chopines  d'eau  fil- 
trée &  repofée  :  ce  vaifleau  doit  avoir 
un  couvercle  brifé,  dans  lequel  on  au* 
ra  pratiqué  un  trou  pour  introduire  un 
b&ton  qui  porte  des  ailerons  :  ce  bâtoa 
tient  par  (a  partie  ibpérieure  à  une  pe- 
tite poulie ,  par  laquelle  paiTe  la  corde 
d'une  roue  principale  •  &  qui  met  tou- 
te la  machine  en  mouvement  lorfqu'on 
veut  commencer  la  trituration.  Cette 
trituration  doit  être  continuée  pendant 
un  jour  entier;  la  trituration  finie  t  on 
filtrera  la  liqueur  par  deux  toiles;  on 
laiâera  repofer  la  diûblution  pendant 
une  nuit  dcns  un  grand  viiifTeauJl  faut 
enfuite  la  verfer  p^  inclination  fur  le 
filtre  d'étofFe:  on  mettra  après  cette 
liilôlution  fur  des  alliettes  pour  être 
A'aporée:   toutes  les  plantes,  raci» 

U€$ ,  fruits  fe  triiuient  de  ia  même  fa« 

çon.  '  V 

Il  y  a  des  pUntes  qui  na  demandent 
pas  une  fi  longue  trituration,  &  celles 
qui  font  aromatiques  doivent  être 
triturées  à  l'eau  froide.  Il  en  e(l  d^ 
même  de  certaines  plantes  graûes  & 
buileufes.  • 

.  Les  animaux  qui  contiennent  beau* 
coup  de  feis  volatils,   doivent  être 

txituré$  deux  fois  à  fioid,  &  les  autres 
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tritoratioos  fé  feront  à  Teau  tîédc 

Les  minéraux  pourront  être  triturés 
avec  de  l'eau  tiède.  Les  métaux  fe 
triturent  jufqu'à  ce  qu'ils  donnent  une 
teinture  à  l'eau. 

Le  fécond  Chapitre  traite  du  règne 
végétal  &  de  ia.  martiére  d'opérer  pour 
tirer  les  Tels  eflehtiels  des  végétau2j 
q-ji  font  en  ufage  dans  )a  Médecinei 
L'AÙ  êur  n'oublie  aucun  des  procédés 
qu  il  faut  fuivre;  ils  y  font  expliqués' 
dans  un  grand  détail  i  chaque  végétal 
y  eit  traité  à. fond,  &'la  manière  d'o« 
pèrer  y  ell  expliquée  "pour  toutes  les 
préparations:  un  peu  d'attention  fu&C 
pour  parvenir  foi-tnême  â  exécuter. 

Le  règne  animal  compofe  le  troifiè* 
me  Chapitre.  On  entrait  par  la  'dou« 
velle  méthode  Le  fel  &  I  buiie  des.  ani« 
maux,  de  maniéré  qu'ils  font  prtTés 
de  cette  odeur  fétide  &  dégoûtante. 

Le  régné  minéral  qni'fîErît  le  fujet  tla 
dernier  Çhapitr^^  ej[l,auiii  fécond  dAns"^ 
la  Médecine  que' les  autres  •  &  Veft 
pas. traité  avec  moins  d'étendiie.  Oa 
lire'd'excellèns  remède^  dëi minéraux. 
Qui  ne  connoic  pas^lé  vertu  ^es  eaux: 
fil  inhales»  qui  font  empribïn^es  des  fels 
de  la.  minière,  par  laquelle  ces  eaux 
jpnt  paUé  j^.  Cette  Remarque  petit  fervir 
a  prouver  que  l'eau  diflbut  les  métaux* 
&  qu'on  peut  y  puwnit  par  la  nou* 

-  *  vcUe 
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veîle  méthode-,  qu0i(|uc  ce  foie  éepea^ 
dant  avec  un  peu  plus  de  peine;  nous 
reovo^oft' les  Artiile»t  îà  l'Ouvragé 
n.cint',  poilr  y  «apprendre -la  Bianipu» 
lattoo:  les  cboGes:  de  .cette  aaïuie  nà 
peuvent, s'abréger.    '  !*  ' 

wL^Auceur  a  mis  à  la  fin  de^ce  Voli^ 
me  4'excéllentes  remnrques'  fur  l'iîna» 
IjeTe*  eu  ÏA  décompoliiioD'des  tniKtieff. 
■  Peu  d'Ouvrages  "^onct  été  aufli  bfen  re« 
çus  &'  amaoc  applaudis  des  gens  d^ 
rArt,  qufe  icelui  dont  nous  venons  de 
rendre  compte.  -On  voit)  à  latiôie  <)fuè 
les  plus  célèbres  Médecins  ont  donné 
leur  approbation  à  lajiaétltode'de 
le?GDm*te  •       On  lit.u»  Décret  de  la 
l'acuité  de:^I\£ULltxiQe  dePafi»,  «foinoi^ 
feulement  encourage  l'Auteur  si  conti- 
xnter  (es.  travlaux:  potui  riitilSfé  ftubU* 
<)ue ,  mats,  qui  montre  .qu>ile  entre 
dans  fes  vdes  &  qu'elle  adopte  fa  ma« 
niére  d'opé^r.-  On  trouve  fur  cette 
méthode  piufieurs  obfervatiohs  des 
plus  célèbres  Chymiiles.^e  TAcadé^ 
mie  des  Scfences;  elles  in.'ont  ''tbutè» 
poor  bafiquetie  fîonâimertiler»Vaiita« 
^Kis  qu'on  peut  tirei  .d'une  pareille  «Idw 
coiiveite.  .LiP.  peine  &.  Jer- -  feinli  quer 
notre  Antefir  «ar  pris  pour  rédiger  par 
ordro  tOQtes'  ies'  opératioM  de  far  fiou- 
velle  Chymie*ine  font  pas  les  feule» 
cbore»-  qui  éoiveiit  iui  attirer, l'éloge* 
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&  reftime  du  Public.  Les  motifs  qui 
ont  animé  &  conduit  l'Auteur  dans 
&s  recherches  »  font  encore  plus  di« 
gnes  d'admiration  :  un  zèle  ardent  à 
(balager  les  pauvres  dans  leurs  mata* 
dies  ;  une  attention  à  les  prévenir 
dans  leurs  befoins ,  font  ceux  que  M* 
le  Comte  de  la  Garaye  s'eft  propofé 
lorfqu'il  a  fondé  un  Hôpital  ,  dans  le- 

Suel  il  fait  ufage  de  fes  connoiflànces 
ans  la  Cbymie:  le  partage  de  fes 
biens  entre  lui  &  les^  malades, -dont 
veut  bien  être  le  Médecin,  annon- 
ce un  homme  qui  n'a  pu  puifer  des 
maximes  fi  pures  &'  fi  louables  que 
dans  la  noblefle  de  fes  fentimenSt 
foutenus  d'une  grande  piété. 

♦ 

ITALIE. 

D  B    R  O  M  B. 

LE  fixîème  Volume  de  la  nouvelle 
édition  des  Ouvrages  de  S.  Ephrem 
eft  aauellement  fous  la  Preffe;  pour 
rappeller  le  fouvenir  du  travail  des 
Editeurs»  nous  allons  remettre  ici  le 
titre  de  cette  Edition  :  SémSi  Epbr^emi 
J^iri  Opéra  onuàa  qué  cxtant  Gracè ,  Sjria' 
ci.  €f  Litànèt  in  fix  tomu  Afirilmté  ai 
Manuferiptos  Codices  Vatieanos ,  aHof/foc 
fafiigatê,  ^tmH^  4Hê9éi$  vUerprctatune* 
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Trdfétion^ ,  Notis  ,variaMilms  k&'umUfus 
Ulujlrata.  Syriacum  textum  reccnfuU  Pc- 
trus  BaieâSus  SœîaaHs  3tfu  *  Grscuin 
curavit  Simon  AOTemanus,  &g.  Rom» 
ex  cypographia  Vaticana  ;  à»  fol 

On  a  donné  dans  le  cours  de  l'année 
dernière  une  nouvelle  Edition  des  Ou* 
vrages  de  M.  Jean -Marie  Landfî, 
Dodeur  en  Médecine;  c'eft  la  feule 
qui  embrafle  tout  ce  qui  eft  forti  de 
Ja  plume  de  ce  célèbre  Médecin.  Oq 
'  y  a  fait  entrer  plufieurs  DiiTertations 
(QUI  n'avoiepc  pas  encore  été  impri« 
nées;  &  on  a  fait  plufieurs  correc» 
tions,  &  des  augmentations  confîdéra* 
bles  à  quelques  «uns  des  Traités  qui 
avoient  d^a  paru;  &  ces  correétions 
&  ces  augmentations  ont  étéi  faite» 
d'après  les  Manufcrits  originaux  de 
r Auteur,  par  M.  Antoine  Leprotti, 
Médecin  du  Pape  Benoit  XIV.  Voici 
)e  titre  de  cette  nouvelle  Edition: 
Joamu  Maru  Lancifii ,  Opéra  qm  haHtms 
proditruMt  oimua  »  tuuu  primtm  i»  umm. 
tolkaa.  Scilicet:  D&  fubitancis  mortïbu^ , 
Ëdit.  auâi>  De  mUthis  dequ&  adventitiu 
"Simani  cœlï  qualitatibut.  Differtatio  Hif» 
tmca  de  BovtUa  pefie»  Di^crtatiomtm  va  * 
riarun  SjUoie,  quarum  plures  nunc 
primam  ledit».  De  nmu  corAt  jSf  am* 
vnfmatibus ,  Opus  poftumum  in  duos 
Ubros  diviCum  »  Kdicio  Romaoïi  fecun^ 
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da ,  qùaiD  >pluriiiris  aéceâionibas  ao&a» 

Cum  6g  opéra- &  iludk)  Anton ii  Le- 
proici.    Roms  I74S»  M  *4*^*  5  Volu* 

toes.  •  ' 
Le  P.  Olfii  Religieux*  DoBHDkein, 

a  traduic  "eh"  Italien  l'abrégé  des  Vies 
d»  premiers  Difcipies  de  'S.  Domi^ 
nique  du  P.  Touron,  Religieux  du 
•ibême  Ordre.  U  a  traduit  àuâi  le 
premier  Volume  de  l'Hiftoire  des 
Hommes  I  II  ullres  de  cec  Ordi<é.  On 
trouve  ici  chez  les  Frères  Pagllarini 
CM  deux  Traduâioas,  aiûiî  que  leÂ 
Outrages  précédens.  - 

.     .H  i    f  h  OSE  JX  C  B.  ~ 

1  LctUra  crituu  fupra  un  Manofcritto  in 
rnSf  m  Fireiis?;et  Délia  Scaniperia  ait* 
infegna  d'ApoUo ,  i746,iir2-4<^*  84^pagS. 
L'Auteur  de  CMxè  £«ttre<te(l  Mi  An* 
toine  Coccfai  »  Ooâeur  '  &■  ProfeÛeur 
e»' Médecine.  Rlte  roole  fiîr  M^lda* 
nufaic  ancien  ,  écrit  en  Latin  /  en  pé-. 
tits-  caraâ^es  avec  teawcoop  d*at>bré« 
viationSf  fur  des  tablettes  de  bois  en* 
dokeffide  ^«ire.  Ce  Maourark  eft'  ié' 
Régillre  dé  la  dépénfe  d'un  voyage 
que  I^Hppe  IV.  Roi  de  l^'rancefitvn 
FlaiiJie'  en  1301,  depuis  la  fête  de  S.' 
Mate,  ju(^u*à  celie  de  S.  <&imOD  &:dc 
&  Jude.  '  On  a  mis  à  la  fin  de  cette* 

Lctae  uae  planche  i^riaée  ^  ^9111  re- 
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préfente  la  grandeur  oatairelle  des  Ta* 
blettes ,  &  le  genre  d'écriture  du  Ma* 
nufcric. 

*  j4ngcli  Martes  Bandinîi  in  antiqum  ta» 
huldm  ebumeam ,  Jacra  qnœdam  û.  N;  JejU 
Chfijli  myfieria  anagljpbo  opère  exbUfenfeni 
obfervaHonesi  Fiorentise,  1746,  m  40} 
Cet  Ouvrage  comprend  deux  Parties^ 
la  première*  &  donc  il  n'ell  point  par^^ 
lé  dans  le  titre,  contient  les  obferva* 
tiQos  hiltoriques  de  M.  Baodioi^  fur 
un  frapient  d'un  Siège,  ou  Trône 
d'ivpir;^,  que  l'on  conferve-à  itaven» 
riè.  &.  que  cet  Auteur  croit  avoir  Tervi 
à  i'£xarque  de  cette  Vjile ,  &  il  con- 
jeflure  que  cette  antique  ne  peUt  être 

'plus  récente  que  l'ufurpation-dei^  Ville 
&  du  Territoire  deRàveniie",  faite  pat 
Àftolfe  Roi  des  Lombards.  ^ 

Oq  trpiive  dans  la  féconde  Partie  les 
Remarques  de  M.  Baildini  fur  la  t^bie 
d'ivoire ,  dont  II  eil  parlé  dans  le  titre; 
&  il  .prétend  faire  voir  principalement 
par  les  vafes  qui  jr  font  fculptés,  que 

.  cette  table  d'ivoire' repréfente  le  mira* 
de  que  Jefus-.Chrill  opéra  aux  NÔces 
dç  Cana  en  Galilée.  ' 

'  t  T 

,  .«1  D  B-  V  E  N  I  8  > 

On  trouve  en  cette  Ville ,  cheÈ  Pier- 
re BaiTaglia ,  &  Jean  Tabernino  LibraU 

n$p  le  pireiQiec:  Volume  d*ua  Oavrage 

daus 
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dans  lequel  on  a  deHeio  de  radembler 
toutes  les  Diflênations  critiques,  & 
autres  pièces  qui  ont  été  écrites  contre 
l'Hiftoire  Bcciéûaaique  de  M.  Fleury. 
Ce  Recueil  formera  trois  Volumes» 
dont  le  premier  qui  paroit,  a  pour  titre: 

Ohjeivûtions  Tkéologiquts  ,  Hifioriquu  » 
Critiques  ,  .  .  fur  fUifieire  Euléfiaftiqat 
ie  M.  l'Mé  TUury ,  avec  des  DifTerta- 
tions,  des  Analyfes  des  Pères»  &  ao« 
très  pièces  détachées ,  (imprimées  fous 
le  nom  de  Bruxelles,  1746*  m-8o* 

508.  pugg. 

On  imprime  ici  les  Oeuvres  Poftha* 

.  mes  du  célèbre  P.  Serry,  Religieux  de 
l'Ordre  de  S  Dominique,  Doâeui  eo 
Théologie  ;  mais  on  avertit  d'ailleurs 
même  tems  qu'à  la  vérité  on  impri; 
me  ces  Oeuvres  d'après  les  Manufcrits 
originaux  de  TÂuteur,  mais  que  les 

•  Editeurs  en  retranchent  ce  qui  n'eft  pas 
de  leur  goût  :  &  qu'ils  y  fubdituent  çà 
&  là  ce  qu'ils  jugent  a  propos.  On 
ajoute  que  le  P.  Serry  a  didé  publique- 
ment fes  Traités ,  &  qu'ainfî  tous  ceu:^ 

Î|ui  ont'pris  fes  leçons»  &  fes  didlée$« 
èront  en  état  de  convaincre  d'împof- 
ture  &  de  fuppoiltion  les  Editeurs  des 
Oeuvres  Ponhumes  de  ce  fçavant  Re* 
Jigieuz. 

SB   L  V  c     V  t  $, 
.  Tâl 
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rdifonnemeui  pour  ferwr  à  prouver  Us  tie* 
rités  de  la  Reli^on ,  avec  un  Dijcours  fur 
.  la  manière  de  raifimner;  &  àes  Oh/ervatiom 
de  Fbyjique*  Par  M.  J.  D.  S.  L.  A. 
Lucques*  chez  Salveur,  &.  ]ean  Do* 
minique  Marefcanti,  17^6,  in*  12.  308. 
pagg.  Nous  ajouterons  à  ce  titre  géné* 
ral,  le  titre  de  chacune  des  Médita* 
tiens  qui  com^ ofenc  ce  Volume,  pour 
faire  connoitre ,  autant  qu'on  le  peue 
dans  une  note  littéraire  1  le  plan  k  le 
mérite  de  TOuvrage.  Difcours  pré* 
„  liminaire  fur  la  manière  de  bien  pen* 

fer*.  I.  Méditation  fur  la  connoiC* 
„  fan  ce  de  foi^méme.  II.  Méditation 
pt  fur  l'avantage  de  connottre  fa  partie 
9,  fplritueile.  ill  Méditation  fur  Dieu. 

IV.  Méditation  fur  la  Nature.  V.  Mé* 
y,  ditation  fur  Phomme.  VI.  Médica. 
y,  tion  fur  la  nature  corroapue» 

VU.  MédiCatioa  fur  le  Monde.' 
„  VIII.  Méditation  fur  la  Religion* 

IX.  Médication  fur  la  diverlîcé  des 
Keligions,  &  particulièrement  fur 

,f  la  Loi  naturelle,  &  la  Loi  écrite. 

X.  Méditation  fur  le  Chriiliàaifme.'* 
L'Auteur  ajoute  des  obfervations  de 
Phyflque  fur  quelques  endroits  de  fe^  . 
Méditations. 

Ce  même  Ouvrage  fe  trouve  aufli  à 
rioie:}ce,  chez  Bu:hard ,  Libiaire.  ^ 

'  '  ■   ■     ■  sue' 
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S  U  D 

D       S'T/b  C  K  M  o  L  »«r  • 

Nyftroem»  imprimeur  Libraire  de 
cçite  Ville ,  a  publié  depuis  peu  la 
Tradudioû  Latine  fia  coxps  de  JLoix 
fwopres  à  la^ucde..  Cette  Traduflîoa 
a^pour  tiûe  :  Goékv.  Ligum  Suecuarum  re* 
i.epus  Ef  approhius  in.  ComhriS  Slockhal* 
iiiknfib%$  émi  lj*^4^  ,  €X  Sutàco  Jermone  iê 
Latinum  verfus  u  Chrïjluma  Koënig  fVefi* 

vïnciulu  ,  Stockholmia&î  1746  in  40. 

P  O  L  O  -Q  N  R  ; 

^/        DE    V  A      8  o  V  I  fi.  ^  * 

^iis  pubHcum  PuimO'  Varfoviae  1745,  • 
in  fol  2  Vol.  Cet  important  Ouyrage  I 

étoit  'devenu  très  rare  ,  6t  fe  vendoic 

fort  eher/  On  peut  ravoir  à  prefem 

pdur  deux  ducats.  * 
'Ceit^   nouvelle  édition. fe  trouve 
aufïï  à  Dânrzîck. 

On  a  publié' auffi  en  cette  Ville  U 
Traduftîon  d'un  Ouvrnge  curieux  corn» 
pofé/en  Ppionoi?  par  le  Comte  iley  1 
de  Nagfowîec  Palatin  de  Lùblin.  Le 
tftré  de  cette  Traduékion  eft:  Dominé 
FaUtii  Regîd  Liber  tas  l  feu  CoUoqwm  fa* 
fniiinre  nmïcorum  de  (îatu ,  Hbertâtilm$ 
fkriùUî  Tlegni  ac  Reipuh/kœ  Polmorum^  ; 
^fn  ^fnakvola   extroHcotum  obtreSatorum 
^jcaiom  foHdè  Qf  crudité  refutantur.  Li- 

beio- 
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beropolî,  apud  daiicT dum  Ve)l»Scri- 
ham  »  1746-;  M  '^.  Lé  nom-  dU'  Tra- 
ducteur eft  iEneas  Philo  de  Candi 
MaCcarïno»  LUpiciiâ Civi»  Cennius* 

'  A   ^^  ^  I^  X  M  A  G  N  l 

L'éieâricîté  dei  Corps  eft.  un  fujejc 
qui  attire  aujourd'hui  d*une  manière 
particulière  l'attention  &  les^  rechet* 
ches  des  Phyficièns*  On  fait  de  toutes 

parcs  t  des  expériences  pour  à cqaeric 
encore  de  plus'  grandes  conhoi (Tari ces 
des  #iFecs-&  des  propriétés  d  uo  Pbé« 
nomène  fi  curieux  &  fi  iniéreflant.  On 
commence  depuis  quelques  années  à 
écrire  fut  cette  matière;  &  on' a  pu* 
bilié,  co  Allemagne  partîcuJiéremenu 
plufieu?s  Difcôûrs  ou  DiflTe&tatioRs ,  a 
d*auEres  Pièces  de  ce  genre  j  dans  lef* 
quelles  non  feulémetit bb  rapporteles 
propriétés  de  -l'Eledricité  mais  on 
eflTaye  encore  d'en  expliquer  la' catife» 
Voici  les  Mtfes.de  quelques  uiis  de  ces 
Ouvrages ,  quî  ont  vu  le  jour ,  6l  qui 
font  venus  à  notre  connoiiTance:  CW/. 
ti/mi  AuguflrffâûfémsFrof.  Màthef  Or  dé 
in  Acadmia  Lipfiinfi  novi  profeHus  in 
'  biftma  BkSrkuatû  '  pojV  Mtum  auBorh 
prdmturo  fato  extinffi.  ex  Manufcripto 
ijw  editu  frémijfa  efi  cùfnmenuiHunctiiê 
de  vita  &  fmptïê  wrii  defolidioii  àoBru 
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fis  nptmi  ¥m\tu  Lipfis ,  apud  Theodo« 
rumScliwao.  BibJ..i743.  »  4?*  pagg. 
(54.  en  tout. 

TûCuUatu  ]^eêta  in  jÉcadcp^ia  JApfm£i 
P.  'l.  Trccarcellârius.  D»  Samuel  Ibeouofits 
Qutltrtûitz  Ftyfol.  Pfùf,  pubU  wétuar.  Ord. 
Med.  jijjtjj».  fittnma  kauguttHs.  M» 
^at,  GùtiU  WeitltTÏ  Lip/ntifts  Mifnià  fa^ 
MgjiitH^ve  mtéum  D,  lil.  Jul,  un  1744* 
hàicht  &  komifim  ehSruum  cxpcnûst, 
Llp£»  »  apud  fi.  C<  fiieitkof.  i»  •  4°  > 
pagg.  16. 

^  Méàifitmesde  preprietêliius ,  tfftS'ûut 
Ai  utjfs  Eli£{ric:t£tis ,  nnn  am  dejcriptione 
'  îimum  nwartm  Mûcimru» ,  édita  é  J  o» 
^enr.  Wir.Uleio.  Giscs  &  Latins- 
ling.  ProftiL:  LipiieDii.  Lipfis  I744* 
p-8o.  pagg»  208.  très  tabulse  figurarum* 
Cet  Ouvrage  a  été  donné  ici  en  Allé» 
m^nd,  &  n'a  point  encore  paru  enLa» 
|tin  ni  en  François.  M.  Winkler  trait« 
fon  fujet  d'abord  en  fiiflorien  &.  eu* 
^ite  en  F hyficien. 

» 

.'    Ds  W1TTSMBBR6. 

TcfitanAm  BkSrîca  in  Maimiis  'RegÎM 
londïnemfi  &  Pertfna  frimim  habita,  otam 
Jlitdho  repetita  f  qua  novïi  ûliquot  acce^Utté* 
bus  locitpkiûvit  Ceorg.  Matthias  Bofy  Phjf,^ 
J*roJ,  Ord*  in  Jeadtmia  IVittembergenfi^ 
Wittembergœ,  apud  Jo.  Joacb.  Ahicl-» 
dium.  1744.  tir'4o«  page.  ^ 
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•  Keeberebes  fur  laeaufe  £f  fur  la  vérUa* 
bU  théorie  de  l' EieSricité ,  publiées  par  Geor> 
£ie  Mattbigs  Bofe,  ProfetiTeur  en  ?hyCi' 
que  *  Witcetnberg.  ûe  rimprimeriâ 
iNijfeaQ  f  r^dtSlomac,  i74S>i»  40.  p.  56. 

•  V  ;  \      P  &  B  «  a  L  I 

I'  Dlffmatm  fur  la  caufè  de  VEltHrické 
êe3\€<irpf'&  des  Phénomènes  qtà  en  dépen* 
àetLif  fujet  propofé  par  l'Académie  jR.o> 
yale  des  Scifeom  de  Berlin ,  poar  le 
prix  qui  devoit.être  dillribué  le  31  Mat 
1741,  dans  rAiTembiée  générale  de  cet* 
Académie;  h  Berlio,  chez  A.  Hdu- 
4e I  «fOrf.pagg,  48,  •  • 

î  -  "' 

.      .      bE.r  F  o  a  D., 

:  Pbcenoniena  ElcBricïtatis  exporta  ai>  Aa' 
QuDàaa  i  XMmmi  fa\iSk  'Benediëi  Ra^, 
t^ban&  ad  Scotos  Prûfejfi,'  in  Âcademia  Er» 
fordienf$  PbilofophU  Profejfort  puMmi  Eiw 
fordi»  ,  impenfis  Jo.  Henr,  Nonnii. 
1744.  in  80.  pagg.  88 .  avec  deux  Plan* 
ches ,  concenaiu  chacuoe  pluGeurs  fi. 
gures.  •  î 

..  Ce  même  Ouvrage  a  été  réimprimé 
Tannée  fui  vante ,  dans  la  même  Ville 
tous  ce  titre  :  Anâru  Gordon  tPfofejfvr'n 
FbtlofipbîJt  Erforàienfti  Tentame»  expHca- 
tmii EkSrûitatis ,  1745.  in-S^.  Ce  Traî. 
U  eâ  partagé  en  cinq  Çtiapirres.  Daos 
le  prçm%r  on  donne  la  définition  de 
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J'EIeârîcité;  dans  le  fécond  on  trtite 
ci«& expériences  de  i'Ëleârické,  &  d^s 
machines  qui  font  oéceuffiiires  â.cet  efr 
fec;.  dans  le  troifièniP  on  rapporte  }et 
ex  pér  ienccs  •  qui .  feaiWcnt  :  faire  va* 
que  rEleftriçité  communiquée  a  la  for-  i 
ce  d  attirer  Ct  *<îè  te^Mkf;  on  parle 
éins  le  quatrié^me  de  ia  lumière  &  du 
feu  eleétriques;  &<da08je  ^lecoier  «H 
eflàye  de  rendre  raiion  de^  FhéQQjné» 
nés  de  rEUaaAàt^  ,  • 

.  ^bannis  Goitï.  Krugeri  fWefopbi/i  8f 

ma  Fridericiana  Frogj-ûwma  ad  audktores 
in  quo  meétéàianes  fuas  àt  ÈUSruUâU  <mi« 
mnmcat ,  irfimulque  iis  leSiones  fuas  ïndicit.  j 
£di(io-no¥a  annotaiionifaus  auâa ,  caih 
tabulis  duabus  iîguraium.  Ha  ae,  i74Sf 

A  N  G'L  ErT  E     E  5.  ' 
.'De  X.  o  »  d  r  s 

é-  ♦-.«p--** 

On  vient  de  publier  en  cette  .Villeji 
i* Abrégé  de?  ÉjJ^sr  ftP  dis  Objervalku 

M^éMtiH*  ^  Slaeii^  Bojak  d^Bdim^  \ 
Uurg;  compofé  en  Âôglois  par  M.  J. 
Lewis  ,  Bachelier  en  Médecine,  Ct 
Membre  de  la  Société  Koysàe  4e  Lnu 
dres ,  en  dei|x  .Vol.  iit  8»..  L'Auteur  a 
pri4  DO  foin  particulier  de  âiM^pa^ei 
.1  daa< 


u  y  i.u^  i.y  Google 


dans  fop  Abrégé,'!  touccJé  qu'ity  avoit 

&,  comme  il  en  avertit  lni-mêaie,dô 
n'abréger  que  iA«  mcitt,  âcnoa  les  ma* 
tiéres  qui  s'y  treuvoitnt.  Il  a  rangé 
çes  matières .  duBsvtboi^v  ciaife».  Ia 
première  ,  contient  les  Obfervations 
Mécéofq logiques  1"  ^•^£ecoDde».^Anat 
.  lyfe  des  eaux  Minérales;  la  troifième, 
li^  matiéri^  M)édk6  naid^Â  laL^banBacte 
la  quatrième  ,  l'Oeconomie  animale; 
1^  cioqui^Pie  t  l'Âmcooiie  &.U  Çhiruv» 
gie;  la  Hxième,  les  Ëifais  fur  diverfes. 
ii^\d4mi  \ai  (epùèm6.,ie»  Hiljtoirefido 
divers  cas  finguliers  de  pratiques*  les 

découvertes»  &  les  >progrè$  faits  ^eii 

|bîédecine#'.-.  -         «  "  •  '  * 

.  Oa  a  Jréimpriipé  ici  kicours  de  Ph/t 

fique  expérimentale  de^Mf'.Defagalicrs.  . 

Cette  nouvelles  Éditicui  eH  ea  deux 

Val.  w-40.    •  '  •  '  •  .  .î7 

3  ,  ^    F  R  A  N.  '  G  .  Eé    ,  , 

.A  •  (  D  fi    Bt  Ç  8.  A  N  Ç  O  N.  .  .r  / 

.  •  Jnfiru&îon  Jur  I4  d^otion  à  la  faint$ 
Vicrgfi ,  félon 'l'eû>r^$  dé  PEgH/p  &  du 
Joints- :P ères*  Par.  un  Ëccléliailiqiafi  du 
Di<yçère>de.Bef(mçoii  vdé«^éeauxC(Ml^ 
i^réfes  de  Notre  .Pame  du  Mont* .  On 
9»  a^OMté  à  la  fio-iM  Pti^:^  qui  rcgar* 
dent  l!ej?§rç|çe  jpu^nali^  dur  Chrétien. 
A*B«rançon  «  chez  J.  Cl,  Bogiliot,IiB» 

piiioeiir-Libraiie I  ij^  ifi'i^ 

Dm 
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De  Bordeaux. 
.  Cfufcrmes  de  ttuies  ks  Qiiefiums  tràita 
par  M.  dt  Ferron ,  Conjetller  du  Rn  «L 
VarltmtU  de  Guyame  >  dans  Jim  Qmmaitmri 
Jjvt  \a  Coviuntt  dt  Bordiîmx  ,  par  ordre 
^Ipbabet^uef  avec  k  Çmmetitaire  de  M, 
Bernard  jiuUmne ,  Avocat  audit  ParkttKnt 
J'm  U  même  Coutume  ^  8f  avte  ia  Jwifpru* 
dence  du  même  Parlement  %  ^  a  été  fixée 
par  ks  Arrêts  ituervenus  depuis  ces  deux 
Cmrnmmres»  Cet  Ouvrage  contient  en 
outre  plufieurs  obfervations  oouvelits 
fiir  diverfes  qoeftions  importances  X 
difficiles,  &  un  Abrégé  Alphabétique 
d«  tous  les  textes  de  la  Coutume  de 
Bordeaux  Far  fçu  Me  Pierre  Dupin ,  A* 
vocat  au  Parlement  de  Bordeaux.  Cbes 
JeaD>Bapuile  Lacorné,  Imprîmeur-Lîi 
tffaire  »  îoe  S  James ,  1 746«  m  •  40* 
...         E>  F  A  R  l  S. 

François  Savojre  Libraire»  rue  S.  Jac-  1 
queii  prés  la  fontaine  S  Séverio  ,  vient 
.de  mettre  au  jour  une  nouvelle  Jfiftr#- 
dvBlon  a  h  Géographie  t  avec  m  Traité  de 
h  Sphère 1 1746,  tn  ia.'  2  VoU  On  trou- 
ve au  commencement  du  premier  une 
Préface,  avec  Téic^e  de  M.  de  Lifle. 
'  La  Veuve  Rondet  &  Labottiere» 
Libraires  »  rue  $.  Jacques  au  Compas  1 
&  au  Soleil  d'or,  ont  publié  un  Livre, 
dans  lequel  on  a  raiTeroblé  &  rangé  les 
Sentences  &  les  Maximes  des  Livrer 


I 
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Sapientiaux,  en'  différentes  Clafles^ 
félon  l'ordie  des  fujets  auxquels  ces 

••  Sentences  &  ces  Maximes  fe  rappoï*- 
teoc,  il  eft  intitulé:  Concorde  des  lÀvres 
de  In  Sagejfe,  cu  'U  Morak  du  S.  B/prit  , 

'I746  ih  40*  On  en  a  donn^  ea  métn^ 
.  tems  deux'  éditions;  l'une  j»  80.  en  Latin 
j  &  en  fran^ois^  l'autre  dont  ôn  vient  de 
\  voir  le  titre  ,  en  François  feulement, 
'      On  a  publié  le  fécond  Volume  da 
,  D'iBiomaire  Umvérf^  de  Médecine  t  de  Cbi  * 
,  fflrgi^  f  deCbjme ,  de  Botad^  (TÂHatmie» 
j  éé  V  barmacte ,  d'Hiftêire  naturelie ,  &  c.  tr  al 
I  «duie  de  l'Ânglois'  de;  M.  James  ,  par 
i|  iMefHeurs  Diderot ,  Eidous ,  &  TouC     ■  • 
I  -fyintt  levâV  corrigé,  &  augmenté  pat 
.  M.  Julien  BufTon .  Dofteur  Régent  de 
I  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris;  chez 
Briaffon .  David  l*atné,  &  Durand,  Li- 
braires rue  S.  Jacqueis ,  1746,  in ph^ 
\    Lettres  fpirituelles  de  Mejfire  Jacquet  Beni» 
f  gneBêJfuet  >  Evêque  de  M  eaux,  à  me  dtfespé* 
j  rdtentesi  chez  Defaintà  Saillant,  Librai. 
(  res,  rue  S*  Jean  de  Beauvais ,  1 746, in- 1 2» 
,  •    GinTey,  Imprimeur»  Libraire ,  rue  de 
p  la  vieille  Bouclerje ,  à  l'Arbre  de  JeiTé, 
•&  Bordfelet,  Libraire  .  rue  S.  Jacques» 
à  S.  Jacques  &  à' S.  Ignace,  ont  publié 
i  BeUK  "Ouvrages  de  piété  qui  ft>nt  eHU 
!  Diés.   Le  premier  eil  intitulé  :  Retraite^ 
■   fpîrituelle  pour  ks  perfonnef  Religieufef, 
pat  le  F.  Claude  Jade  de  la  Compagnie 
de  Jefus  ,  1746»  in  12,  Cet  Ouvrage 
Tome  CXL,        A  a  avoir 
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wdh  étéï  CMiporé  pour  le  Noi^ctet 

des  Jefultefr;  l'Editeur  l'ayaiu.  trouvé 
fi>lide  »  &  utUe  eoeore  à  un  pliu  givsoL 
nombre  de  perfonnes  >  a  jugé  à  propoi 

.d»>teidoiiAe(»»'«ii.;  recranchaoc  I 
meat.  ce  qui  étoic  particulier  à  .ceujc  | 
posa  qair\i  •i««Ât  m-fiHt.  Os  y  trou*  i 
voie  des  loAriiftions  pçiu  une  retraite  | 
de  dix  jour»,  l^EdtOeiir  les  a  rédoitei 
i  une  de  buit ,  qui  eù.  le  tems  ordinaire 
4|tté  <  l'on  ieoafacie  à  ce  pieux  exerdcç. 
Le  fécond:  Retraite  fpiriueUe  pçuir 

«Mia-'ids  ^Smm  4  l'iiAeMef  :peK<^^  I 
(ii^Mondc&  des  perronaesHeJi^ieufi^  I 

^r  le  &.|*«  .|eiuifiapt^<;4e'AettBg^ 

de  la  Compagnie. de Jefus,  1746  «iii.ia. 

Ce  V<>liitte:eâ  m  Ouvrage  poftbome; 

c'e(t  une  fuite  de  deux  autres  Volumes 

que  VénmêvAaS!>mihiS  tmit  doués; 

il  y  ttaite  des.  Verj^DS  de  Jefiis-CbrUt;. 

4k-  toiKifféeçDmMnii^méi^^  (es  I^* 

■teuris.  €e  Vowàne  ;qui  vi^Cide  parot- 
.4fcè  •  )éîO)t  tieoakKVfé>  nmaufcr^t  4uà 
quelques,  ComiiittQfkUt^s  fléUgieulêt 
•qui  îrfen'fecyoieat.iwn leurs  Retraites: 
on  a  Jugé  à  propos  de.  Je  rendre  (aipii 
>  tqaeift^cécédent  )  plus  cpauDOn  parlp 
^ôyqn  de  Vimpt^Qiu  . 

^TWMe  J^mfois  étpms  Jim  mgUie  jufqu'â  ' 
jpta^.  jxarcik.'deipuis ,  peu  cteu  ^.  sG. 
»  îMetrcier  ,  &  Saillant,  1746,  M-ia*' 

'  iai- 
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laire  ,  donpe  avis  qu'il  ëfl  dans  le  def» 
fein  de  vendre  Ton  fonds  de  Fonderie 
de  caraâèies'  d'Imprimene.  Ce  fpi)ds 
confîile  en  poinçons  &  matrices  de  tout 

les  corps  ordinaires  i&  exCr4ordinàires» 

môme  de  Ootbiqaes,  Hébreux  &  Sa< 
'■  xéa^;  dje  lettres  de  deiuc  poiats^  yU 
(  gnettes  ,  &c.  le  tout  gravé  par  d'an* 
(    ciens  &  habiles  Maîtres,  Garamqnd» 

-Granjon  ,  Gauret ,  Haùtîn,  Matil,  & 
;   Keblin.  Ce  môme  fonds  eft  eoipoce 
i   <£oni  des  m chiles, uftén^les  propres 
i  A  oécellaires.â  cet  Art«  .> 'v  '.  -, 
P  :   Le  même  Libraire  a  pareillement 
i  un  ample  Magasin  de,  fontes  bien  af- 
r   forties  »  toutes  neuves  &  prêtes  à  ven* 
fi  dre.  Il  communiquera  chez  lui  un  éxtc 
;  .plus  détaillé  dé  tout  ce  fdnds.  '  I 
1»  •  '^Xl  partit  en  cette  Ville  depuis  pem 
^  une  nouvelle  édition  des  Rthks  cboijies 
li  .§ny<s  eu  lienpffr  M*  de  là  Foimni^  avec 

un  nouveau  Comiiieiitaîre  par  M.  CdT- 
;  te»  Membre  de  la  Société  Royale  4& 

Londres  ,  174(5,  i»  ta,  a  Vol.  Cette 
^  édition  eft  ornée  de  âgures  •  en  taille 
'i  ;  douce;  elle  a  été 'donnée  principale- 
i  ijnenc  d'après  celle  de  1743  i  la  pfus 

exafte  &  ta  plus  cv>rre6t^e  dd  toutes  cél- 
i,  les  qui  a  voient  paru.  Il  femble  que 
I  le  Public  peut  mettre  fa  confiance  en 
I    Tune  &  l'autre  de  ces  deux  éditions  »  qui 

font  d'ailleurs  très-biéh  imprimées;  &  le 

moyen- Je  i^a»  propre  ^ouc  coûfervex 

Aa  t       ~  cet 
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5S^  JOHEttAL  DX8  SÇAfABI. 

cet  Ouvnge  dans  toute  fa  pureté t  fé»  ; 
foit,  comme  i'obferve  le  nouvel  Editear,  \ 
d'y  joindre  un  Érratafût  avec  foin ,  vi"  \ 
quel  on  eut  recours  dans  toutes  les  réim»  \ 
pieffions  qui  s'en  feioieot  déformais. 

Voici  deux  nouveaux  Ouvrages  qoe 
Hfon  &,  Barois  •  Libraires ,  Quay  dés 
Augttftins  »  viennent  de  mettre  au joor. 
le  premier  eft  un  DiSiommre  akrtgji  k 
srwntt  m  JvcBttttnirt »  tm  ton  pnnt» 
wa  Us  pnnàftaux  umts  de  ces  deux  ArtSt 
mott  Iwr  tsBfiè/ùéim  ^  Itk  Vtb  abregét  éa 

franàs  PettOres  &P  des  Ânbiteffes  célèbres» 
f-WÊt  deJcriptiM  ftsàntt  des  pks  AeMXj 
Ouvrages  de  Femturet  iArclnSeSmt  8f| 

•  ée  Sculpture ,  fais  mittfia,  fnU  mBêermst 
X746»  i»  12*  2  Vol. 

Le  fécond  ifk  une  Mkbûieemeiums  m 
sbregél^us  ks  principes  de  U Langue  Italien' 
siBiMsDiihgiiesfimHirs;  mtReemià 
:smu  &  de  verbes  t  &  un  petit  Traité  de  k 
•M/Se  ;  par  M.  fiertera,  1746,  ùt  -VL 
ilrf'Auteur  croit  ^ue  fans  rien  diminuet 

•  de  relUtne"  qu'il  a  pour  ceux  qui  ond 
publié  avant  lui  des  Grammaires  Lu] 

.'iiennes^  H  pouvoit  aulB  prodoire  m 
i  iienne;  il  {ç  Ôate  même  qu'il  fendu 
l'étude  de  cette  Langue  encore  plai 
■  aifée  par  l'ardre  &  la  clarté  de  fa  lué' 
tbode  •  qu'jl.en  laciiitera  la  pronofoda' 
tion  &  qu'il  mettra  les  termes  de  Cram' 
inaire  à  la  portée  de  ceux  mémec  qui 

*  «'ontj^i^  apptis  deJLâoguepttièglc. 
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.DiCBKB&ft-  1746.  SS7 
On  pouna.  dans  la  fuitfi  en  lendre  im 

compte  plus  détaillé  dans  ce  Tourna!. 

.  Xféù^  ék  Ntmrt  »  de  fâ  mh^tSm  & 

.  ik  fes  mouvmm  ;  par  M.  Bouguer  de 
l'Académie  Royale  des  Sciences,  ci* 
devant  Hydrographe  du  Roi  au  Porc  de 

.  Croific  •  &  au  Havre  .  de  •  Grâce ,  chez 
]ombert,  Libraire,  Quay  des  Augaf* 
Uns ,  1746»  in  4?*  ,avec  fig. 

Eutrofii  Breviarium  Hifioria  "RomatiÂ: 
MuàiÊM  fekS*  kSims  Almtàâmà^  auHori 

gfojiu.  Lutetiss  Pariûorum ,  apud  Fr. 
abr.  Merigot,  1746»  in  12.  Outre  la 
Préface  de  l'Editeur,  &  les  témoigna* 
ges  de  plufieurs  Sçavans  qu'on  trouve 
raiTemblés  ici ,  cette  édition  eft  encore 
recômmandable  par  un  grand  nombre, 
fie  vignettes  gravées  par  la  Fofle. 

InfiUuions  Afiraïunûqucs ,  ou  LtfonsE^ 
lémentéûres  itjilfironmie,  pour  fervir  d^In* 
troMiçn  à  la  Pbyjique  célcfic,  &  â  k 
Scimce  des  longitudes  s  avec  de  muvettes  ta» 
bits  d  Equation  corrigées:  6f  partituliércm 
ment  les  tables  du  Solàl ,  de  la  Lunt  £f  des 
Satetiitet  s  précédées  d'un  Eûai  fur  l'Hif- 
toirc  de  l'Aftronomie  moderne  •  ches 
Hippoly  te -Louis  Guerin,  &  Jacqiaes 
Ouerin»  Libraires,  rue  S.  Jacques  4 
Saint  Tliomas  d'Aquin ,  i746,i»*4o. 
.  Antoine  Bordelet»  Libraire  rue  S* 
Jacques,  a  publié  depuis  peu  un  Ou> 
vrage  ioticillé  :  Extrait  du  Lim  dfi  lu. 

Aa  3  •  jWTî 
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kn^nUé ,  idàfls  leiîucl  l'on  découvre  le 
&  itfcllnaîfon  4e  la  Bc^flblîe,  Ja  con  ' 

ta(A:an  de  navigation;  la  fnanlére  de  1 
eoépoièrt  cakirié»  &^  employa  les 
Ubies  de  la  lon^gicude,  de  l'afceniioii 
droite»  &  dééliBâllfo&  peYfiiciieile» du 
Sôteil  ;  lès  tablei  <fe  ïâ  loiigitûde  &  i 

ifiiifôtf  des  Etoiles  prîfecîpâfles  du  Ffr- 
«Âmétat;  llieuve  «dit  paiïe  au      idien  i 
chaque  Étoile  lé  pfemièV  Jout  du  mois , 
&  lâ-  Vèglé  pobr  fçâvoi»  libêare  dans 
fO'â>&  iës  jourts  dii  moîs  ;<  pàr  M.  J .  B. 
Mi^ilfo V  '  ^i«>i8 V  &  Ctt^ne  de 
Vaifle^i»i^4<5,.  IIé-8«.  L'Auteur  de 
«élât»iégf  foiftkiiit^iM  fi  roR  pratique 
exafteineht  lèi  règles  qu'il  prercrit, 
éi)  9^a'rvi«tfdrft''à-titfvlger  wéc  le  degré 
èe  pèfftaiori ,  igoe  l'on  n'a  voit  pu  que 
défirë»  jufqù-à  pf éfenti^  '  11  |>romet  de 
doriiièr  dahs'peu  un  Ouvrage  beaucoup  . 
pi  ils  éfiéa  d»  ^4iïliittlé  ^  La  parfait t  Nam  > 
gatïùn  par  Jes  liMt'uàts  8^  les  longitudes  t 
4ilttt'lftquel  p»  filera  une  connoiflàn* 
ée  encore  plus  parfaite  jdes  règles  qu'il  i 
eoftgne  pèiir'iaiiiiivigatibn.  ^  I 

Mémoire  fur  h  manière  de  àétermner  1 
eecaélemcHt  la  révi^utim  des  Planètes  fur  leart 

pÊi  Mi  f  ortier,  chez  Babuty  U-  ' 
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D%  é  B  i»B  »K- 174^  559 
hstâst-i  ïue  S.  Jacque»  â  ^AShffifi&à^ 
.me,  1746,  «I-I2.         *  '  j; 

Gfibî  £'r.  Quiltau ,  Imprimeûr  Ubraire 
de  ce  Journdi  ,  Quillau  fils  &  Lameâe^ 
.  Xiibraiies»  ont  publié  tout  nouvelle* 
ment  un  abrégé  desElémensd'Ëuclide» 
ious  le  titre  fuivaot;  Qémétm  £lémeit» 
fittre  â'EucHde ,  avec  des  Jitppléniens  de  Gèb» 
ntétric , &  l'ufi^e  4k  t^âfite  frop^imtptm  . 
toutes  les  parties  des  Mathématiques;  ai» 
ampagnée  d^me  méthode  sénérêUêtiùifivmm 
reks  tables  des  Sinus itângentes  6f  ficantes» 
Ouvrage  fgn  trouve  les  fmnpts  >gàié* 
roux  de  toutes  les  Sciences  y  &  des  Mécba* 
niques ,  traité  avec  ordre  &  'démontré  dem 
façon  clait  e  &*  diJlinSe ,  à  pouvoir  foi-même 
t'en  donner  une  prompte  &  facîik  ^lfi§m» 
ce  ;  par  M.  Gallimard ,  1746 ,  iit  fol  Les 
mêmes  Libraires  4£bUeiilblfiar^o|es  de 
la  Géométrie  Elémentaire»  dans  une  feuiU 
le  réparée  qui  ne  contient  "que  boit  j>a«  . 
ges  wi  80. 

'  Caii  f^elkn  Paiereuli  Hifiorie  Hjmm 
JihriduOf  accurante  Steph.  And.  Philip- 
pe. Lutetiae  Parifiorum  fumptibuaLMiCbt 
Stepb.  David.  Typis  C.  F.  Simon ,  l74tS» 
M- 12.  Cette  nouvelle  édition  qui  e^t 
d'une  grande  beauté  pour  Pimprefljon  » 
éil  encore  ornée  de  vignettes;  pnj^ 
trouve  la  Vie  de  Velleius  Paterculus  ;  les 
Jugemens  que  diverâ  Sçavans  ont  por- 
tés de  cet  ancien  Auteur,  une  table 

-Aa4^  Géo« 
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-  Xiéographique  &  un  Catalogue  dçs  £-• 
didoos  qu'on  en  a  doaoées* 
sGHlby,  Imprimeur -Libraire,  rue  de 

^  sieUié  fiouclerk ,  vient  de  mettre 

eo  vente  une  D'^JJertatîon  fur  la  mwtahté 
dits  BeftUnt»  9  dans  laquelle  on  iiaice  la 
quellion  de  fçavoir  fi  quelqu'un  peut 
dtre  garant  &  refponCable  de  la  perte 
arrivée  par  les  cas  fortuits,  telle  que 
cçlle.djes  fieftiaux  ocpaâoonée  parla 
contagion  &  la  mortalité  générale > 
a746».i»- 12.  Le  prix  de  cette  Brocha* 
le  eft  de  quinze  fols.  On  rendra  corn»  i 
pte  de  cet  Ouvrage  dans  un  des  Joui* 
Qauz  iuiy^as. 


STABLE  D^s  ARTICLES 

^  du  Joiirnalde  D£CiiMfia&  1746* 

%.  V Incertitude  des  figm  de  1 1  mon  9fkém' 
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MATIERES, 

Contenues  dans  les  ^maux  de  Sep». 
lenibn^  Oâobre^  Novembre  ^  De*  . 

cembre,  174(5. 

i.es  Articles  précédés  d'un  Aftérif- 
que  font  tirés  des  Nouvelles 

Littéraires. 

A. 

AC  ABU,.  Ténînfble  au  Sad-Eft  de  TAmt^ 
xique  rcftituée  i  la  France.  40f^ 
%Agf$$€r^  l'un  des  Cantons  des  Iioquois.  fpt 
^^ttêmkfm^  mbxaflènc  la  Religion  Chictienne. 

'  aof 

%AUiat^  (André)  loué  5T7,  blâmé.  51$ 
^mbapuUur^  étymologie  de  ce  mou  t$i 
9  Amirauté Loix» Ofdonnancta  teCouta- 

*  mctdel»AniicautédelaGnmd^Bfecagoe.t2^ 

^  ^mitif^  les  Confeils  de  PAmicié.  i^o 
^AngUii  9  Diâionaiie  Etymologique  de  cett« 

Langue  pat  François  Junius.  147.  ér  yinV* 
mAtusUidm^du  "Kiaicé  de paist^qu^on ttomme 4St 
.  fbn  ftooi.41.  Caraftèsedeceperfonnage.  44 
^  %Antoninif  (l^Abbé)  fa  Gxammaûe  Italienne 

pratique  &  raifonnée,  T4Q 

^âbê$  9  £tat  do  la  Mcdectne  pamu.aciM  Na« 
tion*  127 

^AriinfêHf  (le  Vicomte  d')  GoDVCiaCiU  Qén^ 

V  fal|  fonattivccà  Quebe^  394 
•    '  Aa  j  wiift 


Digitized  by  Google 


I 


TABLE 

ii  ViliamÊVc^  fes  dccoofUCS  ca  Dû* 

MiHihirt  wtmàmfm  leMcMit^ 
eMe«««t  ks  Mouls  de  leurs  dédfiooss 
pÂi  M*  de   Grimakli  Rcgoflc  Picfidccf  ^ 
Mmtîex  de  ce  Fadement.  4îo 
JUt  ObkmtioBS       ia  Jiouoie  EjoMÎae 

A^dif  sJ^^  jette  les  fondemciis  de  la  Scaedcs 
Méihodiqocs.  31$ 
«4^,.HiAoiie  des  aacîeM  Empiics  de  l'Aiie 
pat  Jf.  rtangroea^  277 
%Awêm9mT  «  (ic  Baron  d*)  Gouverneor  Général 
IZ  inada,  i9<  fi»  dcmcks  a? ce  r£f£qo6 
de  raie?. 

{fr.  Ucdelni^ AUié  ^)  A  Tragédie 
de  Cfinîode  es  piofc»  traduire  es  vers  par 
•   Colîetct  4<o,  Celle  de  Zenobie,  Reine  des 
Taim7ienicas47i  boaoïucdiitiîiiccdcCaiu 
^d<»>  cette  iCftiioMi  47a 
',y*|rM  (Blsfe)  le  ptcmirr  ^  for  eiëé  Cte» 
T  i|alîe(  dans  rumivexûcé  de  Toidoufe.  ts 

^-^nAHDivi;  fAeg«Mar.  Chev.)  Obfêm- 
^  ID  tîegs jiKiinfîrae^wit diaaTjMe  d^jpft» 

«  que  Ton  conferre^  ELovenne  &  fui  une  an- 
cîencç  Tabîe  d*y?oirc.  54I 
f  »m$nr^^  Ta  Mctesgce  la  plus  paflable  de 
^  Tragôlîei-  45 1  VKfS  de  M.  de  Seaecé 
^  ,poar  mecue  an  bas  du  Foitiait  de  ce  Foae ,  & 
fa  moâtk  452 
^trtkifT^  (  le  P.  ^  fa  Piif<ice  fur  les  Tonu  SI 
^  JbL  XU4.4t  L'iéMb  de^'£si.GaUk.  Tm^JUIb  ' 

41^-  Difçpuis  ior  les  principaux  points  da 
1  Pontificat  de  Clément  V,  491  • 

hcnrjMÀÈ  i  Jean)  Cundinal  &  Gaidedts  Sccsmrp 

-  Brécis  de  fa  Vie.  7t 

^B^^^jCNtaeia^  «de  fai  mte  linoaieqoek 

4    *  ^  £m« 
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^  BiMehinij  (\e  P.  }ofc^h,}  Programme  de 

fon  Htftouc  dei'EçUf©  ffopy^ç^^r.lç^jn* 
ciens  Mociumcns  oiiginaux»  42 1 

\^£iùii9fhe.fMi'  (JérmaniqHf  »  ffuite  4e  ,ce  Joùual 
^  (bus  le  titre  de,  yNmvtllq  BiUipf^bt^  Ger» 

LUnchè^  Mcxe  de  S,  Louïs  &Régei\teduR.o» 
/yaimief  .faii  projet  dUbolî£  4*  Servitude  tn. 

Fraoce.  372' 
*  BâcAgey  (Mad.  du)  morceau  de  fon  Poëmc 

I  q^i  a  remporté  le^tix  ée  T  Acadàl^f  4e€  4^1« 

.;l«s.^|ies^4i4Mie.à  JUouen.  .^%z^ 
S^éiv9c  f  Çoxismej^iic^  iiv  la  ipoutume  de 

i  Bordeaux.  ssz 
Bfjfu^^  £v^i|e  d|i  'Meaux^jref  Lettres jSpintii«^ 

-.«lies-  s  Si 

Hê^^iefi  (M.  le  PJ^ciident)- Nouvelle  Edition 

•  de  fcs  Remarques  fur  Ciceron.  27 S 

^utgnenf^  (du)  Treforier  deFranceàOrleans»^ 

{tes  Mémoires  fur  les Trefqrieii^.dcF^sinçe. 
BM!jf%iiA»7t[0HWn^e  j(à  Co^, 

..médie  de  SaHcho  Pança.  450.1  459»  Sa 
.Tryngi-  Cpaiwlie  du.  Q^iMT^îiafineAt  d*pp« 
fi(9iidates.  <46t 

^  fiy/Vr  a  (le  P.  )  Vie  de  ce  Jefaite.  _  .  a  «  ' 
J5/M«Ài<rtTjaduftiou  Anglai(ê  deia 


»Ad4^WM^iaiies  â  L'Qijginal  J^cançois.  417 
Brumoy  ,  (le  P.)  nommé  pour  continuer  rHifc 
«toire  de  PEglile  Gallicane,  meurt  fans  avoir 
IfiP  |9bïfrt4c>'j»'  fatisfa£iû9ii.  de^  roir  paroi  tre , 
Jet  T<m.^^U  4t  rXlI»*  qi^'it  éioit  piêt  do 

donner  à  l'Imprimeur  i^j.  fon  éloge.  164 
Ai^n,  (  JuUen  )'^res  Additious  àlaTraduftiou 

iFi4atcu444ii  Oîâiioiiaixe  de  McdMii»  deM« 
^Iame«|  Itf 
*  Aatf  Ct 
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9  ^  AlA»iOt  (Maras  de)  de  TOrdrcdc* 
FièfCsBiineàls,  N.  Edition  qu'on  lèpfO« 
pôle  de  donner  pat  fonfciiption  de  la  gmi* 
ùc  Concordance  du  p.  MariusdeCalafio 
fon  Diftionaiic  Hcbrcu  Latin.  i2f 

C^JtMÛÊiét ,  (Hcniaa  l^ogés^  dç)  Eloge  liç  c« 

BcriTaîn.  '  ,    ,  . 

i^/fcir.  Traité  du  Caftoi  par  J  Manas  augmcii^ 
rë  des  Oblcrvaiiôns  de  J.  Francus,  traduit 

})ai  M.  Eidous,  ^îo.  Letuc  de  Î/L  Surafia 
bt  TAnatontie  du  Caftor*  ^  !5* 

Cnftcrcum,  fa  nature^  fcs propricWa  «I  fon  iife» 
gc  dans  la  Médecine.  3 «o.  Article  conccr* 

•  naot  cette  giaîik  duCattor..  3 «4-  Reflexions 

•  de  M.  rrrteiii  lor  te  iiiler.  Refultae 
d'un  remède  employé  pour  une  femme ttMll» 
bée  en  Apoplexie  386.  Autres  xcmcdes  cuit 

'entre  du  Caftor.  . 
Cton/im  9  Auteur  des  Indtvifîbles»  lax 
alfe,  remarques  force  Mededu.    ^  Jif 
Cizelli,    ConftaDce)  femme  de  Bam  Gmivet^ 
'neut  de  Leueate  qui  avoir  ^é  pris  prUoa» 
^nier  par  les  Ligueurs  »  foui  aâtoA  memoit^ 

blc.  ,  m 

ChArlis  rél.  Roi  de  France,  famoir*  6| 
CAtff/r/  /X,  Nouvel  Edit  de  Pacification  don- 
*iié  par  ce  Prince  169  &  fmv.  MafHicrc  de 

la  S*  Barthdemi  fait  pait  fes  ordres.  170» 

•  Autre  Edii  de  FacificattODé  l?l 
iHmii  >  de  Nouveau  Traité  de  cette  Sdeoce.  ut 

5aC« 

CMm:  delà  Médecine  Chtnoife.         '  sis 
Cuvera ,  fa  Tragédie  du  Raviffemen»  de  fto« 
fèrpine  44^.  Echantillon  de  cette  Pièce.  447 

Ciemtnt  V.  Voyez  Berrhier. 

{ Anr.  >  Prof,  en  Med.  Lettre  fur  un  aa« 
*  cîea  MaMftrir  écrit  en  LatiaincdctTaUei* 

'  tes  de  toii  eaduices  de  cûCt  54» 
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D  E  «  M  A  ï  I  É  H  E  S. 

OUetitfÇcs  trois  vers  du  Monologue  des  Thuil« 
Icries,  qui  lui  Yalureat  600.  lif.  du  G^ini» 
4e  Kicheliea*  4«ojl  ms  qu'il  fie  dans  fa  der« 

*  nîcre  maladie  fous  le  nom  de  fa  femme  Clau* 
'  dijpe.  46Z  fou  Hiftoire  dés  Poètes  f ranfois^ 

^  Cmmuniên^  l'Eipril  de  |.  C.  &:  de  TEglifê 
ior  la  fréquente  Communion.  13s 

*  Concorde  des  Livres  de  la  ^ageffe,  551 
Cêrneiiley  (P.)  fa  Tragédie  d'Horace  446.  celié 
«  de  folyeuâe.  45a.  -  Vers  qu^I  en  mran* 

cha*  453.  bon  mot  de  Madame  la  Dauphinç 

*  à  l'égard  d*un  pcrfonuage  de  cette  Pièce.  455 
'  fa  Tragédie  de  la  Moït  de  Pompée 45^.  Soa 
-  Menteur.  463«  ia  Rodogune,  les  Pièces  qu^il 
'  fegardoti  ^omme-  les  plus  parfaites  de  fes 
f  Tragédies  467.  Mauvais  ii|cccs  de  U  Trage* 

die  de  Théodore. 

Cojie  ,  fon  Edition  dei  Fables  de  la  tonm 
taine*  -  -  *  555 

C^iu,  (laques)  fon  éloge,  ^iq^ 

AMviLLfit  (le  Maréchal  deji  Gbttvei*. 
ncur  du  Languedoc.  lyo.   lya;  17,^ 

*  &fmiv.  Attachement  fingnlier  pour  fa  peifon. 
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jours  làns  donner  aucun  ligne  de  vie«  441 

ÎN^t  (Du)  &T«isàai^4!AlcyjSMWS.  Cel- 
le de  Sssl,  450 

•S. 

SA  M  A  H  0,  ce  qu'il  a  dit  de  la  Serre.  45! 
•  SAl§m$m  »  s'il.9V«iît  cai^p^fi^  4cs  OiffOgcs 

r  Ibr  ks  lafeftcs. 

^fârrw^  ÙL  Comédie  de  fêddêtmmkn  &  wlt^ 

^siM  (Fugtf  4e  ibU     T/agidje  4e  TIMmt 

Jffrriii  CA  •  457 

firvius  TuUius^  fi  c'eû  le  premier  qui  intro- 
duifit  à  %fmfi  l'i^tafR  de  la  Mpnnoie»  au 

p.  Sêifmu^ffogjmmm  4e  l-Acad^qû^  de.<^ 
Ville  où  Ton  voit  les  fujets  des  prix  qu'elle 
4oit  di^buei  en  1747     pn^i74S%:.  :    42 1 

^  Sp€34cU  »  trois  nouveaux  Tomes  do  Spefti«ie 
àelaNstnie*  ni4l 

^éÊ^SH,  (T^plc}  Voyez  (hift.  : 

♦  Suifir ,  (Jo.,  J?o4f  j  il^^ififtiWW  pe  Théo* 
logic  Polémique.      "  j|6 

i'f^j  Jfi94iifili9a^  IdKwe .  des  h9»  giog/m 
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DES  MATIBt.ES.. 
Svémmrdam ,  fon  Ç^ûeœe  fut  le»  Infedeg, 

T. 


TAblraux,  de  la  connoiflance  des  ra« 
bleaux.  34«.  de  la  djAio^on  des  Cooica 


d  avec  les  Oxiginanx.       '  '  *  ,  ,0 

j.^V>Usu,Famt  lue  les  Xoîx  des  XII.  Tabiea 
.    5«.  morceau  de  ce  Pocme  contenant  l'tx» 
plication  de  la  première  de  ces  Lolx,  '$19 
X*A>»',  lotejuiam  de  Mw^iae  de  la  Nouvelle 
fxaacc,  fon  Memoi^.  à  Ai.  Colbc^t  tou- 

chanc  le  Canada.  '    .  ^o* 

.  Temflùn ,  abolition  de  leu|:  Oidre.  ,«77 
*r#/4aM«j,  Abrégé  dclf  Ayien  teflwienç.M» 
.^/t^UMM»/,  TjMii|tç.,de9r  Tettamçns ,  Codici|pf , 
..l«»aypM^à,,6au^^e.mox{  ficc.  par  M.  fiu- 

&  fptVm 

î*^»„ÇftfMP  da  Tiiça^reyrîinçôis,  t^ine 
-    »*•  leptefcîftt^Ri  depuis  U63*  iiUi 

qu'en  k+j.  445.  ♦  Tome  vii.  ^  5,4 

^'Jfmf>  «•     .c'fîft»    ia  (tii<xea(:e  ^vei:  le 
Demne.  - 

""f  Tfti^m^,  C?rdi^al ,  Recueil  de  toutes  \fts 

Oeuvres  oui  s'imprime  à  jLome.  .. 
.y#*w*«f4^  j(le  .Col4w0>,  fii&qitp^ifg!t^<sfc.4e 
•  ia.mj|tt,-.  .440 

vcllc  Fijincc  en  1661.  '*  .  ^  ^  '  J^oo 
Trefiriirsf  Mémoires  fur  les  fxmléjes  Scfone* 

doui  des  Treforieis  Gftnennx  de  France»^  ^ 
TrihmêÊn ,  Plaintes  contre  ce^  JujcifconfuJ ^s^  525 
,Xr(^4»^  Sa  Tx^gi-Comédip,  if  foliic^é^^^ 

(Q-  ifiUlw)  ca  mlMmiiiJÎc.  "^il 
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V 


V.  ' 

N I  y  K  K  S I T  s'  de  Paris ,  fès  biouilleiies 
_  avec  les  Pommiqoaias  &  les  f  xeics 
Mineois.  fif 

VrfiUines  de  Qucbec»       '  ê^r 

V.  ■ 

A18SETTB9  (DomJ  Hifioiie  Geneiale 
de-  LangnedoCt  Tom»  Y.  $€.  &  Jmy. 
'fécond  Extrait.  15S.  ér  friv* 

y^lier^  (JcHn  de  Poitiers  Seigneur  de  S.)  Tun 
des  principaux  Complices  de  la  conjuracioa 
du  Qonnétable  de  Boiitbon  condamné  l  per* 
die  la  tête ,  pardonne  8c  origine  duprovei^ 
là  fièvre  de  S.  Valicr.  16 

*  VAliJniifi^  fa  divifîon  des  Infe&es.  301  , 
^  Faniites^  (le  F.)     fidiiton  de  fon  Poëoie  | 

iiix  rAgiicttlture.     ,  .  /        43^7  ' 

Fmi* ,  qu'elle  eft  attachée  \  la  connoiflance  de 
Dieu  Se  qae  le  bonheur  temporel  dePhom^ 
me  en  elt  inièpaxable  s*  à*  /^'^*  qupi 
confifte  la  Verln  monde;  7.  Etendae  des 
^    connoiflances  qu'éxige  la  vertu  1 5 .  trois  ma* 
*.  nieres  d'anéantir  la^  vertu  dans  la  Créato* 

^ 

^  l^in^Héiamms^  fom  ^  V»  feus  de  Va<i- 

:    née,  N.  Edition*       -   \'  *  ii7 

VintimUle^  Afchev£<|ae  Hé  Paris  «  Catalogue 
de  fa  Bibliothèque/  aU 
VifiM  kMifiqui  »  Uiftoiie  de  la  hmak  qnc^ 
tion  fur  ce  foret»'   ^  41^ 

'  J^i>j4w^,  Hiftoire  générale  «  des  Voysges  tra* 
dui|s  dcTAnglois  par  rAbbéPrevoft.  86.  dr 

*  f^.  Avantages  4e  l'fiditioa^  la  Have  fut 
\ .  «cite. de  P/uifc^       ;^  '    ^      th&  fuiy. 

 '  w. 

A  c  H  T  E  R  9  rj^Gcorg.}  Voyez  Monnoie.- 
Hns/êu/s^  les  habirans  Aéi  feils  de  Pfijriqie 
de  Paris  ^  affranchis  par  cet  Evêqoe  te  à 
qyeJlesf  conditions:  ^  -        -  §7^ 

*  U  Téftt^  Uii  Mi$$étts  d0  Têm  CJU^ 


I 
I 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


